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VIIJ LF. rnl.V Mn\RI»NK 

A la (ialtô : La Grâce de Diev. 

Alix Variétés : Les Sallimbani/iies et l'Ours 
et le l'acftii. 

Mais nue rumcm' bienWl lui animiira nue lo 
public comnieiKjail à péui^lrci' dans le Ihéâtre. 
Monbinne en lit autant, remit son pardessus & 
l'ouvreuse, qui, reconnaissant ou lui un habitué, 
1(3 salua d'un Ijonsoir faniiiier, et lejoiguit sa 
place. 

La salle Favart, deuxième du uoiii, viinail 
d'être inaugurée le 16 mai 1840, rebâtie par Tar- 
chilecte Charpentier, sur l'emplacement do celle 
qui, au pouvoir d'une troupe italienne, avail 
Tjrûlé dans la nuit du 13 au 14 janvier 183s. l'u 
rapport officiel avait estimé à 3,200,000 francs le 
devis de reconstruction, avec suppression de la 
maison taisant face au boulevard pour laquelle 
une indemnité d'un million avait paru suffisante. 
Mais on no s'était pas arn^té â ce projet de 
démolition parce que cette maison, dont, la rea- 
dfr-cbaussée formait alors une galerie à areaiie», 
commue celle qui entourait le Théâtre Français,/ 
avait été jugée, à ce titre, très autiisammenl 
décorative. Cette tîalerie donnait acc<'s nu thiyitrw 
par le boulevard, ft Tan-i'le de îa rue Marivaux* 



LK rllIX MONIIIX.NF. 



^'iiiiiiieiiljle, ou ootre, était occupe- par dos wm- 

loiviitils, parirti lesf|nel* un liditeur, auxquels 

Bfl uraî^uU (l'avoir, si ou les expulsait, lï aervir 

i yri^sses indeiiiuités, lo temps (ilait aux 'k'ouu- 

friîes ; u» pi>^f(^ra (ÎCûiiomisor le niilliaii i Ij. 

' i>u agit un m^me, avec moins dt; raisnii. ain-f's 

fcneundi'i de 1(*«T, En 17«ri, ([uatid riircliiteclo 

peartior coiisti'uisii la preiaii-ro sallu l'avart sur 

terrains d« l'iiûtol de Cliuisoul, il dut tenir 

^îomptc de la vanité des coniàdieus du Tlit-fttre 

Ûàa Italiens ou Opéra-Coiniqno qui. pour ne pas 

Ktû assmtilés aux aL-tcurs des buulcvai'ds, oxigè- 

jent que queliiues liàtiments les en séparassent 

H que la r3i;ade de leur nouveau thêftife lût tour- 

i du cOté dti ta ville. 
I Mais, eu l«3s. etftu Iss7 surtout, quelle erreur 
i n'avoir su proiiler de la reconstruction du 
BOjiiSra-Comique pour l'isoler et en placer la l'a- 
ï sur le boulevard ! Les quatre cents lu^lreH, 
li ajoutés à la surface â couvrir, eussent per- 
toie à l'archiiocte de se conformer à sou pro- 
gramme sans sacrifier, comme il a oté ubiigô de 



||1] Hisloira (le riiy.éi 
8 MalUerliQ. 




[■ MM, AllnTl Soiihù-s 



le faire, les commodités de la scène à celles de la 
salte et la sécurité des .irtistes à celle du public. 

Mais revenons bieti vile à iiu sii,)ei plus rianl, 
uiix Ùianwnls de la Couronne dont la première* 
Hvaii altin'i à r(.tpéra-Comiqueun public dechoix, 
public d'artistes, do journalistes, de boursiers, 
d'tiomiueti politiques cl de lemnies ù la luude, de 
lious et de iionues, le luut-Paris de ISJI. 

La salle, alors toute neuve, avait été peinte 
il'un Ion gris bleuie clair, les fauteuils el les 
loyes garuis en damas bleu. Il n'y avait pas de 
lustre, mais une rangée de girauduley placées 
sur le devant les loges el représentant des 
Amours eu cuivre doré, portant des gerbes de 
bougies. Plusieurs des loges l'itaienl â salon et le 
salon, séparé de la logo par un rideau de velours 
bleu, ùtail éclairé diacrèlement pai- un ylobe de 
verre dépoli. 

Moubinne, debout à l'orcliestre, le dos tourné 
à la suène, sa lorgnette à la main, ^'uoltait le& 
arrivées, 1res Halle de pouvoir, à sou VOisîa, 
jeune provincial froicheuieiit déliarqué du cuche 
lie Boraeaux ou de l'ouloust-, uoiuiuer les ijens 
(îOnnus et désigner, au l'onil de leur» Infres, les 
personup-^es célèbres. 



■La critique Nié^'eaiL aux l'auteuils. Celtii-ui, 

ps ol gras, c'est JuJes Jatiili, dos liébals ; cat 
Btre h la chevelure aboiidanto, Tlif^ophilfl (iau- 
, (lu la Pressa ; it:i, Charles Mauritro, du 
hvrfh'fites lUédtres ; les frères Escudîor, Ber- 
]liitaurii;u Schlessiûger, lo directour du la 
Y%6ite mmicale, éditeur des œuvres iî« Mcycr- 
idilR loin, Allai-ûche. du l'Imi'kHvi : 
lerle, le mari de M"" Dorval, feuilletouisle ti la 
mnti'-ihnne: Edouard Tliierry, du Mcsmi/er ; 
preux, lie la Gazette des théàlyes, la lerreur_ 
comédiens ot de Ficime, remiilaçant, 

\^el0, Bergeron, retenu à Saiu te- Pélagie pou] 
foir donaé uu soufflet fl Emile de (îirardiii, eu' 

BJn Opéra. 
lAîlleurs : Méry, Saiuliiie, Ualiivy, AdoljiUu 
Baoi, Léon Lîozlan, Anicet Bourgeois, Ilarel, 
l directeur (le la Porte-Sainl-Martin, Moiitiguy, 
■lui Ue la tiallé, le jeune TLiomas i AmbroiseflT 
ne députation de ropcra : Duprez, Levaseean 

u'ûilhet; Homieu, préfet de la Dordogne t 
hn ami Malilourue, du {'■ottstUutinnwH, lloraiJJ 
Hjniel. PnuUer, Uelaroche, Royer Collard, i 
touveu, l'upin, Boit^'ldieu Hls. 
|AUS- premif'i'OS logeas : lliuê. dinjcleuf dù( 



XIV LK PRIX MOXBIXXE 

— Joli denier pour une fillette de vingt ans ! 

— Son père en réclame cent mille. On leur 
oflre qualro mille francs par soirée à Londres. 

— Kt Lekain se contentait de deux mille 
livres par an ! 

— Le50 a baissé de cinq centimes, le 4 1/2 
a fait 103. 

— Qui est ce petit homme? 

— Louis Blanc, rédacteur en chef de la Revue 
du progrès, 

— C'est une infamie ! 

— De quoi parlez- vous, monsieur? 

— De l'esclavage aux colonies, monsieur. 

— Sait-on pourquoi Gavarni a refusé de des- 
siner les costumes des Dianiants (h la Coa- 
ronne ? 

— Le Général Bugeaud signale la belle con- 
duite d'un lieutenant-colonel. 

— Qui s'appelle? 

— Cavaignac. 

— Bon, voici l'inévitable M"' Fitz Jamos^ du 
corps de ballet de rOi)éra. 

— Corps de balai ! 

— Toujours aussi maigre! 

- Si jamais on moule un (livoriissojiient des 



. nu.v ^osbin: 



, le l'iMo Li« l'asiwrg-e lui l'evieiidni. ii«> 



- Plus lia:*, M. de Lapelouso vous vnteiul. 

- Alors liiatlaïUL- Daiiioreau nous lïiiiltG ^ 

Le iiiuis iirochaiu. Elle no peu!, digérer la 

jSC^renœ accoi'Ués par Aubor à M"" Thillon 

iir un rOle qui lui avait 6x6 promis. 

' Il avait ses raisons ! 

- (Jii'oa dit lu direcluiir f 
■ Crosiiior ? Aulier lui a j'crinù ta Ijotidie eu 

Blutant lo second rôle ii M''" Darcior. 

Mais ou ft-appo les Iniis coups, chacun s'i 
Bte, !o silence so fait, k' chef d'orchestre Gii 
pe sa bagnelte et l'miverture commence. Klla- 

l Won accueillie; 
|i'ii murmure tlatLeirr salutj le lever du rideau 
l l'admirable dtïcor du Gicéri représenlaul un 

i pittoresfiue et sauvage servant de repaire il 

t faux-monnayeurs. L'orage gronde. Au mi- . 
des éclairs, un Jeune cavalier a paru 

!lit de la moutaj^ne. U s'engage en iiu sentiefi 

weax; le voici iiiii s'ajiproclie. c'est Gou-J 
*.. 011 plutiM. Doiii Henrifiue... 

Mais, jf^ ue v;iis i>j> vniis rai-iiiih-r li-s ii/'a-^ 
tfinl/t delà t'oHriiiini'. 



Lu pratnk'i' ado aq loniiiiiG au railien dosap 
lilauilissements. Ce i|ui ne rempûchc pas d'ôti' 
fortdiscutii dans los coulnirs pt^mlaul l'enti-'acle 
Les MUS, comme Berlioz, y troiiveut irop 
motifs de coiilrodaiisG el déclarent cette ma 
81(1110 iiidigiio de M. Auber. l,Gs autres 
|)i-ejiiieut à Tin vraisBQib lance du snjol. M"" 'i'hil 
li)U est Tobjel de furieuses attaijues du f'iiit de; 
liartisaiia de M Iiarnoroau. 

Berlioz !a L'oiisolera dans son leuillelou, i 
disaut : 

— Vous laites la sim-mlo fi uiervedlo. niudo 
muiselle, moquez-vous du reste. 

Monljînne, outouré d'un petit firuupu d'Iiabi 
tués, était invité ;1 donner sou avis. Ua connâîa 
sait ses ^«itts, ses aptitudes, sa couipéteuce. Oi 
savait iiu'il n'avait accepté ijue par uécossllg I; 
situation fort prosaïque où nous l'avons trouvé. 

N6 on 1SÛ3, Mombinne appartenait à ustl 
l»ri Haute jeunesse de la Restauration qui, au len 
domain de l'Epopée sany'lE'i'tc, pour Téter li 
Paix revenue, sonnait A ideius pouwoiiM le rtî 
réveil des Lettres et t\m Ans. 

\a\.\ aussi, il aurait voulu se jeter dans la mô 
iée, devenir un grand artiste, un grand poôtê 



l.B PIIT-V MilMU.VM \MJ 1 

■i |;rai)il inut^ii'iGti et ilutorlu l''i'a.iico (Joijueliiiit) 

■HîC-d'icuvi'e ([Ui eiil illustré à jamais !■:> iiuiii ilit 

ionljîuno. Mais ses parents, [letiLs clmpeliers rto 

il me du Mout-nlariu, tiu lui avaient laissé aii- 

Uiie fortune ; de bonne heiira, il eut à sa cliar{,''e 

1 laf^ve, plus lardim frùi'einllrme. I.escarriôros 

jljérales m lui étaient pas permises : il le i 

rit, accupla sou sort et so dévoua entii'iviiiisiil ^ 

t tâche qui lui était dévolue. 

ï Homme do ilevoir el d'exaclitudt;, Moubiiinu 

iotl toujours lu premier arrivé au bureau, le 

^rnier parti et ne sut jamais ce que c'est que 

i preutlro des vacances. » 

I Je puise le rcnseit^nement dauï« une notice né- 

lulogique qui fut consacrée à ce caissier modèlo 

|ir sou dernier patron, M. Ëugèno Lecomte. 

ïj'y vois plus loin que Monbinuo était recher- 

Ué dans les salons littéraires, qu'il y connut 

Éago, Lamartine, Déranger, qu'il fréquenta clien 

lUasiiti. 

I On l'appréciait, dit la notice, parce qu'il eau- 
fit avec aoM, parce qu'il laisait liieu les vers 
1 les récitait niieuî; encore, parce qu'il chautaU 
■ jouait la comédie très agréablemeiU. » 
iJlQlibinne, en etl'el, ne m contentait i 
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s'inltTesser aux arls, il les cultivait. En dehors 
deses devoirs professioniietset, plus tard, quand 
l'heure de la retraite eut sonné, il resta fidèle à 
cette unique passion de sa vie. Il avait écrit 
beaucoui» de vers, il avait composé de la mu- 
sique, il avait même fait un opéra-coniique, pa- 
roles et musique ! Son rêve eût été do le voir re- 
présenter ; il n'en désespérait pas... quand il 
mourut, le 2i mars 1878, à l'âge de 72 ans. 

" Dans la crainte que la gestion de sa cai»w. 
iit; iil surgir un jour quelque cas de grave res- 
ponsabilité el de yros préj ndica pour ses patrons, 
l)ar suite d'erreur ou par quelque antre cause 
venant de son fait, Monbinne avait voulu qu'une 
partie de sa modeste fortune restât entre leurs 
mains comme uu cautionnement, et que, si ce 
cautionnement n'était ni entamé, ni absorbé, on 
le distribuât, aprtis sa mort, en actes de bienfai- 
sance, dont il laissait le choix â ses oxécuteura 
testamentaires t MM. Eugfme Lecjjmto et Léon 
Delà ville. 
Ceux-ci en tirent l'emploi suivant : 
Ils léguèrent, an nom de Manbinne. il TAca- 
dtîmie l'ran<;ai9e, un prix bionn.al di- ;hhH) francH» 
,nv- il récompenser des at'tas de probil(\ nu à 



«ir eu aide îi tles infortuin's di^iios d'iiitéi-Ot, 
amment parmi les persoiiues ayaiil suivi la 
(xière des lettres ou de l'enseignemBrit ; 
fcitïtédes artistes musiciens, iiiie: rente anaurdl 
J'i^ïf) francs ; ù la Sociélpdesgarrons do recette' 
[ la ville de Paris, uue vente de mi^iue valeur. 
Puis, voulant perpétuer lesouveuîr dol'artislo 
'inconnu qui, pendant 4n ans, s'était dissimulé 
derrière le yriilage do leur caisse, du fervent 
HUialeur de musique et do lliéAtro, ils fondèrontj 
à TAcadéraie des Beaux-Arts, lepriv Mon/nnytei 
«prix biennal de î^OOO francs, ù décerner, soit i 3 
l^ltteur de la musique d'nn opéra-comique re- 
[^senlê dans les deux précédentes années, soit 
Ine composition musicale envoyée par un pen^. 
■ilDaire de Rome dans les ([uatre années pré' 
Bénies, soit à une composition symphoniqu^l 
Vec Ou sans paroles, soit à une cantate, un ora-^ 
[io, soit à une composition relifiieuso, les aù- 
Irs des livrets ou des paroles pouvant ■ 
pais à participer â cette récompense, * 
B^jnlfcirmémenf. â ce vipu, l'Acadt^mip dm ( 
BUl-Arts a décerné lu Prix Monbiune : 
[ 18"H, à M. Guiraud, pour son opéni-coniiquel 
Plccotino. 
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En IssO, :'i M. Faladilhe, jionr Smaiine. 
Eq 1882, a M. Poise, auteur de iJamouv méde- 
cin, coQJoiutement avec M. Maréchal, avtteur 
do La Taverne des Trubans. 
En 1SS4, à M. Léo Delibes, pour sa Lahmé. 
En 1886, à MM. Théodore Dubois {Ahen Ilamef) 

et Joncières {Le Cf/ecaliei- Jean). 
En 1888, à M. Lalo, pour Le Roi d'Ys. 
Eh 1890, a M. Benjamin Godard, pour Joeetyn. 
Eu 1892, à M. André Messager, pour La Basoche. 
En 1894, à M. Brunnau, pour VnHnfjvc rh' 

moulin. 
En 1896, à M. Vidal, pour (tuernù-a. 
En 1898, à M. Pierné, pouri'An >nil, sympho- 
nie avec chœurs. 
En 1900, à M. Rabaud. pour uno syniphonie, et 
â M. Max d'Olonne, pour un oratorio : La 
Vision de Dante. 

Jus(|u'eu 189fi, le prtr avait été attribué exclu- 
sivement à des œuvres tliéfltrales. En 189S et on 
1900, l'Académie, rompant avec celte tradition 
ijui s'inspirait des préférences marquées par là 
donateur, crut devoir, à défaut d'un opéra- 
comique " ri^marquable ». couronner dos conipo- 
silions symphoniquBs. 




ir. fftIX MOSItlVNI! 

ftlSsé encore pour 1898, maïs IKOo pstraniii'-c 

pjMuisef Commont l'œuvre de Gustave CUnr- 

mlîer qui est, de Taveu même de ses rivaux, 

lonaeur de notre jeuno école française, que les 

ulemands, que les Italiens sont venus écouter 

en foule, applaudir avec enthousiasme, procla- 

niaiil qu'avec elle noire pays prenait la tple du 

mouvemeDl musical, avait-elle pu (^iremôconnua , 

et rejetée par l'Institut ( 

^ Les séances de l'Académie dfs Beau s: -Arts ne 

iiit pas publiques, mais ses nipuibros ufi sont 

B tenus au secret et il n'est pas été iliiflcile de 

Wdir comment les choses s'y sont passées. 

||[iow/se avait été proposée pour le prix Mon- 

>ar un ynlupe d'académiciens, — peintres, 

ilpteurs, f,'raveurs et arcliitoctes,.— sensibles 

l^utea les formes de l'art, mais libres daus la 

^(iau d'inlorêt personnel et surtout en dehors i 

■ pr^ng^s de ijrofession et d'écolo. Ils y ' 

Iftieiil simplement unw mnvre intéressante et 

lie. Elle leur semblait dijine d'une consécration 

|tlémtqiie. 

l' ijropositioii reçut l'accueil le plus tavorabl*i 
pCahuetlCe des membres de. la seclii.» de mu- 
pd, retenus, ce juur-là, ailleurs ))nr d'antres | 
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(lovuii-s. Si les ii^^ayi^s ilo l'Acatlédiio avnf'm 

permis lio voler si^aiire lenaiile. Lonise aval 
le i>rix ; mais..- il follail .'ilti-milre l.'i s»^-aiif' 
suivaute. 

Dans cet intervalle ilo liiill Jours, inl'orjni'ps i]i 
ce (jui s'iHait produit, les iniisicions s'i^uieuveiit 
Lmnseesi iinp œnvrtî révointionnairi; ! Son sni 
l'fts GSt un scandale ! Formt! ei fond, l'œuvre di 
Uliarpentior iloiitif^ un violent coup do pioclia 
dans IVdiiîco vermoulu du vieil opi-Ta-conii(|in' 
II fallait, parer au dangor- 

A la siSanoe suivante, la .section de musiiini 
iravail garde de manquer. Elle avait d^libén 
sur la proposition et contiè à un de ses mem- 
hres les plus éminents, M. Sainl-Saens, le soii 
de parler coutr'' elli'. Saint-Saens s'acquitta di 
83 mission avec son ôlociuence habituelle et 
une conviction qui n'étonnera pas les lecteu: 
de son dernier livra. On jiassa aux voix et 
après un vole ir^s disputi', l.om'xc resla sur li 
carreau. 

E/Acadûmie n'avait pas voulu rhafïriuer sei 
luusiciens. Cependant, il s'est trouvi'' un nombi 
considérable de ses membres, non dos iiioliidrea 
pour soutenir jusqu'au liout la cause do rorigi- 



; wo>Di>"Nr: 



ffllité) (le l'avenir et de la vio contre wllo di^ 

raiiation, du passé et de la mort. 

J'ai Ifi pUia ffrand respect pour les AcadémiHs. 

EUos sont l'asile ilcs lalenls consacrés et le coU' 

r.servatoire des traditions qinjiivées. Mais, par 

îfila mômfl, elles oui toujours comrnenct'' par 

fBpposer (juG^iie résistance aux nouveautés suIj- 

f-versives nt aux jeunes amlacieus. Totrles pro- 

■porlioiift gardées, Loitise venait de rencontrer fi 

rAcad(5mie des Beaux-Arts le même accueil que 

|âdis le CïV/ dans l'Acailémie française île IfflU 

t lo i\r3,me romantique dans colle de 18:!0. oil 

8 plus ibugiienx partisans de la traj^'édit! récla- 

■aiextt contre lui l'intervenlion du bras séculier. 

I Xûuùe ne revêtait pas le " caractère alisoln 

■opéra-comique ». T'd avait l'ié le texte de sa 

Vndamnation. 

[Roman musical, dit raïflciie. île rtmian mu- 
■cal n'est-il pas, au contraire, l'opiVa-couiiqur» 
Bjouni, renouvelé, et Cliarpentier, n'oili-il v( 
R)rt(' qn'uu succès relatif, ne uiérilait-il 
Éétre encouras'é et récomiîensé, uniquement pooj 
Ifoir comme avant lui ]{rune,iu, avop lo Ui^v^ 
|lfU8â un sang jeune el Irouvij uni' l'orme nil^ 
jeme A nu genre suranm^? 



On pourrait aussi, au jugenieiU de IWO, op- 
poser les décisions plus libérales de l'Institut nn 
1888, en 189^ et eu 18M6, et se demander si 
Louise ne s'approche pas plus du genre d« 
l'opéra-comiqiie que V Attaque du motf-lin et 
Guernica, drames musicaux sans parlé, et sur- 
tout que le Rni d'Ts. qui est un opéra, un si 
grand opéra que l'Académie iialionaU' de musi- 
que vient de se l'approprier. 

Il n'y a rien, en arl, de plus contraire au 
progrès, de plus danfj[ereux et de plus slérilf^ 
que la superstition des genres, considérés comtnr- 
ries formes intangibles, couinie les dojimeN d'une 
religion immuablo. 

Un genre n'est, autre ctiose qu'un ensemlilo. 
de procédés, lenteineni Irouvés et perfectionnés, 
pour exprimer un état passager des mœurs et 
du gofit, pour satisfaire une .sorte de aenliniciits 
el de pensées se maintenant par l'habitude, mais 
que chaque fïéiièratio» modifie. Iransforuio o« 
même détruit pour en former de nouveaux. 

L'artiste s'en sort comme d'un moule pour y 
couler son inspiration, mais c'est elle qui imiiorte 
et non lui. Un moment, arrive où le moule est 
fatigué et usé, où il n'en sort plus que dt;s 
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preuves sans relief, uil il laul iléciciéuierit le 
lemiilacei'. L'ori gin alité Ao chaque artiste, tlu 
lODcevt avec le besoin que le public opronve 
lonfusément, travaille alors à former un moulo 
bouveau avec les débris de rancieii et, pyu i) 
fceu, (le l'elfort commun, malgré les nisislances 
Ke la routine, ce moule se trouve créé, pour 
■itrer plus ou moios longtemps et âlrti, tOt CHI 
ird, remplacé par un auire; car, si l'Art est 
Kternolf ses moyens d'expression changent îii- 
îssammeut. 

L'Iiistoii-e de la Littérature et de l'Art dajis 
botre pays nous offre un exemple typique de ces 
liranslbrmatîons nécessaires, celui de la tragédie 



Il n'y a jamais eu de tonne plus belle et plus 
"pure (lue celle-là. beux grands poètes, Corneille 
et Racine, l'avaient amenée à une perfection in- 
Jiomparable. Elle semblait le suprême effort du 
pénie dramatique dans notre pays. Aussi l'ob- 
iervation des règles tragiques était-elle devenue 
■q culte national. Avant même qu'elles ne I 
rent définitivement lixées, rAcadémic trançaïi 
^nait si sévèrement Ips mains à leur app^ 
lation, qu'elle accusait Corneille de les uVûJB 
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violi^s dans le 6'iV. Apri;s ces tlemi-dioux ilit 
tliéàtrtt, apn'-s Corneille et Racioe, nos autours 
unirent longtemps, non seulement qu'ils pou- 
vnient, mais qa'ils devaient les imiter. Pen- 
■iant plus lie cent ans, tontes nos tragédies 
dirent taillées sur le. patron de Polj/eucte et do 
P/>Mre. 

C'était comiuod« et funeste. Que re'ste-t-il de 
toute cetttï production dramatique? Rien. La tra- 
gédie était morte dès le temps de Voltaire, et, 
dans le théâtre de celui-ci, qui donnait encore à 
ses contemporains rillusion du génie tragique, 
il n'y a plus qn'une chose intéressante. — d'im 
intérêt purement Instorique, — la formaliou leule 
et incîonseiento d'un yenre nouveau, le drame. 
La tragédie était morte, en effet, mais là, comme 
ailleurs, la mort préparait la vie par la décom- 
position. Le drame se constituait avec les élé- 
ments dissociés de la Iragédie et, un jour, il 
prenait enfin conscience de lui-même par un 
chef-d'reuvre, Hernant. 

Du grand au petit, losclioses se sont passées 
de la même inanitîre pour l'opéra-eomiqne. De 
même que la tragédie était née par une lente 
fusion dos vieux mystères avec les chefs-d'œuvre 
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< retrouvés par la Reiiaiï«saiice, la chaiiHou 
t le vaudeville s'étaient mariés, sans trop savoir 
s qu'ils faisaient, au théâtre de la P'oirc, et, peu 
|peii, de Lesajie à Sedaine et de Duni à Grtilry, 
'i comédie à ariettes, le vaudeville môle de chant, . 
>élevait à la dignité artistique, se constituait, j 
Sloisissait ses ïîigets, trouvait ses procédés, l'nl 
mveau genre était uô, singulièrement heurcuïj 
kfôcond. Ce qu'il a produit pendant un siècle» { 
tai pas besoin de le ra.ppolnr. De Monsiyuy et] 
iGrétry à Bizel et Wassenet, en passant par^ 
pëldieu. Aubcr, Hérold, Adam, l'ien d'autres, il 
«ré le génie français d'une Heur charniaule; 
à été l'expression la plus gracieuse de ce 'pu.' 
%h pourrait appeler notru goiU moyen en uiu- 
fîquc. 

[ Mais l'opéra -eomique d'Auber et d'Hérold vit-il 
»re? Non certes, il est mort, et il mo semble 
ten que Cammn et Manon ont signé sou acte 
t décès. Il en est au point ofi se trouvait la ira- 
die, lorsque, entre 1820 et 1840, après l'écla- 
iole prise de possession de la scène par le drame, 
sLuce de Lancival, les Lemercior et les Baour- 
irraian croyaient enuore de bonne loi ijcrin' 
Bs tragédies. 



Quelques-uns essayeront, parfois, de le fiai 
revivre, coiame j'ai lait aiui-inùino avec la Bt 
nQche, et ou leur pai-donuera s'ils trouvent 
musicien capable de voiler leur nudité il' 
manteau ruisselant de uiélodie», comme a fa 
pour moi Messager : on reprendra, de-ci de-ia, 
Domino noir, Fra IHavolo, le Pré-aux-Vler 
et les viens amateurs accoiiri'ont eu foule, hei 
reux de retrouver, eu ce vieux répertoire, leu| 
propres souvenirs, et d'entendre chanter sur 
scène et dans leur cu'ur la musique île leu 
vingt ans, mais le passé est le passé et rien i 
saurait arrêter la marclie incessante du progrJ 
i;u tontes choses. 



J'ai été curieux de visiter ta touibodeTliéodoï 
Moiibiune, saclianl ijue j'y pourrais voir so 
médaillon sculpté par Delaplauche. Cette toml 
se trouve au cimetière Montmartre, dans 
!)'■ division, elle porte le n" 27 et donne, ( 
deuxième ligue, sur l'avenue Samson. 

J'y remarquai une seule couronne d'immo 
telles, hommage de la Société des garçons t 
recette. Ces braves gmis avaient, pensé, pour 



ite rente de 250 francs qui leur est servie 
luellement, i;râce A Monbinne, à témoifiner 
reconnaissance à. laqtii^lle les bénéficiaires ■ 
prix de ;"ï,000 IVancs se sont (i(''robps avrc 
^ihant ensemble. 

suis bien convaint:u, conaaiasanl sa sensi-1 
el son cœur, que Gustave Ghariienlier : 
,1 pas manqué au pieux devoir d'aller honorer 
imbe Je son bienfaiteur. A sou défaut, les 
ouvrières Ue Montmartre auraient certai- 
lent songé à aller fleurir le médaillon du j 
pie caissier, un humble et un travailleur i 
(' olles. el qui aimait la inusiqui^, romine 



Albert Garrk. 
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tle mise nii r^juirli.in; ilii Jnsf/j/i, 
ihiil, un peu menu pour un aii:«si vaste Ciiclrc» 
IreprâHeritation, depuis Intt^Ieiiipfi atleiuliic, ilal 
''lise de Troie, dp Berlii<z, cl ccllu du prenne 

- le seul aclievé - — de l.i Brixéis, d'Enniiu- 
lel Chabrier, furent, en iniïiin^ letnps que les 

jprises de Guillaume Tell, de Sa/animbil. avec 

M"" Bréval, de la Favorite, svcc M"" Delnn, et du; 
lndlel de la h'orriijiiiie, nvce M"" Zanihellî, leu 
«euls LHiiiiements — pas une «raiide œuvre inéditf^ 
- de l'année que nous jillona <• ractinler » au jm 
|jour. 

jè JA«viBn. — Dans Suiiimri et /J/llifa,^ 
* Delaa chante pour la première fois le rôle de 
"la. Très curieux, vraiineal. étaient, w soir-là. 
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dAimà 



après le si'comi afle «lu clicf-d'œuvre de HaiiiU 
Saëns, les couloirs ilc l'Opt-ra. — Ce n'est pas çs 
ilu toLil, disaient les iiii», L-niquemenl préoccupé) 
de « faire du s<:jii u, eJli" r^leiilil <:l aluurdil loul.. 
Oii esl la vie dans ptjlU' froide inlerprélalioi 
dii persoiiiiaïe liiéniriipm t;l vulupliieux de li 
sacerdolale prêtresse, ipit', naguère, une trè 
belle i^arilalriee, uu iMinstanls progrt's, r«présentai 
avec tant de {iftsaion el de chaleur roiniuuntca' 
live '!... — Supeiiio, admiralile 1 s'écriaient le! 
autres... Striciement observatrice des mouveracnl 
indiquée pur le cnnipoNiteur et transmis pai 
M. Mangi^j, jîans viser à l'effet et sans forcei' si 
ma^nifii^UB "voix de contralto, elle lient le rrtl 
avec mjff^iniplicilé el nue pureté de style ipii soa 
le doDiier mot de l'art. .lamais le personnage m 
fut compris avec cette haute intelligence et intei' 
prêté de cette faç^n absolument supérieure... Ains 
devisaient, suivant leurs opinions bien arrêtées, el 
aussi suivant leurs amitiés trùs .tincôics, les crf 
tiques qui assistaient — sans du reste y avoir H 
convoqués — au second délnit, sur notre premi 
scène lyrique, de la trionipliaatc Fidès dul*rnpfiéte 
— Qui faut-it croire, uie demauderez-vous,, d( 
adversaires ou des thuriféraires do la nouvel! 
Daliln ? — Ni les uns,, ni les autres, vous répoo.'' 
drai-je... Et si celle qui fut, à i'Opéra-Comique, li 
remarquable Didon des Trotjens et l'émouvaQ 
Orphée que vous savez ne uous a pas donné, dt 
premier coup tout ce que nous étions en droi 
d'attendre de son rare lajeni, peut être faul-il s 
prendre tout simplement k l'admiaislratioa qui 



s m^olianlP-S inl^nUniis, jt; le -hiij)|i()sc, — l'iiviiil 

Eufliîtiiiniiiciit pri!-[iari^i' : i*Vst ainsi qn'i^lle a (tiï 

Piîsqiier iTire iiniivetl« cl iliftlrili' l'-pri-iivc sans «voir 

(il)tcnii anf, scuIl' r(^prtili((ii A l'nrrlicslff rt sans 

seiilenienl l'omindrc h; ti'nor f|iii nllail. (Mpfi soi» 

paileiiftire... Klle a, (Hiaiiil m»*nfe, nifirveillenseriiriil 

rhaiilt-, ut Ir^s rwoiiiiuistsjiil du tfniri(i [liKisir 

u'ellc lui pmciirail, h piiltlir l'a reiii'-rci^c par 

tnthoiiftI»i)les lirav<is — assDniiiil ift^iif^reuscinet)! 

Kiu trfe vif siuTÙH M. Hciiaud, dans le viWi- du 

felre de Dat^'Oii, et M. Alîre, dapis cplni de Sani- 

. — (jrace i\ M'" Délita, il _v a iMiCLirt' de Truf^- 

[U3CS recettes putir k> Iwl nuvruiït; de M. Saiiit- 

— I^a soirée se Icnninait paiement avt^t' 

^toih — l'êtriile. rV-st mstintenaiil la Irt-s ^ra- 

pne M"* Zaudielli — 01 iiou» avons (.îiirtl^, nne 

i de plus, au premier acte rie l'ingénieux ballet 

J MM. Aderer et. Wormser, ce cliannant petil 

Éileau, supt^rieurement mis au )ioinl de la mi- 

(oae et Je la danse, d'un coin de vie populaire 

Bs un cadre parisien de la tin du dix-liul liante 

Ële. 

■ s JANVIEH. — M. J.affitle, dèjjii remurquf' lors 

5 Ron déliul tlaiiM I>aTid des Malins (Uianlpurs, 

olwrdail pour la première Coîs le rille de Faust, nii 

j faisait apprécier une voix fraîche, conduite a^'cc 



i JA^iVIRR. — M'" 
itiièrc fipis. uoii 
ioumots. 



Jani 



Marcy chaulall pour ta 
succès, V'alenlitie des 



M. Touche, nouveau « violon-^ 
, jouait, dans VEloile. la m gavoile de Vci 
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tris M, uprès laquelle il était clioltiureiisêm'eft 
applaiuli. 

i""" FÉvRiEA. — M. Dcmaiiro^, lauréat des deP 
oiei'!! r'iTU'MUi's ilu Conservatoire, di^butail honora 
bleiiicnl dans Siei^mund de 1» Vulkyrie. 

lo KÉvHiER. — Un tiînor russe, M. Fédérow, 
débutait dans .Ican de Leyde du Pntijhèle, où î 
faisait |ireiive d'un rare scnliment dramaliqui 
joint à une voi\ it^néreuse. Détail pilloresqui 
brillant arlisle élail iiag'uére courtier en céréales.. 

i8 FÉVRIER. — M"" Louise Cuaiidjeaa, qui 
quelques jours nuparavaiil, se faisait applaudi 
sous les traits de doua Anna de Don Juan 
chanluit pour la première lois k* iVile de liertlie 
du PropliHe. 

nj FiîvHitii. — UelAclie officiel par suite de i 
mort ilu président FAlix Faure. 

3 «AHH. — M"'^ Flaliaut abordait le 
Fidès, du frnp/iéte. 

i't MAILS. — On reprend solennellement Gai/laOlfi 
Tell, de Kossini •. dont tout le matériel a été coni 
pltHeuicnt remis à neuf, L'itncien avait disparu dan 
l'iiii'iindii' de» ni^susins de la rui- Rlrher, et « 



.1.1, M, AIT';. - >3u<nau„.e, il. Rf»a*li. 
.1"!'. M. C'AaniKmi. — Mvkbul. M. Dtlpai 
Kmlulphp, M. CabilM. -~ Lm- 
r. W. Cunwdn-. - MutÙJldB, II" '" 
- KilBigo. W - ■ 



l",(i'lB. — pjmJi» Ninii 
StMivaià. Ixarl, Charrier, Mai 




Ar:M>i£Mir, natio>alI!: he Miisiyi e f» 

Ërraç^e, ryiiî n'avoil pni«, ilepul» cinii ans tiii;nlij|, 
»iir t'iirfirlii; lit; l'AriKli-inii- ntilùmiilu .t<- 
bsiqne, y n fail iim* licun-usi^ rt-nln-t:. I.fs iiitit- 
pitx liécors BniM fin-l lieuiix. lis (UflWeril [icii des 
kîmiB. Mais nn a [imlitii <le In ri;c>>itstiliili<iti de lii 

een sc^ne ixiiir ii]i]»i>rler cerluiiie.s niodifiailiui» § 

piquées pur rc.xpérji'iiw. Le rôk' d'Arnold cxiajej 

1 le sait, un Tnrt \énoT, vX la dircriion ne viniliiiW 

fenturcr cette rcjjrise qii'ïiver le olianleur ert * 

iBsetision des notes fiiineuses du « Snivez-mui ! ». 

s avait essaya un jeuiii; liitior esiiiisintl riiii avait 

pdlé le r()le sons lu direclinn d<r M. IJailhnrd. 

[[ui. inalhciireusimienl, ne cntinaissanl pan 

^Uaiiimeiit In langue d'Ilippolyte Jouy el de 

pk'8 Uis. a <\ù dt'cliner an dernier moment l'Itoti- 

[ur de cette reprise et r(;tar<ler son début ; on u 

Kt appel à un des plus vaillante pension naîri^s de 

, M. Affre, r]ui avail stiuvent chanté le 

He en pnivinci; et '|iii n'a pas él^. le niiiins dir 

ttndi! an-dessoijt) de. la (dt'he qui Ini inconilmit. 

k Ail'rc a eu, un cours de cRtle soirée, de belles 

■tes et de liean.x accents. On l'a sincèrement 

[plaudi. On a (^iralenienl bcauconp ap[iiaudr 

L Renaud, qui a fait nn superbt- Guillaumu T<?ll; 

k tjressf. nn très ehateurewx; Walter; M""' fïosi 

fcn, une- Malliilde très vaillante. M. (Iliainbn 

U8 les traits île (.iessier ; MM. Delpout^el et LaÎM 

, M"" A^iissol ut Maliout, Ions oui i 

Si l'ensemble rl'nne excellente inlerprétuliiti)) 

I hailet a eu sa pari du suf^ci^s de la soîrfe^ 

Irclieiitrc, mius la direetimi de M, Paul Vidal. 

[ les }(nnnenrs d'nite cntbnnsiaste ovalinn apr^s 
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l'iiuviTluro, cl a fiurlnifé avec \ex iJHurpri'lea dfi 
rmivrnp', lus Inivus ilu pubtir:. 

i.t nAHs. — CciiliéntP repiéKcnlalinii de |{ 

|8 MAHS. K(!jin'*S«lllillioll tl(! K<'l" "" |ii'"''L tli 

rAKsnriiiliuu i\es artistes draitiutiqucit. i^i ititutie 
Iph Hvndrs-i'ons hourt/enit!, inleiprélés jm!- les 
rirlistcM lie r<>|>t-ra-<;(iiiiiqiie, cl le liunrgpaîx tfen- 
lilhtwunvy ynw |nir les arlisles di; hi (xiinédii 
■Fraiii;aise, cl acciimiia^iii^ do la nnii;ic)iii; de Lulli '. 
Liî liallel (il! UuD Jimn *, itilercaié ilaiis ia ciré- 



L },M pivert» 


lafati)i.»i.rv»nwj!i 
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B.IJD11I1 «1 Mil* Flahom. 
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aill" Aoklii. L. 

JB. Wïn . Air 
\tll. l„(i,V..,4 


'itrm^ilcimuclij. 

\ir .(.1 7V.^<,(|. ([...Mil, 

..r (Mi.rl.nli. 

■ i-.iiifi-« |.Br «- l'flul VWaI «l L'lm(it<i« [il 
■..■..i.Jjoiin. fjBhKUl, Heuuvïl». Mlf. A 
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- l.n Mfulnudi it Zofoatirt, le p»jise-pill<l tief'iulni' tt pnttaj' éi] 
nginluo iId Oardanini, 'ininéi \i3t '. 

Mn> liuhr» et XniihelU, MU- Sslle, 11. 1ti'K< 
Ititllnle, llL'jiiivaii, Ixart, CliSiTicr, 8. Maiit«, Maniais, Mnrtal, 
llui-hir-r, Suiihriop, Cntroiet, 1., MaulO. 

(,B rinf|Liii>riie sole étiiit un imniMne W«t 'lu rire, aïK 
ureillux et ili'H >Biii. |j i.<#i>Ani4nic turqiii' nluniasiit 
M.- !■■ •■.■.! r.-.l:,i- iiiituur .le n.iâiii.rr>.hlii C<.i|.,elill «nji 

l'i^ . InCyniWio-Knillîui™ 

|.:i:-: ■ 'II. [■0[..*r». 

:: ;. ii, Uàsiré, Lubsiein, $Biiilrlni. 

MaU.;..... .. 1, „.iiji, Viullfll, GiUaig, B«auv«ii 

Pai*nt, i.iK.riii-i. .Mu. 1101, S. Manlo. MsilMis, Chwlos, 
Utrbiar, Stubrior, L. Monte; UM. SliU), tiirodiei', Jbvob, 
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ptiia do Miili^v. tvrnntiitil i 

.vMif.. — M"" Arkii' u, jiDiir lii [irciuièrp fois, 

janl^ le iCth: d'Elisiibclli, (Inns Ta tiii/i mixer, el 

[W" Gramljear» ccJui de Wiius. 1-es deux «icel- 

fcitcs artistes otit en t-litiaiiie li-ur part <lii succès 

f I» soirée, à cttié de M. Alvarez, el <ie M. Itonaild. 

nii.. — La (liBlrilnitiiiii du Fuitxl, dtïCliurleM 

puood, l'hI vv suir, {)reS(|iic <;iiliâreme[il reHou- 

Jfiéc. C'est M"'' Lucie lierlhcl ((iii t:liaiite le rAh? 

) Marçuerile el M"" Agiissol celui de Siebel. Les 

de Kuusl, Mé|dii.sto|ihi''lt'.s et Vuleuliri sont 

terpnil^s par MM. Vaifuct, Foiimels cl Barlel. 

1.1 AVHiL. — M. Nolé a reiiiplaré M. Kcnaud. 

tli«Iiiwé, dîids le rôle de (iiullauine Tell. S(i belle 

I viliri^ mei'veilleuseFncnl dans ce nMo si rlra- 

btJquc. Le public l'a cbaleureriHemenl applaudi 

IHS la première phrase el a acclamé M. Affre, 

} te diin 'pii suil. M""" Itcitiitiau el M. IJresMc 

l parlasse avec, ces deux artiMle» le .succès de la 

prée. Le ballot du troisicnie aclc, dansé par 

" Zambdli ol Saiidriiii, a charmé comme tou- 

■a les spectaleurs, <pn mil vivemeiil apprtVii^ 

grâcu classique des deux u^racieuses ballerines. 

' AVRIL. — Par suite île pbisicurs indispo- 

M. l'anli, dont les débute officiels ni* 

oiftiit avoir lieu (pie plus lard, paraissait pour 

tpretnii're foi» suc lu scène de l'Opéra, dan» 

"^aame Ted. Le jeune létinr se sert avec facilité 

! voi.x d'un timbre éclatant ; il esl bien- 

Ularninent accueilli du public qui lui tient compte 

I sa comprébensible émotion. 



LES ANNALES mi THEATRE 

io AVHiL. — lU'pr^sciUHlioii ymluilo ; nii donill 
Gui'fU/iimr T,-ll. 

S M.vi. — l'ri'iriiiVf i-(?[in^Sf!rilaliiiri ilv Brisi-is 
(l'Tncte), rl'K|ihniÏTii Mikhiirl el M. Catulle Men- 
tlÊs, rnuMii|iK- il' E m m» miel Cliahricr*. — Soyons 
frarir, int^iui- nver \kv, luiirts I... La vi'rilt^ est ipi'un. 
«lit |iti nmis ili^pcnser du ccltt! iiK^Inncnlifjuc cxliH- 
mation. Siiris (Iniilc, Ein tua miel Clinliner fol un 
inusicicii de foi-lc li(.'tii|H'. cL mius rclroiivoHs j'ex- 
d'Ileiit aiiiilrc dans plus d'un passase, ^-li^çanl oi 
ili^lodiiïiix, du ciî premier ni-lc ilc Briséh. Maùi, en 
l'^alilé, rinspir.iliiiii v fail criicllcnient défaut, les 
[)hniSL-s Sont i:i)i il mimées, cl, disniis-le, souvent' 
vulffaircH, C'est prosque du Massenel A' tlêrodiade 
et surtout de Marif~.\îaydehine. Ce n'est certea 
pas de i'ail nouveau. L» scène se passe, selon U 
î^^^ende antique dont Gcetlie s'esl inspiré, cit la ville 
de Corinilie. IJrisi'is (M"" lîcrtljeti est aimée d'Hy- 
Ih8 iVut^nel). 'rmis deux Ke déeliirent leur amoar 
ilitiis un Muperbe d^cor. aux pieds do l'Apollon dit 
Bclvédi-ie. Maie le diiti est lun^' et sans rataclère, 
et c'est ù peine si nims en avons pu retenir detU 
plirnses : » Deux nises sur la aiAme branche 
" Oeiiiiiin. ce sera Ih journée ». Hylas retourne *■ 
son navire, et T^laua8t^^, la mère de Briséis, arrivç 
iiiiMiranle. " invraiseaihlnbleinent laide u — an vrai 
sarrilii-rff pour .M"'" Clir^iien-Vatfuel. Elle chante 
.. •..:.> ..'ill.ijsf „ i-Iirétienuc qui manque muins (U 
ijue de distinction, en priant Dieu qae 





flirt... Puis, clli* Imi 
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l'itlliï fie JéMiiN, 



■ T" 



ivrait I 

(irûparc rmiivi^i! liii 1 lati^^^liinl.N i-l. M. IîhiIpI csl 

ussurt^iiifiil. tiii Hnirjl Jcfiii-IIii|ili.>tli-, nu un Dirist 
siiuci-Ih'. Il nwvU TliiiiiHslM, à nnulilinn iiiii' IJri- 
x^is dovirruiL' rluvticniK;. fVIliNri lit-siti- (Iciiiiil U's 
êonsfils mi'rl.elli-ini-iit louiçH H fiuiuvciix <Ii^ -M. 
rimriiflN-Stnih.kli^s. l'.iis, cllii se (ttScitlf, t-l Tlw- 
nas[(i, ili'MiriiiiiÎN lîtit^ric, re[iretKl s» vituiniri'iini; 
iiiarKt'illaisi:, Inndis ([lic Urist'is sVluiiîiii' «vi-r le 
nCaléchi^ili?. tlUir lîst jii'iïIehî pour Hylas. K'orclicslrc, 
Jbous la 'lin-clinu .le M. 'l'airiin.'l, n tnil riiorvpill.v 

ptarti'l, — i]lif lie rimes en i-t '. — rhaiileril de Imir 
iiliicux re iraiîmcnt. <lii lienii iiix'-mc de M. Cattillc 
WienitèRPl de Wm KpImiTrii Mikliai-I. M;]is, niali^rt' 
Uil préserirt! di-s arnîs du di-rtinl f()rri|)i<sik'iii', — 
ic'fisl parec ijut! n(nis fùrm;» iln imniluc que iinii» 
Peçrcltoiis l'iiiiilile mise au llit^Alre rii- CL-llr u'iivir 
Plie In dcniiÎT-e liem-e — l'arciieil a i*l,t^ froid, fl l'iii- 
«ur^CN n'esl que trop certain... Tiil tvst, sur ci'tli- 
tcnlalivc, notre avis très rétlt'chi el " sin*;(''ii; "... 
ÏJiitiliiea y en a-l-il qui ont on le courutre de li- 

donner? Lin hon [mini à .M Iléglon, vraiment 

reuiiirqualjle en Dalila, — nne vraie arlisie qui 
cbanle el qui j"ue avec autant de (:on8cieni",e que 
'* InJenl. La soirfe de l'Opéra avait rinnc lienri;n- 
[sement commencé... 

aC M.tt. — Première rftprésenlalion de Joseph, 
I ti'oj.s actes d'.'Me\arjdre Diival, mnsîquc 
idêMéhui. Kécitatil's de M. Armand SilvcaLre, mu- 



"■hîflim tk M. bonrirault-Ducinulrav'. — Pour fain 
\tii}C^ i\ ri.liii'ra-C.niiliqiic. qiii pri^parc une riipriMi 
(le Joai'/ih, r()[)f^rii nnus a «Idiiit^, avec les excel- 
IbiiIs nVilalils de M. liiniixiinM-Ducoiidray, le célè- 
lire (lUMivm! (le Mî'liiil. Tmil li! luniiite cnnnatt 
ladmiralilt? |iarlili<)ii, cl plus d'un spcclaleur d« 
l'orcliei^ti-e en frcdoniiail le» principaux motifti eti 
mime Itimjis (|ue les 'chanteurs. Encore que cer- 
laines parlicN aïeul un peu vieilli, le succès a é.t4 
très vif, et si la iinble cl lieile iriivre ne se niainte> 
uiiit pus au véperkiirc — c^Ia est possible aprèj 
tout ! — uul doute '|u'elle lùiblienne, en noire ppft 
Hiiep tln?ôlr(î lyrique, un nombre respectable, dt 
représentations. Le publîi^ semblait tout heureuj; 
d'entendre cette musique si simple, si claire el 
Ti^aiimoiiiis toujours expressive, qui le déltissAil un 
peu des grands effels d'orcbestralinn auquels il 
est, depuis «pielque temps, habituf^. Ajoutons qna 
l'iuter[i rotation est dîti^-ne de l'ouvrage. Le rflle de 

' Joseph est bien (eiui par M. Vaguel, qui 
jolies notes de douceur, nolammeut danslal'i 
romance du premier acte. Mais la voix manque \ 
peu de grave, et aussi de force dans les parties 
(IramatiqucK. M"" Ackfé a délicieusement chanU 
l'air du sec.ntid arle, qui lui a valu un his imauimo, 






|>l>, M. l'a. 



elpaua-'t. Pain, bauflllier 
I, Lacomii, Ad uittii, J'allai 



>■ CirrnrD diiulnit la pùla du tlcKite 
'i \f. Vaguât, i|iil iulofppntnlt <a kAm 



ACAnitMlii nATiOj'</i.i.i', L't. i<i>':-i<.>i I-. Il 

j^t M. Noté esl. im très remarqimlile Sîméon. Quvnt 

i M. DelpiiiiK, il mérite lU's éiti^cs sans rusinclion : 

Mk no f.rois pas (ju'il soil puMsilile de runcoiiLrur en 

j iiinment, jiour iiilorprétef le l'ôIe de Jacob, un 

JBrtiate de vnix plus fielle et d'auturilii jilus taraude. 

■1 vtdail à lui »eul qu'on allât entendre, k l'Opéra, 

1 sublime par Ll lion, 

ag «AI. — iinmlel, pour \es représentations de 

Emma Ciitvt^*. — « Décîdémeni, écrivait M. 

•aniiicl Rousseau, s'il faut IjoJnr l<; vin lin dEiiis de 

|ietits Verres, il apparaît indispensalile d'ouïr la 

fine mnaiqiie duUH de pelltcs kqIIbs. Ëcoutoz A 

l'Opéra M"' Cnivé, celle tjrande arlisie (jui, il y a 

I quelques mois,, à l'Opéra-doinique. cn^a si bril- 
bmment la Sapho du Massenet. Sa voix est restée 
^I.rnordinairenii>iil. pnre dans la douceur, veloutée 
tlvil)ranl.p dtiris fa Torce, sa diction est toujours 
bnpeccahle, son talent de cùni[uisîlioii îiiconipa' 
rable, et pourtant, l'explique qui pourra. M"" Cahé 
ne réussit qu'à demi, dans co nllc d'Opliélli' loul 
lie poésie, on elle scinlilaîl n'avoir qu'à paraître 
pour triompher. Dans l'iniruense vaisseau de 
l'Opéra . son art parut un peu facliee, sii voix lui 
, son jeu trop maniéré. Nous le répé- 
itHis, pure question de local, el nous croyons fcr- 
Biement qu'A sa vraie plarc, qui est l'Opéra-Comi- 
, M"* Caivé retrouvera réniiilioii qiû, malgré 
1 se» efforts, sembla la fuir impitoyablement. 



!tl"S. — llHIllIuf, M. Rtl 

t, M. iMfflUi. - I.O «potU«, il. l 
à. — -LaBtiuo, M"« llufrane. 



^ Oph. 
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Bonuc n;prîsf , en summc, ilc ce ntislalEriquf ffnm- 
li-l i|iii IIP parviniil pas li s'itislaller ijf4inili\i*inciil 
au iv'iwrtciire île l'ilprra. (lompllnienls à MM. \\e- 
tiaiid, iiti lliimk'l roin»i]liqiic à suulmil; l'arfillu, 
un jeune li'nnr 'juî s'affinue à chacune de ses vrta- 
lions ; Oresse, M"" Dufranc et la charmante Zam- 
bclli, qui dans nn bis nialenconlreiix iU iiiicchute 
tnrrible, heucciisemenl sans ^■^avil^. » 

a3 JUIN. — En représentation ijratuitc on donne 
la Bargoniie. Le public accueille chau(!i;mcnl 
l'œuvre de M. PmuI Vidal, fort tiien interprétée par 
M""? Bri'viil cl Illusion, par M.M. Alvarez, Delrrias, 
Vafçuet cl Sizes, M"' l'iodi se fait applaudir dans 
lo balJel, aux lien et place .ic M"" Uirsrh. M. Taf- 
fanel étant soutirant, r'csl M. Paul Vidal qui curi- 
iluisuil lui-même sou œuvre. 

7 JUILLET. — Dans les Huguenots, M"* ilanc 
Marc.j cliaulait Valentine. A côté d'elle, débutait 
lieu reu sèment, sous les traits de la Reine de Na- 
varre, M"'" Lucas, récemment eug'ae;ée à l'Opéra, 
conjoinlL'mcnl avec son uiari. 

\l\ ji'iLLET. — On donne en matinée gratuite, 
Jmpph, de Méluil, et le ballel de Cn/ipélia, de Uo 
Delibes. M. Gresse clianlc la Miirseillnlsp avec. 
SOH succès accoutumé. 

i5 JuiLiJCT. — M. Lucas, qui débute dans le 
rôle de .Icaii de Leyde, du Propkètp, conquiert lo 
publii^ par won assurance, son articulation précise 
et ses qualités de comédien. 

37 JUILLET. — M"" Flahaul chante pour Iti pre- 
mière fois le ri'iledc Dalila, dans Snmsonet Dalila. 

1 1 AOUT. — A côté de M. Renaud, qui reprend lê 



^^H .tC'vniiiirr; natiiiv.m.i' 

^Hrâle (leGuntliP-r, M'"" Liumk •liuiiii: f»iiii- t^i |>i i.-iitii>re 

V:^w 1(4 Mie (to WiUU (-1 y\. I.ii.'i.s n-lni lU-. Sieiinl. 

^^ |/| AiH]T. — M"" Ltil'iiri^iic tiliorilf l<; pni-Miriiiiiiuf 

I (le Vil 1 fil Un.', (lia UnifitmoU. . 

|8 SKPTEMfiKK. — Ou M'|ircHuil lit FiiKoril'- im.'v 
M>'" Oelniii, une iulitiirahk^ lAiniJi-d. M. IU'ii>iii<i 
ce Uiilliiil nu Mircès coi midi -niblc ilaiis li- n'ili; d'Al- 
)iliiiiisc. Diiiis rcnmiic], M. Alvarez se faisail bis- 
ser, cil compagnie de M"' Ddnn, le diio Hiiiil. 



MBcr. 

^^B au HfiPTBMBnti. — l.'Ojii^rii fiMail 
^^Bnlinn ^\ft M. Eniesl Uo^-fi- an ^nnli 
^^^Bfficicr lie la Lt-^ion iriidniicnr en t'ai» 
^^Hette reprÎNc de Snlnmiuhû -. l'our 
^^Huté, Im itirecicnrs eViaienI ussiiri^ It- 
^Hh. Saléza, créaleiir de Mulli». Le jeti 
^^inlerprél»'! son nMc avec une vailkntrti 
rjiii lui ont valu les acclamations de la » 



•\r la 
de t(raTtil- 



iril nrii 
•«Ite 1 



Iri-s 
ile«- 
oncoiii'»! de 
le arlisl'! a 
;L ini lalciil 
ille fiilii^ri;. 



M"i Urijval prenait, [lossessiun du perso i ma ne di* 
talnminlu^ : sa târiie était difficile cl elle i^'eii mhX 
quittée arec une science dranialif|ue el vocale de 
. premier ordre. Après l'acte de ia lente, tes* 
< remarquables artistes ont éxè frénélifpiemeril 



nA. S\. .llp>.'<v.-.— Mi>lioi»B, M. fftfBflurf. — Bo 

.):.il,o, M. SoHjb. -ShahB 
. .. ■ -NafflIiiïa..M. IlelBi'.., 
. . .1 ■ ■ A'Uhflriln, M. TJouoHK-r - 
WgaUtLmÉ^''^''- — Mel>grtl>. M 


M. 

thon 

Va 
biri 


H. M. 


•agutl, - 


Ift AU», atroater. S/gnlir, J<ko», P. Baron 





t4 I^.» AK>Al.£ll RIT TltÉATRS 

nip|M!h'!». MM. VHKtiet, Rvnaiid e( Dclmas OOt ea 
leur i^riisii- pjirt (Je succès Je ci?tli*vicUii'îeime soirée. 

3o ocTOBKK. — Dans Salammbô, le k'nor Lucas 
dmiite pour la [>i'<!iiiién* fois le nMe de Maltirti 
aux lieu et ploeo (le Al. Sali'za, aa^n^é en Améri- 
que t. li y ijlitifdi un ri)r( li(iiii>rnl>Ie succès, par- 
Inçé par M'"" Bosmaii (SalammbcA), MM. Vaçuel, 
Heiiaud. Uiirtel i-t Sizci. 

i5 KovEMBRK. — l'rpmière rcprése nia lion de la 
l*risf lie Ti'die^ tijii'r.i en qiialre actes de Heclor 
Bfii'liitz*. — C'est le i"' juin (8()3 q«e Berlioz lui 
MS Troijpiis à [oui le personnel âssembl*' du Théâtre 
lyrique, alors diriffi^ psr Léon f'-arrallio. Mais il 
saula bien vit« aux yeux que le Mulâtre n'était ni 
assez riche, ni assez vaste pour raetlre en scène 
l'œuvre intésçrale. Entnilre, on ne trouvait pas île 
Cassandre, el lu tri»!î*^die entière aurait durt six 
heures. Ces raisons décidèreul Berlioz ii sacrifier 
U Prise (le Trnie. avec l'espoir, il est vrai, 



t. IiimMur-fiu-i, .— Ciiuhftlia, M. ««no...». — Kn*B, I... , 

Uiiihrr il'IJci-'Iur. M. L'hamboii. — Prinn-, M. Delpriug^l. — PaBIbta^H 
lUiuallller. - Méleniis, M. Calitllûi. - CheT grec, M. PM». — Un'Mti 
4al,}i. Piliiga. —Heiiran-ln!, W'- iMnu. — \n:lromaii«e.i.Ii^ Flahnf 
— ÂKtgnu. M'-' JtfffiMui. - ll..ciibi.. iV<' /Mrupa.n. — t^iilïtÂU 



«CAOAMIK XATIOXAI.Ç m : 
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Ojiéra s'«ii <-j|]]»)r«riii( après le « irraïul succès * 
les Troyens ù t^uilhinjr ulkiit-iii Ni^rt^meiit 
(MiLeilir, Or, li'.i Trrujens li Carlhnift: tiVunnil. piis 
te « grand siircès ji siiB lequel oumijlait It; nimpo- 
sitcur, «l f'est Sfiiiliînjeiil lifnt«-six aim apr*s, 
alors que Berlmz csl iimrl (le|iiiis longtemps, que 
L t'Opirs rmiis doiirie la l^rine de Troie... Le «ujel, 
I viiiis le savez, es( tiré du dcMxîètiie livre di* VKn^iile, 
de Virg'ile, Cussandre, ta pn)ptn5lMse, H son fian- 
I Vé, diorèbe, y ow^npent des nlles importaols. Ils 
irempliitKent à eux deux le premier ai^le, pendaiil 
ntie Ja foule ne n^pand hors dus mur» de Troie, «I 
nue C(i!s»andre s'rfTorcc en vain df rendre un pMi 
pe raison à ce jicuple alToli^, d'arraclirr son cher 
tliorèbc au rarnage qu'elle prévoit. A liicle »iii» 
vanl, céri?mf>iiie reliai^iciisr des Troyens. remerciaiil 
les dieux de les avoir di^livrte des Greos, combaW 
de lutteurs, h^nMirtioti iloiuiife par l'ancêtre Priani 
au jeune Aslyanax, que çuide la veuve d'Hector ; 
entrée impt'liieuse d'Enée, racontant le sat.rilèye et 
la mort trairiqne de Lacooii ; ordre donné par le 
prérre Pautlii'e d'introduire dans la vilk' le dieval 
de l)ois |)(iio- apaiser le courroux de Minerve ; 
jiésespoir Ae Ciissaiidre. (^pouvanlée de Innl de 
plies, cl chants de triorn[»he du peuple, aliatlaiil 
%» murailles pour tnii'ner plus vile en lieu sûr la 
Vedoutable otl'iande dc« tirées. Pu i«, c'est l'appari- 
llou d'Heclor. commandant à Enée de fuir, les 
dcrnicrH combats de celui-ci, avant de se résiifner 

Kta fuite, et l'appel suprême de Caasandre, cxlioi'- 
n( le» femmes Iroyennes A se jeter du liant de» 
ors, à se frapper du poij^nard, à s'élranglcr l'une 



de 

^^^és< 

m: 

^^^edi 



l'iiiiliT. [iliilôl que lie siiliir li- jimiç ilw ce» fifflCS 
.(.'•Icsl.'-s. Diiris rrllr In-lli; |iiirtilii.Ti ili- In /VtV lit 
Troif, licrlio/ prm-i'-ili' ilirwlcnn-nl ili- (Jliick. rtmis 
(■'■•Ni. |iai' In \i\M-Mr. mIchU- rjll'il h.! t'ail II- riisnpic 
.It" rmilriir ilM/ir.s7c. ['..Jif lunl i-m >|iii Uinil. m IV.r- 
rli''sLl'(.'. il (li'iiii'iiri- le UltIm'z .les niiriens jiturïi, 
fL-liii <|iii ;t s» Ni^ formiT itno riche palcUo m em- 
priiTiliiiit i'i \Vi-l>ei- iH II J)p(i|,liowen leurs irniileurs 
k-s filiis ^i-liiiuiili^'K. l'iii» suri [x-nrhiiiil piiiir lu 
iiiiisir[ii(- iiitiliilivt; ou ili^sniplivc nppHi'nil l'iiciii'c ei 
IfiujoiirH,,. Ainsi d« la pruptiiHic ilr (Jassaiidrc, ofi 
vihri!, irailliriirs, iiii mx'c.tit il'iini; (^iiersfic puïs- 
xunli; 1 ainsi île» ik-lirieux ttiiilRTiIe-s que ctiRlIte 
('ili(irf'li(; |Hiur HpaisLT 1» (livirialrice. tii'i Berlioz 
rt'in^énjciî reiiitre rn Hiin inMlnimeiilaticin \es ondii- 
laliotLs (le la irKT. le sunm.t ,k- Im hrise cl le» clients 



il'iiii pj\lie heureux ; ainhi eiittire il'ml vers do 
rHppariliMii il'IIeetiir : n Ue snn fallu l'icvé Traie 
(-'iilitTe s'éLTniiIfî », après leipiel une rlcsrente des 
vt(ili)nceil('S en pJKiiirato indiipic Lliiirenieiil, l'éertMj. 
Icnieiit des murs... Avec M"" Ddiia. iiii« Ipajçique 
Cuiisandrc, avec MM. Kciiand el Liiras. exceileubï 
sous les Irait» de Chorèbe el d'Kni'c, avec, une belle 
mise l'ii s<:ène — y compris le fameux cheval de 
buis • — et le soin qu'ils ont. mis ii mmiler le chef 
d'fiîuvrc eueori; itu'omiu en France, MM. Bertrand 
et (jaUhard nous oITraient nrn; grande soiri^c d'arl 
doni il les falluil sincèrement remercier ; ti^rAc^i 
aux, Berlioz iHnit di'surmaiM ven^é. 

f"'' DÉCEMBHE. — M. Alvarez arait nierveiUeit 
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'■or cinq niâtro» de lnuiiuuur^ il iwsuftlHtrhifrrii tnot 
tlilu», pi se niouvoil tar Aat l'oila, tmlnù par ïingl-c[' 






VC.llJl M|F. NATIONALE !>!■ MfSiyl'E 
bcntchanti'- Fansl aux nUr^s de M"" Arkl^, 
Dtitse partprinîrt^, el de Deliiins. un siipcrhc ■ 
Tslo. Lii rejin'sciiliiliiiti m? ti'iniinuit ;i mii 
Biiis un (jimn nii luiliou des nppliiiidissemeDls 
piiit et, drini, M. Alvarp?, iHnil en clicmin ili; 



lëndi 



; |)oui 
leiiiaiii iiinliii 



le Itn 



^\^!^ il i 



■ l'Ai 



nenquc. ltiuiiî 



iUl, Ift 
pimr 



N) i\ Hosloii^ 



inuzc reiirésenlaliiius 1 1 

i Npw-Ynrk el i\ l'hiladolplii.-. 

i ui^^i^MBitF.. — Dans la homi/rinf |<tiiiil 
o3' feiirt'sealnlinn). M"" Zartihelli reprend 1* 
si remarquai lien I eut riV'(^ par M"" Hm " 
qui, seule. Vu dansi^ justpi'ù pri'senl. 1.,^ 
ine artiste a su profiler des e.xcellenl» l'oiLteils drf 
i illustre rfevuncièn- «I n reiudlli un joli succi^s^ 
p-taçé, d'ailItiurH, par M""" Di^sir»'. Cliahnt, Salle, 
': (la reint! drts K<irrit;nnsi, MM. Vasque/, 
finin, Ajas, de Surïîi, Miiquiinte, etr. 
h8 uÉcnHitRii:. — On ili>nrie Ai'dif, pnur les 
nrcux débuts de MM"''' f.liiiirk's el Soyer (pre- 
■rs prix de cette annfe, au 'Imiservaloire), daui 
IrtMes d'Aïda et d'-Vmuéri's '. 
py ttiiciiXitiu:. — ÀYisnl de don; l'aiiut'e. l» dirw- 
i nous pn^cnliiil, dan« Si'juril, M"'' Hatlu, 
fcrc premier prix des derniers eouronre du Qin- 
pvaloirc. Celte i,'rande el belliî personne avait, 
^ le. seeoiul acte, emporti^ tous les siiIVrai^es. La 
superbe «>l d'une a^rt^able «iiriorité. lille a 
■nté le rÂle do lïrunebilde avec des Hcceats ircs 

EottriiiiRniias — Uail 
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draina(i(|iies, el elle Va joué 1res inlelli^^einmeni. 
(îolle première épreuve fait l)ieii auij^iirer de l'ave- 
nir (rime jeune artiste rpii, ainsi, a liautemenl 
concpiis sa place dans la Iroupe lyri([ue de MM. 
Jîerirand et (iailliard. La belle <euvre d'Ernesl 
llever, très bien exécutée et très bien chantée, a 
été d'un bout :i Tautre de la soirée, très chaleureu- 
sement applaudie. 

Nous avons brièvement résumé Thistoire de 
rOpéra en iSyj) ; le bilan en est établi dans le 
tableau qui suit : 



Ln Bu/'f/ouffp, 0[iéra 

Samson et Daltln, «Irainc 1\ ri(|iio 

L' Etoile. paiitoiuiinp-ballrM 

F<Vfsf, MpiTii 

Coppr/id, balU't 

Lrs Ifin/i'enof.s, o|)(>ra 

/y»' Ptutpfti'tc. opôra 

hithvuiirin. (»i)i"'rn 

I.<t Vdlfii/n'r. (\riin\v lyrifjtK; , 

f.i's Afdiln's rhdntno's. r(>nn''<li(» 1\ riciuc 

(inillnuinc, Trll, oj^M'a 

/>/;// Jiiiin, (>i)(''ra 

Tiuinhaus^'r, ojx'-ra 

* H/isi'is. (Iraiiio Iyri(jiio 

*.lnsoph. opéra 

lîatiilol , <>p<"'ra 

Siijn.nl . i>j)iM'a 

[.d f''i!rnrif('. opéra 

Saidi,} iiihi), (iraiiic l\ ritpw 

* /,d prise (il' Traii', 'Iraim.' I\ ritpn» 

I,it l\i)rrii/aiii'. hallft 

.\ /tl,i, op(''ra 



KOMBRl 
d'actes 



:{a. \ t. 






:> a. r, 



aa 



a a 

ia. 
i a. 



. i 
. i 

1 



t. 

i. 
i. 



:> a . s f , 



DATE 

de la 

."■•repiés. 

ou de la 

reprise 



» 
» 

» 

» 
f> mars 

» 

» 

S mai 

2^) mai 

» 

)) 

IS SO|)l. 

20 sept. 

I'» IlOV. 

» 



HOMB&I 

de 
représeot. 
pendant 
l'année 



('> 
IS 
l'J 

s 


20 
K» 

7 
() 

10 

•» 
.> 

Kl 

<; 

10 
T) 
'. 
i 

li 
9 

:\ 



* Los astôri>(iues manpjont l».*s ouvrages nouveaux roprosentôs 
jicndant raniiée. 



COMÊniR-FRANÇAISE 



LLu rcuréKcntiiliun 



. Maurice Dimniiv cL ht Cf. 



■ni, (le 
de l'Enfim(, 



Dévore; celli; de VOthflh^Aa M..l.-i 
|de deux iieliis ncl,(?s lir- MM. .(acquos N'en 






reprises fie -W 



tih'l, <le Uiilzaf, fin 



^l'inl-M<inih' ai de /■■/7/«,7y/rtn..l'A|..'\;iri.lir. Oui 

i,(\<-. MaUrpCmtrin.iVFAmU- .\\v-\i.'r,th- Fr<>'ifr 

; Mcilhac et M. I-iidi'vie lliiltny, ol. des /fo' 

^Ps'/'iex, (leM. lilditiiiiid nuslami ; l:i n'Iéhrulimi 

naire du l'iiislullEilidij di; l;i (^inii'-die, 

Kit'hclicii ; tels siinl les principaux iHt^ncaicnlH i 

i; fpie inms alluiiH Htiivrc iiii Jitur b jour, 

xviEu. — Dans le Gendrr de. M. Piiirier, 

B. Uiiillel JHiie, [Kiur h\ [treniièrc l'uis, le n'iln Ju 

arquiii de i'rcsles, ordiiiaircmeiil lerin [i:<r 

^M. Le Uartsy et Uaphai'l Uiill.w. 

, t3 JAXvtEa. — M"" Marie-I.uniso Marsy aliordc 

: siiw'èfi le persoiiiLa^e \ri-s complexe el IroH 

jUiffidlc de doua Cluriridi' de VAiffrituriére, h 




laquelle elli? <lomic nne l>cne physionomie del 
irnindc (•[l'jiielti; A l'allure stllîi^re. avec des senti- 
ineiiLi (liî drame Itrillammenl exprimés. M. Ra- 
phaël Duflos reprend, diins l'ouvrage, le nMe de 1 
Fabrice iju'il avail t\é\A joué i l'époipie de son 1 
preniitT séjour dsins la maison de Molière, 

|5 JANVIER. — A l'occasion du 277" nuniversaire I 
(te la naissaiiec de Molière, on joue les Femmes ^ 
smrnntfs et le Malade imaginaire, »\ù\\ Ak la 
Cérénionii;. Sahit ri Molière, linmmaî^e en prose 
de M. fiustave ficirro^y, est dit [lar M. Coquelîn 
radel eu liabit noir, en « homme de mainlenant t. 
pour parler ronime Molière lui-même. 

i() .lANviKii. — Les artistes élaienl. coiivoqnis àJ 
l«ir foyer pour une cérémonie tout intime. 11 1 
s'agissait d'inau^uror la statuette de Jules-Didier J 
Seveste, ancien pensionnaire de la Comédîc-Fran- | 
i;aise, o-nvre du srulpteur Faitel, offerte à la Maison -j 
de Molière par la famille du rei^relté comédiei>,l 
lue vin^t-liuil auïi aui)aravanL, le ly janvier 1871,, 
A la balailli' île liuzenval ^ M. .Iules Claretie pro-l 
nonce un iliseours très vibrapil, où il relracS (a f 
double carrière de l'artiste et du palrioti'. 



hiukur- repr*»p] 



^S JANVIER. — M. UarmI jolie, pmir la [ireini^re 
i li; Df'/ii/ iir,i;iirfa.i-, le i.'.K- ili; fttaaca- 

|a(i JAXVIF.H. — M. .lacques reiiniix nlimile le 
[(le dft <I"ti Snlluslf, (le l{iiij Blas. 

. — Hti|)ii»e de Mi-rrailH, nmhMt 

\ trois aclt'S de H, <ic Balzac '■ — N'esi-il p»8 

iciix tie viiir rei)rciidre, au lenilcinaiti ini^me 

obsèques de D'Iîmicpy, la e^lèlire pii^ce dû 

blzac, éharh^e et. ujtist^e ntt\ diniensioiis de lii 

fenc par lu iiiaiii linbile eldisen^lc du draniuliirijir 

maître aux rtiuerics du ihéillri". l)'Euni;rv 

npecla reliçleuseiuenl le texie, ne coupaiil que 

( délaila en delmrs de ['Bctimi, laisNiinl inlnete 

dée iui*re. C.esl ainsi (|uc d'une piiVe inipossiltli!. 

Ë «an» nuire on rien 1^ la partie littéraire, il tîl, 

; ccN quelques sacrifices A la perspective, linr 

c à succès d'ar^nt. Le fllcrcadel en trois nctcs 

ipréscnti^ au Gymnase le a4 Hoût iS.'d — un an 

mnrt de IJnIzac — n'était iloiio qu'un 

arrangciHonl », une aliréviatiun de l'oiivraçe 

riçinal eu cinq «ctcs, inlîluk^ Le Jûtisfur, Les 

DUpures portaient sur le premier et le Inusièmif 

!8, U's id lancement s sur le ipiatrit^nie et le dn- 



1.,— M, rie [■ HniH. M. SailM: - Meron.tBl, M. *. 

Iplle, M. J. Truffti,,: — VnriJolin, M. l'ieir- Latigtrr- 

n.-.-h. — llinanl, ti.Dfhillu.— MSrk'uurl, M. Limli, 

I. M. liOi-rnK — JtlsIIn, U. Cfuuf. — Virginin. 

liirUn</. — Tli*n-»ij, M"* I.jtnnt'. — M™» Mtr. 

,. \i!i\é%\KltOigalr ehi! lu» fmiiiMt, Piin.iitie ett 
'. iw .U,.li:rHesl l.i>)rauv« ot d'Kug^Bi' l.uliivUe. lultr- 
ijirrh. Lvu.il Ditvnnvv- Ftlaonniat, W^" Jfei%tr d» 



LES ASN'\I,ES DU Tlt^ATRE 

ïpuiliiiL". Dans Le Faisftv, M. fie la Brivc u reajUrs 
A on tlégiii^einenl. et at^ fait passer auprès tic» 
créftiiderK du Mercadet pnnr l'aucleri uBscirié 
Uodeaii, revermiil des Indes cliarsé de nillliniis. 
Cette sc<Viic est snppriniée dans la piùce en troU 
actes, qui «-aKnc l>eaiicnup, il fawl le dire, à ce 
retranclieinent . Le dernier acU; s'ami'liore éi^'ale- 
nietil en devenaul. plu« rapide et plus vniiscm- 
biahle. Il esl (''vidcnl que Balzac lui-méruL', s'il 
avait vécu, aurai! aixeplf^ ces uiodificalious quand 
il eût dirigé le» répélîlions de sa pièce. En cinq 
actes, comme l'wvait primitivement écrit le grand 
romancier, ou en trois, comme il vient d'être JOU^ 
au ThMire-Fran(;ai8, Mercadel n'en reste pas 
mnina l'une des meillmires comédies de notre 
temps. Le portrait ilu spt^cuialeur y est dessina de 
pied en cap, lef qu'on le connaissait alurp, niais 
nous devons avouer que depuis cinquante ans cette 
%ure s'est singulièrement modifiée el. aujirès de 
nos " faiseurs » d'a.ujourd'hui. Mercadet ne serait 
qu'un écolier el un aigrefin parfaitement inolFensif. 
A la Bourse d'hier, l'associé de Godeau ne jouerait 
plus sa faillite sur Itoo.ooo fr., mais sur huit ou 
dix millions î^jiit au moins, et, fidèle A cet axiome 
de comédie ; « (Juand un dort el qu'on ne paie 
pas, c'est comme si l'on ne devait pas, » pas on 
instant il ne s'inquiéterait des larmes el Ans 
menaces de ses crému-iers. Si la manière d'exploi- 
ter la crédulitr pviblique a varié, les principes du 
moins sont demeurés les mêmes. Le Mercadet d« 
iSgy vous dirait tout comme l'autre, en tirant une 
pièce de ving't francs de sa poche : « Voilà l'hoft- 



COMÉJIIE-FHANÇAIHI-: l-'l 

' riiu*l''nH' ! Avcz-voiis fait furtuiic liii venilfiiil 
pUtcc pour du sucre, vous tlevuuez liiijmli^ ol 
istrp..; Ne siiis-jc pas supiirieur i laen rriSaii- 
i J'ai leur argcnl, Ils atlctuU-ut le mien !.,. 
\ liomine t]iii ne iloil rien, personnti ne aoiiiiie û 
Lanilis qiio mes créanciers s'iuléresscnl à iiini, n 
li Verdeliii, ii qui Mercadel vi;ul eiiipnmler 
uIb écus pour solder le refias des fiiui(;nilles d« 
'Ile, n« lui ri'poiiii-ii pas lnstiquciTiciit : " Mille 
! ! mais si on les piélait Umjnurs, im m; Im 
l jamais I » Partni les v abiUase» » de H'En- 
/ dans la forêl touffue de Balzac, îl n'y a içu^rc 
igrelter rëellcment. f(u'une chose : c'est le seuli- 
Mnt qu'a Julie, la fdle do MercadeU de soa peu 
ilieauté, lorsqu'elle aLIriljue ô cellv circonslauw 
jïture de son uuion avec le jeunii Minard, 
Pelle aime. i< Beauté (disoil-elle dans la 
Eniillve), incomparable priiilè^e, )e seul qui nsj 
Ppuisso acquérir, lu me manques, je te saisj 
"vais cBHajé de le remplacer par la Icndresse, 
f la douceur, par la sounkîssion. par le dévoue- 
toi «bsoiu... el voilà envolées tontes les espé- 
nccs de la tille laide.,. » Mais, en adjiieltant 
rim directeur sans préjugés efll admis celle invo- 
jUoti, aurait-il trouvé une actrice qui fi\t consenti 
joire une pareille plirase ? M"" Bertiny, la Julie 
ce soir, est çradeuse et jolie au possible... 
brcadet, que créa Geoffruy au (iymnasc - — les 

seuls, pourraient vous en parler — 
liais un des bons riMes de Uot : il y mau<iuai 
j ei de g-aieté. M. de Féroudy, son élèvi 
fus y a paru exccllcnl. plein d'entrain, de siir 



I.KS MtNAM« lAl TtléiTRK 

cirà et i\f. hoiil)i>mic — Une lnmhoniie qui sonvi 
UiUt... Sun sik-cùs a Hé vif, Niirloiil aU Irobi&iili 
ucle, qu'il a meneilleusenienl Joul-. Tniit à fai 
liÎPii aussi, M, Baille), en son La Hrivc, un élé^an 
(In Icmps (le tiiiviirni. Très aniiisant. M. Truffierj 
dans la loHiritîote litl-r^dilaîre du [lèrc Violette 
Charmanl de jeufiesîie, M, Doliclly, en son riMt 
d'annHiivux. Kt d(! tout premier (irdre, ainsi qa'i 
sied A In Conii^die, M"'"" Kolb, Amel el Lynrn' 
sous les traits de M™" Mercadet el de ses di 
servantes. — Très iuléressanlc soirt^e ù tous le! 
points de vue, 

i3 FÉvniEii, — Oii reprend, à l'occaBion ilei 
jours ifras, M. de Poiircmuf/iuic avec M. Coque 
lin eadet el la course des npottiicaires dans ]i 
Siille I. 

19 FÉvRihiR. — Keljlclie par suite de ta mort ili 
M. Félix Kaure, président de la Ué[iulilitpie, 

'ii] FÉVRIKR. — La Comédie eékHire aiijourd'lmi 
en matinée et en soîrét; le 97" aiiniverwiiire de II 
naissani^ede Victor Hugo. En matinée on donm 
fifrri'ini, el le soir ou joue /in;/ Hlas, m 
M"'^ Barlet reprend le rflle de la Reine. 

•27 FÉvRifiR. — Première repréHpnlalioii iVOtfielh 
le More de Vi'nixi* [S'/iri/i'es/jpare Olhef/o the Moi» 
0/ Vfniri'), drame en lers, en rin(| ticles et Ke|il l» 



a. — Piiiiri^uaU^iuii;, M. 0<i\iMiHn rad-l. — AtutUilcMn 
"dv, — Kniild, M. Jloutkxr. — Shrïguuî. M. SMrt IHdM 
1, M, Bej-r.— irf niéïkclD. M.Wï/rB £nuff*n'.— **■ " 
- ï' iii*<lrrln, M. VlllaiH. — Ocanto, 11. " " ■* 



comldil-fhaMjWim; -.m 

'deM. .leaii AinirJ'. — L'Othe/lo île Slm- 
Espcoref!»! iiiicnjaK'iifi(]iic}ilalii(; ri)iik'i: fii lininzi; 
teul jet, rlisiiit Tiiéophilc GuiilJiT. On ne. 
lit dcirtc lrn|i en votiloir à ceux qui, coiiimB 
(TEfois Duds, auraient lu filclieuae inspiiiilion d'j^ 
loucKer, de l'édulcoior et d'offrir au public des 
^ductions k libres w de ce chef-d'œuvre. Mais, 
beureu sèment, nous ne sommes (itiis an lemps oi'i 
les Iraducteurs croynient devoir accnmmniler les 
ûuvTas;es étrangers uu goùl fraiiijais et leur 
valent justement ce qui en constituait le charme eli 
le caractère. II y a longtemps qu'on n'est plus dç" 
l'avis de Voltaire, qui appelait dédaigneusement 
yiiake.'ïiieare « un sauvage ivre » ; notre éducation 
dramatique est complète à cet égard, et nous per- 
met il'apprécier comme elles le méritent les larges 
rt jmissautes allures du grand poète. Aussi, A dé- 
faut d'une traduction littérale, lenims-nous pour 
l'adaptation la plus l'Jiacle du clief-d'a:uvre. Nous 
ne nous révoltons plus, comme Jadis, contre leM 
l'réqucFils ehangeruetils à vue; uou» y trouvoitsl 
1 attrait de plus, car nous y voyous mm * 
Bge vraie du hasard et àe l'imprévu qui présî- 
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ijiail aux évéïicmcnts de h vii; rt'ellp. Nous avrm 
riit^iiK^ rcuretlt^, l'c soir, i|ii«, imir i;ii fiianl plus 
iit)iiil)i'ru\. ils iR! dissiîiit pus crainc filits rapides. 
— les loners ciilr'nLies aviwil ptmr im'-vil.'ilile tl^su! 
toi de refroidir l'actioti cl di- fii^L-r rinléri*l. M, 
Jeau Aîciinl s'csl hioii i^anli^ dp suivre? l'exemple d( 
pucis, qui (i lîeril une Irai^t'dii? oi'i liml se passée» 
récit : il a. ciinnmî aviiil fait Allird de Vigny, ei 
»tiyé (le suivre pus ii paii son modèle; il ji'ost ef- 
forcit d'iioiter sa inaiiicrc, cl s'il n'a pas pu cn\i 
«erver celte liberté dV-x pression, ilevunl, liupit^Ili 
ne reculait pas SliaUespeare, il n «u, du nioins 
s'idenlilicr si bien avec le Icxlc priniilif tpie, ïi 
iiu Sihdkespeart;, par exemple, s mis lie la prose 
il a IiiilIii* «on vers et disloqui^ son dialnj^e dt; fai;i;M 
.1 dKbiniider complèleinenl la rlitie. Puis, Inrsfjui 
l» situation s'acrenlue, les tirades ma!;iiili<pios » 
deioulenl eu excidlenls alexandrins. Voilà diim 
lUlc traduction vraiment respectueuse de l'esprit e 
dn génie de IVuteur. Fi^liciloùs -sinr^renieut 1^, 
Jean ^Vicard d'avoir mené i\ bien un tra^-ail 
demandait ii la fois du temps, de rénidilii>n e\ 
talent; remercions le Tliéilt,r('-Frani,'ais d'avoir ÊïÎ 
entrer dans sou répcrioire un Otiifllo ai parfuil 
ment dis^ne du modèle. Après Joiuinj, Rouvièrc ej 
Taillade, après Salviiii, Rossi ei \nvelli. M. Mou- 
net-Sully & joué avec amour le nMe luntuel il peil 
iiiait depuis di.\-huit ans. (iciui <jui fui, de sulilitR 
fatjOn, lEdipe et Hamiet a été Utliello, des pieds : 
la tète, et dans le personniige où Sliuki)8pi>ar«, 
mis toutes les variations du cœur humain, depilf 
la tendresse jusqu'à la colère et la vengeaace,-' 



_is'a doinié vrwniciil r<^ '[ii'oii |»i>iivail uU^iidrc 
r «on ^«îiiit! ai-lislii|ii('. AiisnI suti mim^x a-i-il <^hî 
lliiciifii- i!l sVsL-il Iriiduil, [iiip iriniinnitiralilns r!i|i- 
Is... Touti; lii Ir;i;,'r(lie timnH! iiilliini- <lii Mniv. 
tu [loiiil i|ii(; ^l'^i aiilri.'s riMi'.i, irn^iiii: ci-'liil fie 
iiil^morii;, ilumcuicnl :iii Hrrojiil |ilaii : M"'' Liiri(. 
*l inuiiln^i- iiiliniiiii-nt lniii'lianli-, v 

H Hlltl litl-C itr MXN.Milil'C. M. I{llillfl «I l>i'>ll ll-lllf 

^riwsf (lo OiisMo. cl M"" \V,u..lii .le Itou 

)lil<-ou[) <l'iiili:i)i<;<-iicr ail nM.- .rEtniliii. I lii.'llc 

, |).-nsi<.ns-iio.is, d'avitir dislriliu.' A M. l'iiiil 

n'iiDCl l'usLiicii^uv liitfo. <[in tri)l rl<^ si liit^ji l'iil- 
ttv. ili; H. h Ui.r-v! I-:ii Mi^r. ! M. l'i.iit MnlriiH 
RriS y i» pitrii iil)si'Iiiiin:iil. iviiKinjuiililL', i-l iiinT-i 
^liiiirulili' Mi'i^iii: (le lu (It^liilhiii, (|u'il a iimrvci!- 
I. ji'iJ'''i% lit R.'iMiï erilii'-i'o ji f'nîl aii.v i\cm\ 
. Il- crilluiusiaslu ovalion, — Bt'iui.\ tliVors 
H'su[»eH)i; mise eu sfèùe : lu roprésdiilali'iii a vM 
i' tout |ioiiit iii^.iic (fc Sli:ikcsp(;:ire et ilo la ''.o- 

l'i^MAiis. — >f'i'' I.nni (^lailt^liii: siicRilairc. ii[ii»-^t 

J liintfiiit i!l irittiressanU.' iliscussidti uii M. i'.\a- 

Rjc [iri>|iiisail île la «anicr ('iiiniiie [itnisiomiainr 

Tluî ilouljl.'inl ses a[i|icjiiik'miMils. A riiimriimiti', 

[f'iiniit« i'eroiiiiai.Hsail l'iiili'i-i^l, (]ii'aviiil laCoim'- 

s'atluclief |niiir limjonrs la ji-urii.' 'ai'lislc. 

H.ins. — '^1 (liniiie, cil iiialiink', Itislulrr ihi 

• h-i>\iix. U pn-iiiiêre [Mécc de Giiv ik Man- 

iiil, (]iii (luit iM,re jnuéi; h Rmieii, sur la rfi ' 

HiTiiie (lu Ctiniité coiisliUié [lOiir ('lover un buste « 

_lStre écrivain. Les rdles Sonl iiilerpr(5té,s pah 

ppÇewùo el par M. Leloir, qui créa, il y a que ' 



a8 I.F-S ANXALEB DU TIIKATRf: 

que viitifl, atis, au lIiÈâlre Uallandc, celui qu'i 
rt^preiid aujourd'hui. 

iij MAHs. — A la nialini'i! rie ce jour, Hoquelii 
cadcl jnu« pitur h preinii''pefnis le rdie de TnrtutTe 
que son l'rère aîné n'a jamais joui? qu'au dehori 
de la Cnmédie-Frauçaiae. C'esl Du Groizy qui créa 
io rille et Dn Croisy était un cnmiquc. Depuis, le! 
théories oui Fait (li> TarlulFe uu personnage assom- 
hri, et le ciltë Iraçiquc d'un lel caractère a lenli 
les acteurs tialiltués aux triomphes du drame: Gef- 
froy, M. Gustave Worms, M. Silvaiii. M. Fel 
vre joua Tartuffe en talon-rouge capable de st 
duire encore Elmire- — « Elle n'en a que plus de 
mérite, n lui disait Mme l'Iessy, — M. Got en fit, 
lin se le rappelle, une snrie de janséniste. M. Ct 
queliii cadet tente d'apporter au personnage e 
note personnelle. — Ouelipies jours plus tard, M 
Barrai jouera, pour la première fois, le rrtle d'Or 
Ron 

21 H\«s. — Les niemlires du Coinil^ se réuni! 
saienl sjus la pre^sideucc de M. Jules Claretîe 
pour écouler la lecture; faite par M. de Féraudy 
d une jo>euse comédie en trois actes et en prose 
llii hiu de MM. Paul BîUiaud «?t Fabrice Carré 
qu ils renvoyaient à un ihéjître de senre où l'cei 
vrc avait, disaient-ils. les plus grandes cliancc 
d'ôlre accueillie, montée et applaudie... Nous vei 
rons plus loin le succi>s que remporta Mu Bril, sui 
la scène de l'Odéon...' 



(:OMÉl)IE-rRASÇ.llSE 3g 

■âiliAns. — On rt-prcnd FnincHlon^ d'Alexan- 
Duman RIh, avec riinhiluplk- dÎKlriliuliori. à 
BexcKplioii (lu rù|p de l^itiKiint, crW par M . Prudlioni 
pljùué i-ettc fois [uir M. Luuis Delaniiiiv. 

S u&AK. — Le (lumiti^ admel v à corrections i>, 

li|iac corot^dic rn trois acles, de M>t. Ambroise Jatt- 

l[yîer pi Marcel Ballot, la Bonne Hôtesse, que sM 

[tAuttiurK |>orteiil inmn'drateriienl an V.iuiievilltt. 

ai AVftiL. — La <:oniî-dic célébrait, devant u^ 

ftelle comble, le bi-cciiieiiaire de la mort de Ra- 

l'Cinc, par la repn^scnlation de Bt'rt'nice*, m 

Itrioniphait M"" Bartel. Ensnite, M. Mnunet-Snlly, 

Imbil noii', venait, dans le déror du Bi^rénice 

vM devant le Imste de Kaciiie, orni' île palmes, lire 

iliricourN de réception proncmeé à l'Aradémic 

frau^aiite pui' M. de Valittcourl, le jiinr m'i il sijc- 

Vtl&it à nacide, M. Mounet-Sully lisuil aver uri, 

l'tuic voix ferme et avec une tfrandt? sobriété 

j'cffel ces pages ofi le jugement sur Racine el la 

parallèle avec Ciirneille sont pleines de justesse el 

dei^a^acitti : c'est déjà le jugement de la postérité... 

La soirée se lerininaîl gaiement par les Plaideurs, 

Koû Truffler et Leluir se chargeaient de divertir lu 

^Diimbrcuse assistance. 

5 MAI. — Première représenta tion du Torrent, 



K»a une ciliTure turque. B 


«du 


li. toute i.«ut. TcDil 


«rdc 


>iit. est 


ChM- 


■antc. I« don <t« l'KlmiriiaU 








Itil^re: 


aaiinlii 


■itimrÛBila da Rai^hol quB 




Me la ComiAin - >B 




.œpter : 


le» W- 


KlM i» rnrlial.. 












■Uwlques joon aprén. M*» 


Lcf 


Hïwi, uiùce ifAugueie 


Vsequwle, 


ftiïill 


■Ri&UC«D.4di«dubu<tt<|. 




n «noie, louvre <l> D» 








Et- DntmiBimoN. — AntlOi 


chuÉ 


., K. Alb. LaKberl 


fit*. 




1», M. 


BbuI Mounit. — Hiililo. M. 




m«J. -PjuHn, M. /. 




Il l'^no 




FaruHB, M. Villala- — Bùri 


ni CD 


, Mil. BarM. ~ Plioi 


ni ce, 


Mil- Jf( 


ir^BO, 



LES ANNAt-ËS nu THEATRE 

pièce en iiuatre acles, en pi'ose, de M. Maurice 
Dimna)-*. Le lrôss|iii|>nlliu|ue auteur d'Amants — 
ce chef-d'(cuvTc acclamf^ — a faiL une bonne entrée 
en lii ^Tjiride maison *ie Molière avec iiiie pièce U 
tlièse — mais oui, à tlièso ! — lionl Its doux pre- 
miers acics demeurent de pure mmédie, tandi» 
ciue tes deux ileniiers s'arliemincnl vers le dr 
avec «ne verli^iueUNe rapidité. C'est iju'aprte avoir 
franchement élabti i^oii « pusiulal », M. Maurice 
Donnay u'a pu sorlir sa malheureuse héroïne de lu 
dif'Hfile silijation où il l'avait sciemment nns;ûç^i 
et l'a riiUdtMiienl rondiuniiée — faute de nii«ux, 
blutas I — à nu ell'ravant suicide. L'arliou, li'êK 
tnmplement et 1res jiilïuieuL e.vpON^i!. se |)asse danii 
lo IVritîorrl. ON M. Cfimille Lambert diriyo, on 88- 
^'are indusirii'l, tiue importante jiapeteriti action- 
née par un torrent qui. coulant au pied de l'usine, 
lui sert loui uaturcllemeul de Toivc motrice. Kn s« 
mariant, M. Lambort n'a eu qu'une amhitiou, 
qu'iiri bul dans s» vie : se Créer une raniille, uvoÎf 
nn Bis — un lils auipiel it punrrti ]>bis tard cédei^ 
sa iwpelerie. eonime il la achetée bii'Uii'me, neiJ 
ans auparavant, avec la dni de Valenline, sa fi'mraeJ 
Ij'aniour d.ins l< ni triage eil prair lui un mvlbv; 

I tist.i 1 --(11 M ' 7>tc(i» ™ife( — MotHis, M 
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ivriiçe pour nhtcHir lu fils ((ii"ii aMii) placi' ilai 
I pnit,'raniitie. Le fit'l It? lui a ' ' 
s d'ilfuiiix csl, tle (T- fait, tet 
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s'iinmîîin-, ir»illeiir 
f Qvrr lin uiitisi bon 



iiiiri'^ : il n'a pliiffa 
[-L'iipi; plus d'cUêfi 
'omplc';titni(;iit tie» 



. Kt iMipendatil Va 
IttinR, (li'iil l'ti.ipnt est liiiiiti- il'idéal, ilotil le ni* 



mrdp d'il 



sil(M 



'III', iici'eplt; relie 



résitfnée 8^ 



; plaiiidiL- il relui qui 

iipriîridniil ct-rlys pas. Alain, ipiaiid raiinmr 

1 mèlir, Ipb plus iiicfiriHoInliLcs [iciivcnt ('tri; pat^ 

» n-iHisoJi'p!*... ,(;V«l le ras ile M'"° LamlR-i'l rpii, 

a itnm"limL' existence, i-Pncoiitro nue ilme 

cHli' dr M. .Iidicii V>.rsannpR,* sDiiOVaiil, lui 

si, il'un iiiariui'i' mal a-ssinrli ot di;irmii{ltnil v«i- 

moiil A sa femme l'él^vuliim d'idétw ipi'ij allmi- 

L. d'elle. Petite parisiirnric )iHns eciMif, sans pcn- 

. ne vivoiil ijiie punr s'amiist-ri, enraifi^p ili; Imis 

t'Hports 01 df^solL'e pimr un l'aii.v pli dtt sa pilii' 

' , r:iiarlrrlle Ilirle ave- l'un ,.| raiilrp. sai.i* 

uii^l^i- Ji! son (iiai'i (pii. du rvsic, ne s'itupiiiMc 

i'elUi. — " Mil femme me tromper? dît-il fort 

eiticril, Ali ! il n'v a p<m de dany-er : elle aiirail 

_) peur de se décoiffer ! » Lorsque deiiv eœui-!» 

œbUbl(!3 — je iwrli! di; N'alcnlirjt; el di' Jidii^ii 

it 1» rliiinre de «e reTHonlrer, i-iunl.ifii peu dt* 

1 leur finil-il pimr ne plus l'airt! qu'uni OV-nI 

nrrivera à M. Vcrsanncs el à M"'" Liiirdierl 



LtS- XKSÂLBS loa tniàTRÛ 
<liii rir liii.IrrurK |.h>^ ù is'airiicr r..llc:i!li-iil cl si.. 
Icruln-mciil.,. que, ))rii.s'|uriii<'iil, Valoriliiic a'apcr- 
V<»il qu'olk |)orli' l'ii tlle le fruit ili- sa fniUc. t',<n 
iiiciil la ciiriier? IX'puis liiiit;Ii-iii|)s, son mari n'a 
pIliR avt^c L-llc tjt- r;i[i[iiirlN iiitiities. Cliuque minute 
i|ui n'écunle peut dt'viiik-r sa siluulioti. Que fuirt 
l>«vrH-l-clli: fuir mrr son cuinplicc, ainsi ipi'il le 
lui pHiposc, l'i ahaiiilonner ainsi ses deux pre- 
niirirH eiiriiiits, ipii, dt^Jù, lui mil ritMA laiiL de boK- 
cii*?... Non ; sBcrifianl son rœur à larnoup rtialei^ 
ncl, clli' n'a pas Ih forcis de rejoindre «on amaiil, 
el préfère lont nvimcr à son niaii. Olui-ci la chasse, 
en i^ardiiiil ^es enfunts. Alors, sans restionrces el 
prororidém<.'nL désespén'e, die se pri^-cipile en aval 
lin Uirrcnl, où son pauvre corps sera liroyé par, la 
mne de l'usine, comme elle le Fut lonle sa ne, pai 
la fataliW. Telle est, brièvement narrée, la matière 
de ces quatre actes — le second est, lowl partictl* 
lièremeul, uh vérît^iblc petit chef-d'œuvre d'esprit 
el de fine observation — quatre actes, dîs-je, écrits 
en laiiiçue claire cl veneuse el renfermanl toutea 
IfS qualtk's habiltielles à l'anleur de la OuuioU^ 
ri-Atse et de (ieartjelte Lemennier. Ajoutons qu'il» 
sunl joués avec tonle la [lerleclion que niellent en 
la coniposilioii de leurs rùles les remarquables ar- 
tistes de la Comédie- Krauçaise. Celui de Valeoline 
a été pour M"" Bartet l'occasion d'un nouveau 
iHomplu: : elle eu a le charme et eu traduit avec 
une vérité intense l'aui^oissantfi émotion. M. Ra- 
phaël' Duflos, à la belle voix, si diamle, est le di^ne 
partenaire qvii lui coiivienl : il a rendu de façon 
tri^s chaleureuse la scène d'amimr du troisième 
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le, aprèx laquelle nn l'a forl jniiteinent. applaudi 
! rappelé. Cesl avec une ^ranrlo silrelé el avec, 

tirn^clion — peut-iHre un peu fniid:' — maim^ 
hx mil! justesse itnppcfabic, «pie M. Le BarftyijT 
L Igh tîrailes !4atiri([ues, et. luiïnie philo!Jophii|uc9«ifl 
■e M. Maunce Dntuiiiy a iiiifies liaiiM [a Itouclie de 
■mi Moritis, nu rAle f'i ciHé — qu'a pu facilcnicul 

IBctlre noire analyse de l'acliou priaeipalL-. M. dc_ 

Féraudy est plein d'onctloii cl du bonhomie h 

les traits du brave abbé Bloquin, — les eeclésiM 

. tiques sont â la mode, en ce njriEncnl, nu tliéàircj 

^" i bien conquis aux idées modernes, qu'il fai 

Wii ]iétrn!eMe ", les visites à ses ousilles. M"" MuT 

' est une Gharlolle Versannes charmante d'efl- 

^lerie et de coquellerie; M. Laurier a su doii- 

fer uii caractère nu ninnuruclurier éifoïsle el brûlai 

■'est le mari Ironipt!". A M. Coquelin radel est 

îbu un amusant personnaîçc, t^crit d son i ~ 

" n; on snit qu'il excelle dans l'art de contpO!«^ 

1 tj^e el d'en l'aire ressortir tous les wHf^s saiE 

: il y a réussi uiil- fois de plus. M. Gcorgï^ 

T, enfin, a flirta pendant ces quatre acli 

« assent a toulousain des plus naturels, el quïS 

s rare, ne fatiguait pas un seul instaitl.. 

|'7 MAI. — En riionneiir du centenaire de Balzac, 

% artistes de la Comédie-Française vont jouer Mer- 

irfeiàTours'. 
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I.F.» WNALRS ni' THËATBK 

iK MAI. — <'ii dtrniii^ Cil niHliiuV, i^ l'i <rt!asiim 
ilu ri:iili>iiiiini di; Fti<;iuiiii)rrhiils, le Muringi- iff 
Fiff'Jf/ii. \tvMilé tVuiH: i-nnïérr.iii-^. ilc iM. Kii 
lilhiir.. 

:•* MM. — (Tcsl ici, maiilli-imiit, qim l'an fèlc i 
mntint^t', avre Mmuidpt, forl liioii juiio pur MM» 

éi P^ninilv, IJaillel. M ' 'YUvHb KuH. i-t iïrrnnv, 

\f .■c'iiK.Muiin; H'Iloii'Tn de lîalzac. M. Moiiner-Sully 
tit^ i!ii ^Tjitul arliHli', nu à-prupns Ar M. l^lirÎMlii- 
pllii, Lf Sol,-il tirit Mnrlx. .ni l'aiilfitr ii IVirl lialii- 
iRtm'iil iiilorcal*^ la iiuii'vt'illoust; liétinilion du ^ni« 
rfp RuV/.wv , |nir Virtiir- Ihi^Ti. 
- ilit MAI. — lîii l'IiiHiiiLHir de l'ainiivorHiiiro de la 
rétfnion des ileiix Iniupcs cpii l'unncpeiil, le 3o mai 
J7{I!M" ["■airiid, an VU), lo Tliéâlre-Fraiiçai», Ib^ 
représenta lion esl. toin]icisée rjiniine i] y a cent ans, 
dii fUit- et lie Vlii-ole. des Mariit'^. f.!e Sjieclitole h« 
U:rmiiiR par nu Complimml an piiUic, In par M, 
MoiinehSiilly. 

(> Jiii.v. — A rVjccasinii itu aylt" anniversaire do- 



\. IttBTMUitTHiH. — Kignro, M: Coqaelin caitm.— T^ cumlo Alm»»i 
M. Bnilltl. — Kriiluiwh, M. Aa Ffraaiy. — Anbxiio. M. Lifelr. 
Iteriliirlo. M. narrai. — DniiHlamsin, M. Jallel— fiaiite, M. V(»irfn.'— 
Ub àulsiior. M. faltonnien ~ OrippfrSoloil. M. DaftHly. — PidriUn 
M.,ta(if. — 6iiMnnc>, M*- floiriWio-WnnM. — FaDciiollB, «"•Afi '■ 
— (.adrntosiw A(m!<viva, Mil- Brauti». — Uticeliat,, MH- S^ytHe. — 
OhAniiilii. Mil- IJerUnii. 

B. li.!ir]ilmrTi"N, — Bi..lriuii(i, M. MuanelSuU». — Don Ilié|;M, M. 
Si'r'uH. — l.e Um, M. Faai .VuunX. — Don Hanclin, M. Ltitn». 



11. Cha, 



-CUiM 



le. Mil* iiotino I>Hdtas. 



- Don A 



-Uona Hlvfr4 



:i. DrBTi>[iiitTtoir, — ËrgBKla, M. CoiufUn eadet. — Arli 

— Vnlc™, M. It Barff!/. — Sgsnariillu, M. de Fintuây. 
M. PalaiHTtiiir. — Le commis salrB, M. Hainel. — tssliel 

— héouar, M"< V.-J:,. Arar«)f. — I.iicttO, Mll> Ah(A. 



comkdie-fhan^;aisl JO'n 

iuaÎDtiHnce de r-oriieille, un donne foli/fluclf*, el 

I deux premiers aclt» de Menteur^. Eiilrc kw 
falix prAcBS, M. Ldiiis Di'launay (Tnniailii') ntM"' 
prlÏDv (la maniuise île Séviarié) ji'iiiMil un aiini)> 

e i^ropos, do M. Taiiciè.»-; iMurh-l, inliliilt^ h,-ii.r 

Mm. 

,i8 jrix. — lV-!.ul dt M. Ilnv.^1. dans li- nlle di! 
fcri MnlliiaR, li'l/iTmini. 
t%u ji'i>. — !ln|»'ise du IJi-mi-M'uiili- -K — l^'iî» 

«Wlre; apri'» lu />/wif* ««ir Cfinivlim, I 
l;t»lus»int^èr*-ni(!iil draniHlitfnu d'Alcxiindic lliini 

, celle «ù l'iinlL-ur assouplit k pin» ses 
^x néceaailéK de i'iiclii>n. L'aiinlo^iL' nwv VAoei^ 

ri4rf d'Ëvaiia Aubier esl frEt{i|janta. Im bamcu 
i:t)L lu NU'iii' riidi;tlc du (ioi)ii (Jlui 
gDUte» «Ikux aH[jire{it fi Korlir du iniltcsn Uré oi'i 
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elles agissent, el pour cela elles s'efforcent du 
» cambrioler » le cœur d'un Loimâte homme. La 
vtirité est que l,poiir employer la fameuse coiii[ 
raiaon de Dumas) si la baronne est " une pêche ù 
r[uinze sons », Clorinde en est une à trente-cinq 
eentimca... Mais l'Iilée fixe est le mariage qui 
réhabilite : elles oui loutes àeax l'obsession (lu 
respect. Suzanne d'Ange se désespère : h Oh ! ce 
passé qui me retombe goutte à goritte sur le frOnt, 
ne i 'efface rai-je donc jamais de ma vie 'h.. Et GLj- 
rinde maudit son frère, cause de sa déchéance 



yui m'a séché te 
yue je vcu\ remc 



|iii m'ai Jâgradéc 

iLor, el. (]ui: je ne peux pas I 



Cependant, du parallèle enlie ces deux œuvres- 
— l'une et l'autre remarquables — une conclusion 
s'impose : la comédie d'Augier sera encore admi' 
rée, alors qne celle de Dumas tombera peu à peu 
dans rindilférence. Cela lient à ce que le premier 
s'est attaché uniquement à l'humanité : le second 
a fait, avant tout, une élude de mœurs brillante, il 
est vrai, pleine de charme, d'esprit et de séduc- 
tion, mais exposée à vieillir, par cela même que 
les mœurs se modifienl chaque jmir et que l'huma- 
nité est immuable. Ce n'est pas à dire que le 
Demi-Monde ait déjà des cheveux blancs : non, la 
pièce nous a causé, ce suir, un plaisir extrême; 
mfiis, de ci de là, quelques cheveux giùs appa- 
raissent. Encore faut-il de bons yeu.\ pour les 
découvrir, mais ils se montrenl, bien que timides, 
el il est à craindre qu'ils .se multiplient. Naiijac 



^^^^^^V i:iiHÉl>ii:-i''lt\M,:.vi^K 

^^HU^pêti lri)[i imïl', cl 8CB étoitiicincnls iioiib hui^ 
^^Knneiil. Marcelle, la vraie jeune lillc ë(,'arée, dans 
^^V niODiJc interlope, ù i^iii Olivier île .liilin répond 
^^klalemcnt : c Mademoiselle, vous piirltrz coinnwj 
^^B htimme n, a raisun «l'élre sliipétaile, car ell^il 
^^Hi pas tenu le quart des propos auxquels sn 
^^Brent rourainmenl, sous l'œil btcnveillanl de leurs 
^^Htg cl mère, les jeunes fiMes d'aujourd'hui. E\ 
^^BanU le prude OUvier de Jalin prend sur lui 
^^Hulerdire le salon de la baronne d'Ang;e à uilfr^j 
^^■rtaine M*"^ de Lorinan, sous prétexte qu'unra 
^^Bnnète femme ne Fréquente paii de pareils mi^ 
^Rrux, ne se conduit-il pas en Don (Quichotte, effl 
n'excède-t-il pas uu peu son droit de redresseur ddfl 
torts ? Aujourd'hui, les mœurs sont devenues plu^| 
tolérantes, cl Suzanne d'Ange, qui a si bien réussi'" 
à sauver les apparences, qui passe pour veuve, 
qui A su soigner sa façudo assez habilement 
pour que le correct de Nanjac tombe dans se»._ 
Àlets, n'aurait pas besoin d'un mari pour étr«J 
reçue dans les salons les plus corrects. Aussi IttM 
)j;uerre acharnée que lui fait Olivier de Jalin, 6IXM 
vue de la démasquer, et pour sauver du » monstre »■ 
un homme qui n'est ni son frère, ni, je puis dire^V 
son auit, puisqu'il ne le connaissait pas huit joursl 
auparavant, fait-elle un peu sourire et semble*l-ellti 
manquer de la plus élémentaire délicatesse. 
D'ailleurs, il apparaît que l'auteur lui-même a 
prévu que sa comédie n'aurait qu'une durée rela- 
tive. Dans sa préface du Demi-Monde, voici ce 
Iu'écrivait Dumas fils : « Malgré tout, il ne faut 
[pas nier que les différents mondes sont, mâles s^ 
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u soavent dans les dernières oscillations d« U 
" planète sociale, qu'il esl résiillti du tOJitac 
« quelques osciilalions pernicieuses. Hi^las I j'a 
« çranj peur, iiii Irain dont la terre tourne main 
n Iciianl,, que la bousculade ne devienne générali: 
a que ma déOnilioii ne soit pour nos neveux qu'ut 
'( détail purement arcliéolopique, et que, Se bonm 
" foi, ils n'en arrivent à confondre bicntiH le haut 
« le milieu et le bas... » La Comédie nous ofFrai 
une interprèlation du Dpini-Monde presque entière 
ment nouvelle, <pii vaut d'être appréciée f 
quelque détail. M"'' Darlaud débutait chez Molîèrt 
dans le rôle un peu insis^uifiant de Valentine d( 
Santis. Elle s'y est montrée intelligente et ^ra 
rieuse, mais nous eussions préféré avoir à jupe 
cette aimable artiste, qui rendit tant de servicm 
au Ciyinnaiie, dans un rôle plus important et plut 
caractérisé. M"* Lara jouait pour la première foîl 
Marcelle. Me voici tort embarrassé. Je crains qu< 
M"" Lara, quelles que soient les qualités dont ell< 
dispose, n'ait pas bien compris son rillc. Elle l'i 
joué en vraie jeune fdle, sans s'occuper de fair 
ressortir le cûlé faux de son éducation. Les fré 
quentutioiis qu'elle a subies n'ont pas itiQué su 
ses sentiments et sa saine raison, mais le caract^rï 
doit aftîclier une décision plus mâle, et quand elli 
craint pour son ajnour, après que le ruar(|uis di 
Tlionncrins refuse de l'admettre comme K^uVdT 
nante de sa fille, elle devrai! relever d'nne sorU 
d'amertume concentrée la banalité de ses JanDOfl 
Ces réserves faites, je dois conslater son succéa 
M"^ Marsy a été très belle dans son couplet du 



co«Lmr'-ifii\N(,),\]fiK :î<( 

Se aclpil Olivier de. Jalid. l'fiiiripnii, le reste 
i Xemps, joue-l-elle avec tant (l'udt'IenV I Poiir- 
■ e élcriicl (l« dansonse. ce perpt'lucl 
d'ironie Huns iiniï bouche aux dnUs ado- 
Jblfts, mais (^u'oii aim^rail, suiviiiit les Lii^itoiiis de 
■ «iluutioii, parfois [lurditr dt; mic'I La baronne 
jîçe DC la fnil pas loul le lumps w à la lifasp 
joue ime partie des plus Hiîrieusoa, 
If'» Marsy n'a pas ussez l'aJr i!e défendre ! 

cela iMe un nSIe une eeriniiie ifnuidetM 
[M. CuBlave Wonns et Haphai'-l Onllos inlerpr* 
icnl i^galtfnieiii peur la première fois : l'un Oliv' 
^ Jalin, l'anlre l'amoureux de Nanjne. l/ilpri 
■lent de M, Wnnns, mallieurensemeFil un p6 
l&njné puur le rôln d'Olivier de Jalin, fijoule 

'* quelle eruaiiLi^ h la s^-ène de lii délaliou ipit" 
îtijaiideraif., je croîs, un peu plus d'iucdiiscifuli" 
-^reltS. CKiaùl iS M. Onllns, il lut pnriail de (etuie. 
ï coiiviclion, do passion douloureuse. 11 ji m 
jlJt'Bon fltre, sobrement, il vilire et pleure i 

i la vie. l^a pièce lui devra lieauenup de si>ij 

de sueoès. M. Truflier est ariuisaut dai^j 

riippfhlyle Itîelioiirl, et nous luit <mblicr IVltïçai 

ironie de fmi Tliiron. M. Lauifier est un marquig 

t Tli'Uiuej-ins île belle allure. 

^'^l^iU.E■^'. — MM, \Vonus adresse sa démissiez 
l' WOCiétaire au Girnilé. Il dcmnnde qui* eettjg 
mission soit arecplée pour le l'^jauvier proelmiit» 
uit rprit Taui. xu\ au pour «pie la dt'-juis!«ion unî^ 
Pfinitivo, cl, qu'elle aoil ren<ruvelée au bout 

i mois. 
I M. Le Barçj lit une nouvelle pièce de M. Paid 



Hervicu, VEiiigme, en deux grands actes, qui 
produit une jinifonde impression sur les membres 
du Ctiiuité. La inèce esl re(;ue à l'unanimité. 

Le Comité a, pour la seconde fois, volé à l'uim- 
tùmilé la mise au répertoire A' Amoureuse, de 
M. G. de Porto-Hiche, qui avuit repris sa pièce 
pour quelques niprésentatioiis seulement. Il esÇ 
bien spécifié, celte fois, f\u' Amoureuse appartienl 
au répertoire de la Comédie-Française, mais qu'elle 
sera jouée seulement après l'œuvre nouvelle qui 
M. G. de Porto-Riche doit lire en octobre. 

8 JUILLET. — Premières représentalious à&Doa-^ 
cear de croire, trois tableau.\ en vers, de M» 
Jacques Normand ', el de Frêle, et Forte, uu acU 
en prose, de M, E, Veyrin *. — La Comédte- 
Frauçaise nous a duucemeal conviéj:) à un spe<s 
tacle estival qui, tout de suite, a pris les allures 
d'une honnête soirée de « liquidation ». H y avait, 
en effet, hm^temps — oh 1 si long;teuips I — 
qu'était reçue, d'enthousiasme, la pièce de M, 
Veyrin, dont on s'accordait à dire d'avauce le 
plus grand Lien... El J'imagine que M. Jacques 
Normand, lui aussi, souhaitait avec quelque im- 
patience la représentation des trois tableaux qu'ui 

I, DisTniiiCTios. — MoiltB André, M. Paul Muunel. ~ Olivier. U 

thi>lBfiD, M. Viiiain. — Un mea-limit, M. J'a(eo»H(or. — la laeaaiiDl 
M. r/P'-'j. — RiioDoe, M. DehiUji. — Simon, M. Dltaunay. — StàU 
ilinnl, M, Ks'iaicr. — ti hnarBBKU.M. Barra'. — t" MudiaM.îi. Jtatà 
— i'ili-^iil.i'ili. M"' Lara. — |r« jouuu iIIIb, M"" Fr^moHj-. — JhNmi 
Mil. .W,-;Viio, -ilMlha. M">/-fo«lr, — Mjribs. Mlli JoftN atHrlel.- 

a. UisTiUBimati. — La PSre, M-S«i>nln. — L» iiocleiii'. M. t*iilïûïl« 
«»>, - U S-eiir ■!« •■bùrili, M", ifortl»!,, - I.a M.'.re. M". WaniaM 
gânçta, •- Vue [«niina (I« Cbatnbre, W' Faylii. ' 



COMiiniE-FBASÇWSE A I 

ur il Piit l'heureuse i'\èe de Urcr d'uru'^ aininbte 
Hivelle inséras (faiis %es Cnfites 'i Madnme. Miiis 
fui vient i\ puiiil n ((tii sait Hltendre, dit It; vieux 
DverlM-*, et frtl-œ eii plein mois de juillet, l'hi-uro 
Prive t(>t ou tard oi*! nos n jeunes >• auteurs trnu- 
«it dans l'illustre maison l'iiospilalité proruij 
t petit drame de M. Veyriii cumpiirlt! Irois pcM 
nna^es qui s'appellent, sans autre ili'ni 
: le Pi>re, la Mère cl le Doclour. I,a Mùrc, 
: mère, dirons-nous, jinisqu'elle esl gradeiiié 
leiil représentiJc pur M"" Wanda de Bonczs 
malade, ln>s malade ; la moindre (Smuttafl| 
turroil la tuer : c'est, d» moîuH, l'avis du bw 
bctâur i]uj, justement, Vient do lire dans 
«//« (^Seritille réclame à noire grand r,ont'rère)p 
n'en HO baiçiianl h Elretal (ici, plus de rédame 1>, 
pc filJetle vieul de se noyer... Or, le l'ère est en 
ruoDieut » Etretnt, avec sa fille Madeleine, 
■sdcleinc serail-cUe la malhcureusti héro 
Ksle l'ait-divers t Elle l'est 1 Le Père entre to^ 
Jiuleversé ; il se Jette dans les bras du Docleur « 
K apprend l'accident épouvantable... It n'a, dèti 
(ju'unc chose â faire : reparlir à rin.stnnt. 
if lient à la vie de sa chtVrc Temme... Mais cell^_ 

1 entendu la voi.\ de son mari : impossible i 
lltr I 11 faudra dnnr «)ue le pauvre homme flissis 

. Eu vérili5, il s'j prend si mal (je voudra 
BUH y voir, hélas U cju'nn se demande comniei 
ï Mère ne devine pas plus tôt ce (jue sou mari, i 
[put de forces, finit par lui conter au milieu dcj 
mglots. Le Père s'évanouit; la Mère passe dait^ 
i chambre et reparaît vètne de noir ; « Alloi^ 
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l'einlirasser ! ■■ ilit-RlIfl «impIiMin-til,. Frêle tW corps, 
ello H l'ilinc forttï. II en est ainsi de bien des feia- 
mes... (je drame, à dire vrai, u'esl qu'une c situa- 
tion Il : KÎtuatii»! violente, interne brutale, itiiiis 
failli pour produire une rnrorilesUihle émoijoii. 
NouM avons nîtroiivé, dans l'arle de M. Vej'rin, 
les qualifias ipie ntins avions pris plaisir à HÏ^alcr, 
l'an dernier, dans une prcjnière pièce de l'auleur, 
Aax Vonrxex, jouée au Nouveau-Tliédlre pur M'' 
Tessandier. Ninis coiiipreuons tpiu les n^ies de 
Frêle et Forte aient « «.vciti- » les arlistes de la 
Comédie. Ils i^ont tous excellents. M. Silvain mon- 
tre une donleiii' conieime i|ui atteinl au trat^jque 
M"" Wanda de Boncza, dont les veux noii-s soril 
plus Jolis encore lorsqu'ils se mouillent de larmes, 
esl parfaite en ses mouvenienls de lerrenr cl en 
son altitude de Knali> lésii^nati^in ; M. Delaunay a 
le naturel qui convient an lion Dncleur, et depuis 
le Voile de ce pauvre Rodenbach, on sait comme, 
d'exquise façon, M"'' Mori^no dessine une sil« 
lioueite de religieuse. — I.e ihi^me du n triptjique h 
rie M. Jacqneis Normand a Hé emprunté A la 
Léçende de Suinte llîlda, qui nous reporte en 
Hongrie, en plein quinitième siècle. (Jette Hïtda 
est la pntronni> du pays quelle a snnv^ dans la 
défaite, el pour tous, elle est restée la vierije cou- 
solftlrice et vénérée. De bien des Ifcues à la ronde 
nn vient, les jours de pèlerinage, prier à ses 
repOBoirs fleuris. Or, c'est préi'isénieiit un de ces- 
jrturs de ftite de In sainte que maître André, le vieux 
savant, a rboisi pour t-tilbulcr la li'Keiide, Dqiuw 
i|ue le culte de sainli.' lldda a lue son adorée 
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En^qui bravait las durs frinins pour venir lu. 

Kvol«ineiil prier, maître André a mnçii de lerri- 

■es (loutos sur le compte delii patronne sacrée. Kt 

ômpiilsanl. les manuscrits, il a uii.^ la maiit sur 

uni; sorti; d'auloliiiiçrapluc, où la prélendue sainte 

_ se découvre telle qu'elle fui en réalilé : trahissant 

ELmbs compatriotes au lieu de les sauver, et rien 

^^■bins que chaste, puisqu'elle lit souche d'une 

^Hnnbreuse famille... Le x papier » n'est que trop 

^^^ir ; maître Andrt!- le donne à lire i\ sa fdio Elisa; 

betli qui, en vain, su|)plle wm père de n'en ried 

dire el, de laisser les fidèles dans leur naïve et cooi 

L^lunte erreur : douceur de croire ! Mais maltltl 

^^Kidré a juré de parler ; il parlera, et lorsqu'au 

^^Kliea des hynines de s^I'^ii'c c-^ parmi les cterg'e^ 

^^Bumé8, tous sont agenouillés autour de la châsse 

^^■crée, il proclame hautement le néant du culte'j 

^^K- « Des preuves I » lui crie-t-on de toute part 

^^fc- H Venez chez moi, répond-il, je vous les doifc 

TKïrai I )t Et le voilÂ de nouveau dans son cabin^ 

de travail — le laboratoire du doet^^nr Fausl - 

résistant aux prières de sa fille qui, à bout d'arçi 

ments, invoque la mémoire de sa mère. Jeanng 

apparuH alors, transfig^urée, préchaut à su 

t'oubli des fautes passées et l'adjurant de ne pu 

enlever aux ignorants la douceur de croire... 

tre André obéira aux vœux de la morte, el quatri 

, on vient, lui réclamer les preuves annoncées, il jetW 

au feu le manuscrit accusateur el déclare qu'il s'csH 

trompé: la science n'esl-elle pas parfois plus désô^ 

~[ lante que l'iiinorance ; ]ieu!-elle se vanter de loifc' 

mrs contribuer au Imnheur de la jiauvre humt^ 



uilé ? N'insistons pas sur la ihÉsc, ((lû iiHus paraît 
quelcjue peu hasarcléc, el boriions-iiou.s à conslaLcr 
que M. Jacques Nonnaiid nous a donné là — sinon 
une pièce de lliéâlre, au sens propre du mol — 
un joli conte mystique, écrit en vers charmants, 
qui ne laixse pas de porter en lui-même uneaimablt 
leçon de pliilosoplûe. Ùoitcfiir dp croire a été fort 
gracîeiiseiiient accueillie. M. Paul Mnunet est un 
maitre André de superbe allure. Mais combien 
maniérée — déjii 1 — M'"' Lara, sous les traits de 
sa fille Elisabeth !... Le succès est allé à M"* 
Leconle, qui a dîl de iai^ua louchante le simple 
couplet de la jeune mère implorant la sainte. 
Notons la belle tenue de M. Leitner en une figure 
de missel, et la bloudc apparition de M"" Henriot, 
l'îine des meilleures élèves de M. Le Bargy. 

ai JUILLET. — Ou a fait un succès légitime à la 
reprise des Homanesrjnes, de M. Rostand * ; la 
pièce est charmante. Ces /iomanesfues avaient eU; 
dans le principe, il y a cim; ans, une interpréta- 
tion de tout premier ordre, et nous nous rappelons 
M"" Reichenberg', si pimpante et si gracieuse en 
ses atours de soie brochée ; Le Bargy, marivau- 
dant si délicieusement ; Leloir, comique sobre, et 
puis Laugier, aux ahurissemenls si bouffons ; de 
Féruiidy, bretleur d'une emphase bien amusante j 
tous les cinq excellents. Seul, M. Leloir a gardé le 
rôle de Bergamin, et Coquelin cadet ne s'est poiol 
encore u assis » dans celui de Straforel, qu'il s'esl 



niBUTion. — Straforel, M. CoqvtUn cadet. - 
- Perainet, M. Q. Btrr. — Panqoiiwt, M. fi 
anitr. — Sjlvett», M"' J- HtnrioU 



fi tenté (1p. prendre au Moiifnpur... C'est, lit^las, M. 
ferrai ijui joue P.-isr|iiiiiol. fl liizarTc, — iili ! que 
^arre ! — fui l'iilt^e d'allributr it M. (ii'(irs(;s IJcrr 
i riM« du jeune amoureux Pcn'irml. Ouln; (ju'il 
|f« pas — oti ! mais pas du tiiul 1 — le pliysiipie 
nploi. M. lierr tounit> forcénu'iil le iiMi; au 
Btnique el, fâchousemeiil , ic j<me à cnulrc-sciis. pari 
•eur de disiribulion... Très blondn, fr^s mince é' 
fine, M"" Jeanne Henrinl a paru Inule chat- 
ntaiite sous les Irtiils de Sylvetle. La jolii! d^htt^ 
lanle, dont la voix reste un peu {|;r(Me, n'a pal 
i'inroinparable diction de son illustre devaftciênjj 
mais elle a [mur elle la (;ràce de la jeunesses 
n'estr^'e donc rien que cela? La reprise des /trtmft 
nestfues était suivie du Maladi- imnginair 
M"'" Thi'r^se Kiilb jouait pour la première fois, i 
ta CriTni'die, le nMe de Toinelle. Elle y fut, exceï 
tente de tout point, el son succès incontesté donth 
amplement raison à ceux qui, depuis Inni^tempaS 
demandaient l'ençaçement de celle soubrette i' 
■aiidc el belle allure. 
■ t^ JUILLET. — On dnnnail. en matinée gratuite 
wMariatfe île Fiijarn. M"* Dudlay disait la Map> 

pg Jijii.LRT. — Déjil, Télé [uécédeni, M"" Leconlfr* 

lait essayée dans les rôles B;ais en abordiuil avec 

fccè8l-J3oise,des />cffjci/»e//pji de Sdirit-Gyr. CclU- 

, elle nous a joué Jeanne Haymond, la petite 



p DlBniiBm>i4i. — Argiiu, M. Coqustin milfl- - 
t-- Pargon, M. LeMr. — UUfoim», Id- Je 
"nf. — Planraal. M. Falennni": — Uiirsld». 

MVn, M" Th»riKii Kii"i. — Lualaiin. la li«lit 
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Soils-pn'tV'U^ <\n Mo/tr/p mi l'un x'i'riiii/n; vré^c 
»l'iiic(tnt|iiirntil(; Im^,-"" !''"■ M"" HfirliiinlMM!-. lille y 
A éié exqiiisi; de ttiiit |iiiiiil ; iirlii^iiliHinn nette, 
jfilic vnix, tlicUiiij juste, naliirri piirl'iill, rlianiiiitrii; 
rfc tnaiice et il'esprîl suiis des (Ji'lnirs lir. tVaîdte 
naïveté. Eu .somnie, un ^^ros el fmne. succès... 
Pourquoi ne pas uliliscîr | 
artiste de t^rand Inltiiil. ? 
cjtnfier, par exemple, un 
lient »vcc d'il util ni pins de 
rnix — (pi! n'en a pas dai 
maison ? — estiment (|ii'elle pourrait s'y casser les 
poins"? iTes) de Froiifriiu tpie je veux parler... Il 
«trrail absurde de prélcndre ijue l'inlPrprél-alion 
de la rtflébrccoméfUpdft Pailleronn'a pas « liouçé » 
— elle est presque entièrement renouvelée 1 — 
depuis l'iinVine rie sa vo^ne. El si reux-là mêmes 
rpii oui vu Mfidfleiiic Broliao dans le délicieux 
ri\le de la duclicsse de Uévîlle peuvent y applau- 
dir aujourd'hui M"'" l*ier8ou ; si M. Prudhnn est 
toujours un Bellac idéiil, el M"^ Moréno une Lucy 
Watiion iufinirneiil ptaisanlc, que dire, liélas ! île 
Suzanne de Viliiers. que M"*" Lara jonc « en 
dedans », alors que le rôle est tout en « dehors » ? 
Oiï ôtes-vous, reçrellée Jeanne Saniary, petite 
Thomsen et pauvre Lutlwig t... ' 



I. •- 1,« muséa du U CeDxiflio-FriinCBiBv s'hsI annclil 
portrait lilhogr»iihlii it MntNatlidJio. oneicuau iùàéMte 
FHbtilae, iivHc un* dA^lcice k skiu cmnaradi Klsîn, 
L'origins (la ce porirqil ramonti< A IVpoqoa on 11 «Mntn 
11» OWrtn, dm* Maitra fî«*H», el ^Is M" Hirtirhal, ■ 
tutoyer, AtDlt. Ku buu)evar<l Bun4iti.N.]uvslle, pniiiiuiins 
de Undims. 



comédie:- fh.vï;çaise 4? 

" Aot'T. — Le Cnmîlc ([oi avail ii dmtuer sur 

iwiivell»! Jcniaiidc lic cous»'- préspril^r pnr 

(i(i(|iiclin. a fitit j^itlfimnicnt les t'IidSfs. Déi^i- 

£ ije ti'nmii^riei' iV l'éiiiiiteiii. nrlisie su reojii- 

Kssanct! |>(itir le» grands survice» qu'il it rcuilas 

Ua tMitisiiii, il lui a ilnrjn^ na lihcrtë pleine otg 

■Uiîrc sans rcletiinî d'arg-ciil. M, Cmiiieliii 

Kiidra iJoiJC bch cciil itiille francs... cl \h i\kÇ liii 

bitifis. 

Récepliuii à l'unariirnilé du Bonheur tf ai passer, 
\ acte de M. AnçusU- Germain, lu par M. 
fogy. Pour l'amour, drarnc en qualrt! actes, 
\ Atiçiistc Dorchaiii, esl re(;u k rorrRrljinis. Il eij 
l de miinie ik-s Conqnt'runls, cinq mcIi's ci 
I MM. Chaili-s Sainsoii el Hayinonit. 
1(7 -voi'T. — Dans Ip Cid, M"' \\m^ 'In MiuiB 

5 puup la première fnis l« nMc i\v Cliinicfn;. 
\ t''eiioux relui (le dun Saiiclic. 
bÂ ALiirr. — UatiB VEtourdi, M. IJelielly joii 
gir la première lois. It- rôle dt- Lt'andre, 
' Henriol, celui (l'llipp(jl>le. MM. Ravel 
irai prennent pusxesition de.s riMus de Pandolph^ 
jd'AaseUne. 

aotrr. — Dans Omige, M"" Jane licnriaq 
! pour fa première fois îu n'ile de Clarisse d 
^tferratid . 

M. Jules TruflliH- a adressé A l'adminislralenrJ 
uéral sa démission de sociélaire qui devra ,J 
Ipr être définitive, être renouvelée dans les s' 

>n intenlion bien arrêtée est, dil-îl, deV 
Ibndre sa rclraîle après viiigl-ciiiq années de scp- J 
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fi «lepTKMBnË. — Dans Orisi'lidis, de MM. Ar- 
mmiil Silveslie cl Eug^éne Muiaiid, M"" Jane 
lïeiiriol ji'Uf, pour la première fuis, le riile de 
Berlrade et M. UaveL celui du Prieur. 

8 8EPTEMBRK, — Daiis Ic Ocpit ainQureujT, 
M"" Thérèse Koll> el M"" Jane Henriot jouent, 
pour la première fois, les rôles de Marifiette et de 
Lur.ile, el font loulea deux, quelques jours après 
(■[3 septembri;), leur troisième début dans le Lé^n- 
laire anioersel. 

21 SEPTEMBRE. — Rcprisc dc Maftve Guén/i, 
comédie en cinq actes, d'Emile Augier '. — C'est 
une des pièces les plus fermes d'Emile Augier. 
Peut-être esl-clte construite avec des préparations 
et des développements qui, aujourd'hui, paraissent 
un peu lonsïfi, un peu lents; mais elle est traitée, 
dans nombre de ses parties, avec une rare mattrise 
nii s'affirme le talent robuste et fier de son auteur. 
Gui clail admirable dans le rôle de Maître Guérin ; 
ce fut un de ceux où i] atteignit la perfection, 
M. Lcloir, qui l'a repris cette fois, le joue aussi 
avec un talent très sûr, mais il est trop âpre el trop 
sec ; il le pousse trop au noir ; ce n'est plus le 
rusé notaire de campayne qu'a voulu dépeindre 
l'auleur, c'est Rodin du Jnif-Erranl, Jacques 
Ferrand des Mystères de Paris... M. Albert 
Lambert se montre très ému et très dramatique 
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l' nation sévÎTc (pi'il prononce 
M. Worins, ijui jouait le rflle à la dernière rcpi 
avait revêtu l'uniforme des artilIeurH de la tçi 
Bpéri»le, lonl chamarré d'or. Lalonlaine. 
" aleur au rôle, s'était contenté de la ligne, et I 

oique, plus simple, faiisait mieux ressortir 
kractère du jeune officier. M. Baillel a rélé«;anc< 
convient au jeune Arthur Lecoutellier, 
Paul Mouiiet a composé admirablement 
"gure du vieil inventeur. M"' Marsy est jolie t 
séduisante au possible sous les traits de la cet 
quette M'"" Lecoutellier, et, il est impossible d'^lr* 
plus sympathique et plus ctiarmnnte que M'"" Bar* 
relia sous ceux de Prancine Desroncerels. Il n'jf 
avait qu'une voix, enfin, pour louer le jeu si simpUi 
^^t si touchant, de M""' Thérèse Kolb dans le r" 
^■e M"" Guériii, te soutjre-donleurs du terriblçj] 
^Ktaire. 

^^ «4 SEPTEMBRE. — On doniic, BH matinée ijratuite^ 
Britannicns et les Folies amnnreuscs ' 

II ocTOBHb:. — lleprise lie Froufrou, pièce e 
Bq actes, en prose, de Henri Meilhai 
Mi Ludovic. Halévy ^. — 11 est inutile de racontew 



L M. Le Bargï a 



owtftmumis, - 


- BriBuriI, M. ii 


P/raudy. - Pitou, M. Qtorgi 


r. — HenMdol 




•H D'iHea. — Le baron ■[* Cimbi 


linUt Dtlavn» 


.tf. - Pïul Je Vfll 


Irém, M, Bi'wonBCT, — Gilhorti 



LES AN.VALES DU THEATRE 

FfitifroH. Lh pièce l'sl ,i»sl'ï cdiinw. tant par 
elIe-aidiiK.' i|nc par Ii^ nom qu'y laissa l'iiioiihliiible 
cr^alrioe du |)riiici{inl [icr.suiirinifi? : Aimée l>asdée,' 
ù t]iii. plus liinl, siicràla Santli H'Ttiliiinh. Le tili-e 
mms ilil le sujcl. Si cetle roiniîJii: avait l'tt^ ji 
pour la preiniiTc fuis il l'époque uii Uis sous-titres 
étnicnl. du mixJe, elle aurait pu s'nppeler : u Frou- 
frou, nu 1rs iiic(iitvéjii«iil« de \n rrivfilili'^ ». Ost. 
en etT»!l, la |>uinl.iii'(; do In parisicnno. ridie, élé(funk\ 
éviipiiit^i-, qui n'a rien iliiiis iii léle, n'esl orcupën 
que di; rhitlnnH, dr babioles, di: soriifilles, el qui, 
incapable d'élre i^pousc, d'élre m^re, marelie H 
ciilraliif- les sienN à uni; iiiéviulile <'.ati)KlMqilie... 
tin estime aujourd'hui que Froufrou est bien 
sévërenienL |iiinie. Meithac et Ilali'vv ne se Hont 
jamais posés en luorulisteti austt^res, en Mt.iin»iglt- 
seurs des vices soeiaux. Aussi se eonleutèrent-ils 
d'esquisser It'^t^rcinenl, sans \ioIence, avec cd 
iicepljcisme aimable qid les distinguo, leur peu 
liértiHpie li^roïne. Tels, du moins apparaissent le» 
Iniis [iremiers aeles. Aux deux derniers, la pièce 
iDurne nn lanllnet au m^bidrame. Ce ipii est plus 
(ifravc, c'est que, dans cette seconde partie, le 
caractère de Froufrou semble 3e démentir. I^cs 



M"» /,iw-n. — I.n huroBOci <lfl Cnm 
U»- t.i/na-i. — Uiiiae, Mii< Ma 
•OaurSeï Ah Snfliirjï, lu pirlilt JiiIi'bKb. 

Il* U nuvemhrs, la t'iùre lUtinitra )a tintj DDIiIiAino reprtMIlLKlAIIi 
■ Ca« rinif '"■U ropràseulalioui ila Fntufrùu so âMoniiiosPiil »in«l ; 

\-- • ncielée, BUG)'mna»e,.1olSûB4 1873. 185i ovoc M"* Ulfa' 

-"I "t M>i' l.egnuli, lie l«T5 t I^.M ; avm Simh Ber- 
mi-Mnrtin), 18SÏ-81. 108; nnoJana iJiiUnB (Ojmnmrt, 
•■V" Kuny (Thdâtm-FnuvHls), iSW, fiSi avec Ul» T.tn 
.■:':). ISSO, SI. TdUI :.S0D. 



S curiimv l'IIi! trimlieiit tn^s liirn rlans r<i(lni- 

»ns tr()|i savoir jHiurcjinjl, par i-iiri"si((.', par 

vifflif.i!, Mnis k'ur l'Iiiile a fréiiéiiileiiii'ril moins 

'rlal, esr irioiiis 1raa;i<|ii(!, Sur la pîivf, li'aillfur!*, 

lacuil a, ticpuis lofi;jlriiips, snti opiiiinii l'uili;. 

.ril^r^tdp la soiràe, (-'titarl tto voli- une imiivoMi* 

roufrou : H"" I,ara, ijui ii repris II- rolc alnm- 

i jfor M"« Marsy. Il u'vu l'-tail «urn; i[iii lui 

ni Husai pei< ; niissi l'siiiUil pi'csi|itir i'i'licilor 

k nfirvi'usc romt'tjieriim df n'y «voir ji;is iDrnpIiHi;'- 

pnl éiitiMui.- — (i^tiii)in li's H[)[ihiii<lisK<nn<'rilM 

B'cHe a [tblciuii! li l'arLi! il« Vmiifio et k-s lariii«« 

n'oDc H fait cnuler i\ la srriie finale, i'arili* A joiiep 

I reste. (iVsl, eiirli^pii de Ut vraisemWariic, j^ 

11*» Leroiit»; .|u'a M i\\t<iri\»iè In rrtli^ il<^ r,niiiBo, 

|B(Bur aîni'e, el M"" LecdiilL- l'a n'ndii avec un 

ranne intiiii. Pniti'<{tiiii ne l'avoir pas ri-flnetnenl 

payée (Jaiis l''roul'roii '! M, Uiipliiiël DuHok a 

pnlré, dans Sarlorys, une belle cimlenr (^nnloniie. 

partie rli; Valn'-as i-sl nlrorenient ini^nile : il 

Icrnel d'y faire débnlcr M. DesMuiiiies, [»■ jtiniic. 

'jI, 1res rcmarqui*, des derniers connniis du 

lervaloire. AUendons-le dans l'erdioan à'O/i 

adinr /tau nnec l'amour <pn, eertes, lui vaudra 

ws... On sail avec <nii'I luçt M. de Kéraiidy y 

! le joli riMe de Brisfard. Il a parta^i'^ avo^ 

i-ges Berr, si amusant dans la silliouclle dB 

table régisseur l'ilim, le meilleur succès rlo la 

piSciCTDBitK. — M. Mnunel-Sully vient de r^alï- 
riin de ses ri^vcs artistiques les plus ehers, celui 
Blerpréter Œdipe /toi, de Suphocle, à Athènes, 



5» LES ASNM.F.R DU (Hl.ATRE 

c'flsi^-dire dans te pi\y« m'i ce cl lef-H 'œuvre Wj^etl- 
duire a éfé enfank^ par son atili^tir. H y a (il)tRiiii 
un sucrés serii^aliiiiuiel. 

i" Di^cEMHRE. — M. liiiilloire, le Irès synipathi- 
(lue'secrélaire ■féiiémi de la Comédie, est iiinrt su- 
liiletiient. Il a ^lé remplacé par M. Véronce, qiiî, 
déjà, faisait partie de l'adminislralion. et que M. 
Guilloire avait désigné lui-même cnmme devant 
être son successeur éventuel. Quelques minutes 
avant que le public fill admis à pénétrer dans ta 
salle pour la repréae nia lion d'Adrienne Lecow 
vreur, a eu lieu, sur la scène, une courte el inté- 
ressante cérénioiiîe. Tout le persoimel du contrôle 
et de la salle était réuni en scène, les ouvreuses, 
avec leurs coquets bonnets roses, d'un côté; les 
hommes, en liabit noir et cravate blanche, de l'ftU^ 
Ire. Le rideau était baissé. M. Jules Clarelie, ad- 
ministrateur général, a rappelé le souvenir du 
pauvre Guilloire cl l'a cité comme un modèle do 
dévouement, de zèle et d'activité. Puis il a présenté 
au personnel, d'iihord M. Véronce. qui succède à 
M. (juilloire dans les fonctions de contrôleur gé- 
néral et de secrétaire, puis M. Coulon. qui lui est 
adjoint, avec le litre d'inspecteur. 

I \ DÉCEMBRE. — Première représentation de la 
Conscience de l'Iinfanl, comédie en quatre actes, 
en prose, de M. Gaston Dévore'. — Le jeune au- 
teur de la Conscience de l'Enfant ne nous était 



— Cniivelin, M.^IlniM- 
I. Gaoïyrs Berr. — Jobd, Hi, 
M" CaUTcIiu. M». PtinM. 
ta 4a Honria. 



"Jiisqu'alors i\uf' |iar une tïiie élude d'âineaj 
%mi-Stpiirs, représeiilée aux Esclifitiers, il y J 
xans. Toute en nuances, mais 1res daine, qiu 
le, el très éniouvanlc, la pii^ce de M. GastolL 
tvore avait cela de particulier qu'elle n'éta" 
(née que par des femmes — le tliéiitre blanc - 
Ique M"" Lara (encore loin de la noinédie-Pran* 
fee) y incaniait remarqual)lemenl une des « demiJ 
bsups M... Bien que sa seconde œuvre soil cerlai^ 
Tlemenl inférieure à son début — il en va souvent! 
de la sorle — el que les maladresses scénique 
soient acirumulées comme à plaisir, il y a des qunM 
"ilés, de très sérieuses qualités dans la comédiç 
lsl«re el irritante dont nous dirons ici hrièvemeri) 
I sujet. Un très sévère mai^istrat, ancien prési^ 
int de chambre à la Cimr de cassation, ("auvelin^ 
Ernarié sa fille Jenny à un grand brasseur d'aflaU 
s doni le nom de Montret rime assez exacleiueiîM 
tvec celui de Mercadet, le roi des faiseurs. De cL'tU 
n, une Glle est née, Germaine, dont il a faîfl 
l'éducation et formé la conscience, au point que M 
—jeune fille en vient un jour à juger sein père, non 
bre qui J'aime pourtant, el (i se séparer de ïi^ 
lans les graves circonstances que voici : rintel||| 
tent, mais peu délicat Monlret. convainci 
litres méfaits, d'avoir mésusé des fonds de ses aâ 
vnnaïres, se trouve acculé à la banqueroute, 

t plus est, au divorce demandé par sa femna 
p'il a trompée, — en famille, rlu reste, avec * 
■opre belle-sœur. — Cauvelin le sauvera de la dtt^ 
Klcle, à condition qu'il s'expulse lui-même, et qu'3 
fenonce, par un solennel engagement a^çravanl tfl 



LE» AN^ALBâ DU THÉÂTRE 

divftrco, A jamais revoir Sii fille. Mnnlret sitrne' 
Uml ce r|ii'nii lui (lemande, et va se retirer, la mort. 
Jailli l'Hiiie (il Eidore Geniirtine, iinns l'avons dit), 
(juaiid sa femme pardonne tr"^néreusemenl el se 
déclare prête à le siiivi-e. Germaine ne quittera pas 
non plus sa mère... Le rigide mau;i.strat restera seul 
avec son... Jionneur. Mais, vivant depuis ijuelquea 
moitf loin de son ^rand-përi:, Germaine dépéril de 
jour en jour, refusant d'épouser l'ami d'enfance 
qui est pimr elle le mari idéal, et dont le père, de 
la même roclie igiie Cauvelin, fait abandon, en sa 
faveur, Ai' ses rij^ides principes. Germaine est mal- 
heureuse parce qo'ellt; ne peut respecter son père : 
celui-ci n'a plus qu'à se tuer... Et cela finirait de 
la sorte si, dans un joli mouvement de tendresse 
([ue nous attendions depuis trop longtemps, sa tille 
aa se jetait pas à son cou, el ne lui prumeltail de 
l'aimer — quand môme!... Le sévère Cauvelln eu 
est, eneoi-e une t'ois, pour ses frais de tirades dé- 
clamaloires. Germaine sans dol épousera celui 
qu'elle aime. Les sympathies générales ne sont 
point allées, vouh l'aviiuerai-jc? à l'iulègre magis- 
tral, farouche el cruel démolisseur des familles 
dont il jirétend sauver l'honneur. El suivant l'exem- 
ple de pitié donné par sa chère femme, presque 
lims, en l'arlequinade d'une parisienne salle de 
première, nous Filrnes pour l'homme taré qui naiiufr 
bien sa filh>>i... Ah! t|ue M'"" Barretta a été déli-: 
rieusemenl tnudianle. sous les Irails de cet an^- 
i!e pardon cl de dévouemenl. et comme, pour se 
faire plus vivement retfrclter A la veille, dit-<in, de 
Updrc sa retraite, M. Wornis, si sobre el si vrai, 



Mnc montré " ^rand coiixéclieit » en re ràU: 

^fidle ileMonirel! M. Silvai[i((:aijv«lin)s'ac(]uiUf 

eus qn'il peut de sa lâclie «'iniricmmeiil io- 

et M. Paul Moiincl lui dimiie bravcnicnl, la 

feliifiic, «irrecicmeitt. aidé de M. Raphai'l Oiiflris. 

lions tmit [arlicuiièreHieril M. (itiort^es Berr ptmr 

tlarUivi'c le'jiiel il a joué sein i)(;rsoiiiia!^''G de ji'utH) 

[Bri naïf et trompé, nmÎB amoureux, Idujoi 

i Sf^elip, i^li^t^an(e el coqiiptle Fva que persunntm 

prec beaucoup d'aisanrc et de naturel M"" Waudi 

Bouczu. A M""' Fiersoii csl édiu un i'i)Ie.j| 

celui de la pawaive M'"" riauvelin, c 
"Lara — intiniirientniienx à son atTaire que dand 
poufrnu — (|ui se cliarge de nmis îuillquer i 
PBmmairetncnt — la faille en est toute à l'auleup 
- l'état d'âme ilc Germaine... 
►'33 ni^cEMUHt. — IJ'est le 2G0" anniversaire 
i>HOtiveau » dfi la naissance du ç^and poète lrau;i- 
^ue, .leau ilactne. Nous dixuns k nriuveau ') parcti 
que jusqu'à présniU il était convenu que RaelnM 
étaifné à la Ferlé-Milnn, le 21 décembre il)3f)| 
Maintenant nous avons elian^é (oui i^a, c'est le 2'î.,.^ 
Donc l'anniversaire de Hacine a été, selon le rite, 
célébrt? à la Comédie par la lecture, tnïs bien faite 

Ktr M. Silvain, de Tt^pître de Boileau-Despi-éaux 
Hacine ; par les l'Iniilriirx, fort bien joués, et pal 
le reprise A'Andr'inmijue. l/udniiruijle Iraifét" 
servi de début ii M"" Delvarr, dans le personnaj 
u Hermionc. La déitulanlo est une belle personne 
qui se drape bien, de bonne voix un [)eu virile el 
_de dicliiiii riell.e. Un peu de IVoideiir el rine-\|ié- 
ience du inouvemcnl de l;i scène, avi-e quelf|UI|j 



LES AMiUI.'BS DIT THEATRE 

viilçarit^, cinifirinciii celle ubsenalion reiil TchS 
faite que c'est une chnse terrible He lancer une a> 
tisle — qui, il y a Irois mois, disait des scènes en 
habil de ville en la salle d'étude du Conservatoire, 
— dans l'aventure d'un rrtie que des trag:édiennes 
faites, après dix ans de théâtre, travaillent encore 
et n'abordent pas sans crainte. Mais enfin, si ce 
diibut reste à l'état de promesse, la promesse est 
assez lieiireuse. Une autre débutante a paru dans 
Andromar/iie : c'est M"" Génial, qui jouait Cléone. 
Elle V a de la bonne grâce. Mais, dans la déclama- 
tion lyrique de la tragédie, une pointe d'accent 
e.Yoliquc, qui est en elle, reparaît trop. 

37 DÉCKMBRK. — Lc Comité s'est réuni, sous la 
présidence de M. Jules Claretie, pour écouter la^ 
lecture, faîte par M. de Féraudy, d'une comédie 
un deux actes, en prose, de M. Gustave UuifJic, 
intitulée /as Dpux Passés. La pièce a été reçue h 
l'unanimité. M"* Barretta-Wornis a adressé a» 0>- 
milé sa démission de sociétaire ; aux termes du 
règlement, elle devra la renouveler dans six mojt;. 
M"" Frémaux est retraitée, comme pensionnaire, 
arec la somme annuelle de a, 800 fr. 
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RÉPEBTOIBË CLASSIQUE (SuitC) 



Le Mariage de Figaro 

LeCid, tragédie 

UÈeole deê maris, coir 
Polyeucle, (ragèdio... 
te menteur, comédie. 
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TIIKATIIE NATIONAL 
LIE L'ÛPÉU A-COMIQUE 



Les premières rcprésen la lions de Beanconp t 
^rait pour rien, de M. Pmil Pn^el, et de CeM 
Irilhn, de M. Massenel, des hallels du Cygne, i" 
M. Charles Lecoc(|, cl de Jai'olli-, de M, Saint? 
6aëi)8, forment, avec les reprises de Jnspph et 
^e VIrato, d'Orphée el de Proserpine, lu principal 
"laçage de Tannée que nous allons rappeler au 
Bour le jour. 

Aprôs l'accueil fail, au mois de juin de l'annéi; 
fppécédente, à la Vie de Bohême, dont le livrel, 
fnrt Imbilenieut traduit par M. Paul Ferrier, et li^ 
musique du niai.'Mlri) Puceîul possèdent au supréiq 
dei^ré les qualilés de uiouverrient et de vie, de sirf 
rilé et de nensibililé, propres aux jeunes rompa-' 
heurs italiens, il élail iialurcl que M, Alberl 
ferré reprit, dans la nouvelle salle, rouvrny;e qu'il 
Bail si bien monté place du Cliâtelet, et dans le 
BCcès duquel il avait pu s'attribuer une si grande 



t.eS ANMALBS nu TtlCÀTIlR 

jiarl. Cm siicci'^s se renmivelair le u janvier, plus 
vif eiirtirc, si c'est pussiMe, el cVmI avei- un plnisii 
sans mélange ipie le public relroiivaJl, avec son 
groniltemcril de paiilominie, la pièce lie Mnixcr «<■ 
Barrière, si joliment <i enluniiiiéo » par la rapide 
parlilioi] ipij cimlienl Uinl ilVcliappées liimreuses 
et émues, 1,'admiraMc — j'ai illl ; udmiriililc — 
mise en scène du sçrimd tableau a provoqué, 
comme c'était justice, de chaleureuses ovations, et 
U scène fiuale de la nnirt (le la pauvre petite poi- 
trinaire a fait encore couler liîen ries larmes. La 
pièce est d'ailleurs, et toujours, très bien montée. 
Lo ténor Maréchal inoiilre, dans Kodulphe, la 
charmante voix et le sens dramalirpie appréciés 
déjà dans le Des Grieux de Manon '. M. Luciea 
FtiKère prête à Schautiard — rdle trop court pour 
mm grand talent — l'étourdissante fantaisie que 
Ton sait. M. Isnardon incarne excellemment ie 
personnage de Colline, et M. Delvoye remplace 
très convenablement M. UonveL dans Marcel. 
M"' Guiraudon retid délicieuscinenL le n'ile de la 
grisette Mimi, et M"" Tiphaine est une Musette 
aussi légère qu'd faut. Enlin l'urclieslre est rema> 
qualtlement dirigé par M, Lui^ini. 

Le 21 janvier, la Mû/non d'Ambroise Thomas 
reparaissait avec une diatribulinn presque entière- 
ment nouvelle. M'"' Thiéry, dans le rôle de Ml^on, 
8e luontrail exquise chanteuse el très adroite 

■eit par M. Clinuat, MU 
, M. Pucoiul «l«it r«it cbevsUwd*!] 



IIiImAR ?(*T10NAI. lll'. L'tiPéllA-t!OMII,lr'li Cl'A 

rëomt'iIiMiiio. M'"" Hrt'jiMii-Ciraviftre rc|iri^.senliii( la 
rijijiielkf l^hitiiii! uvcr une trè» cniiiilu miliirité 
arli»li([tii.-. Li: JL-nnc ti'ncir (^li^iiiciit, sous les Irnils 
de Wilhiflm Mnister ; M, Isnarduri, sdiis Iiî 
lesni (ifi I.nthario, retrniivtiîenl li; uii^ini; siirrirs r{|iOl 
yfur le [lusse. 

^^7 JANviRK. — IJii début iiil^ressaiil (ItiriM t 
■non, de Massciiet. déjïi ymée, plus de Irois r 
, et que M. Albcrl Carré a remontée dan 
lÛvelle salle de si exiiuiso fni;iMi. La ili^lmlaille 
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lu Ou iserva luire, el 
'uiers cdiicniirs, 
iMInmht, elle 
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! n I I V ( liî premier accps- 

M H I Tri'-» ifitellii^'.'ute. 

t I f le» avec snn sujet, i 

1 II ; L pi I lle-mèmc... Il un luï'| 

1 1 I \ toi i [ H (csl-ce absolu 
1 II ) I^L, léi t 1 pruudiiriiiliiHi, ({lu 
] ]" Il blé u \ oucnurs d'opé 

] I |u 11 f I ren-.arfpii't; ] 

,\l, Albtit t-anë), lIIl (.lait I h^rnïue de la Juuru 
Prenant sa rcvam^lie du cniicfturs de cliani, iii"i elle 
ii'avait pu cire gratiti^L-quc d'un premier accessit, 
"t enleva it littéralement les assistants par uiiQit 
rétatlon " vécue » du rûle de Manon. Ausî' 
jiirnvos de l'auditoire rpi'elle avail profonde ineitt] 
hué retentissaient-ilis du loutv pari au muni 
bM. Théodore Dubois proclaujail son premier' 

, Vint le concoura d'opéra — classe Melclii; 

pec — où moins heureuse qu'à celui d'opéra-- 

nique, elle redescendait au premier accessil. J 
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Dans Julicllë, elle ne nous «loiinail. |>n.'< ce que 
M'iiiis allendioiis d'elle. El dans Alice, di! liobri-t'lt"' 
Diablf, in'i se faisail jour encore son înconlestabli 
inlcDiifGiice. nous ne pouvions déddémenl nous, 
habituer A ce 1res rdcheux défaut de prononciation 
(]ui s*.illa[]uuil aux S et aux fl, et lui faÏNait dire 
par exeni[»le : « Le r/i ie! vsl pour moi ! <>. De ce 
di^faul, hf^las 1 elle ne s'est point encore corrigée... 
Mais conimn elle a délicieusement chaulé la ga- 
votte du Cuurs-la-Reiiie et joué d'émouvanle fat;on 
l'acte de Saint-Sulpicc !.., Aussi le public a 
riseiTé à celle jeune Hlle le phis chaud accueil, 
associant justement à ses bravos le nouveau des 
.CÎrieuYjM. Beyle, elles deux excellents nrlistesque 
«ont MM. Fuçôre et Isnardon. 

ay JANVIER, — En matînéL-, M"" Courtenay 
chante, pour la premiùre fois, non sans succès, le 
rôle de Lokmé, 

■i FiivBiBK. — M"'" de Nuoviua re|i<iraîl à l'Opê- 
ra-Coini(jnc dans la Ciirtiien de Bizcl, et cette nou- 
velle soirée n'est, pour la rcinarqualilc artiste, 
ipi'nii long et mérité triomphe. 

5 FKVRiEii. — La Dame blanche est, en matinée, 
précédée de la reprise du Farfadet, opéra-comique 
eu un acte d'E. Planard, musique d'Adolph 
Adam ', qui semble fort ^oAtée des habitués de 
la salle Favarl. 

■^ MARS. — Première représentation de VAngê- 
lus, opéra en un acte de M. Milchell, musique de 



Marcelin, M. Dangi's. — Bibet. M"- Eyrta 



[. Baille ', et reprise de Phri/né, de M. (lanullc 
ains-Saëns *. — Le a6 mars i8(|C, l'Odéoii donnait 
1 première représe nia lion d'une n pii>ce » eo un 
acte, inliliiléc VAngèlus, qui avait pmir iiilerprèles 
M'i'' Giumhacli, MM. Céalis, Uavet cl Cornaglia. 

»L'auleur de et; petit uuvra^e, qui avait aalurelle- 
■meut pour lui des entrailles de père, et qui était 
désolé sans doute de le voir dîsparaîlre de l'affiche 
après une quinzaine de soirées, conçut alors le 
projet d'en tirer un autre parti et de le [irésentep 
au pul)lic sous ui<e nouvelle forme. Il en fil une 
swrtR de petit drame lyrique, en confiant le soin 
' ; le mettre en musique à un jeune compositeur 
Bout le nom est encore i\ peu pr<>s iiçnoré du §;rand 
public, M. Casimir Baille. M. Casimir Baille est 
i ancien ('lève de l'excellente Ecole de musique 
plassique que dirige M, Gustave Lefèvre. C'est 
pire que c'est un artiste instruit, expérimenté et 
nui, pour nous servir d'une expression vulgaire 
f connaît son afTaire u. Malheureusement pour lui. 
1 avait à se mesurer avec une pière qui ii'ofVre rien 
UB Iiien lyrique et dont le caractère uniformément 
lOmbre n'esl çuiVe favorable à la niU!(ii|ue. Ce 
netât di'ame breton est l'Iiisloire d'un pêcheur déjà 
But le retour, Prosper, qui, sans pourlani cesser 
B'aimcr sa femme Denise, l'a lâcliemenl aban- 
ponoée, tout en restant dans le pays, pour suivre 



1i)HI«.~ niot|.liyl«, M. Fuffire. — Niciai, U. 
l/^àflttU. — AgarBginB, M. Dufimi: — Uu 1 
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«ne jcunp drdicsso qui t'a ensorcelé. Voici que 
leur fils, Pascul, de relour du service, trouve sa 
mère eu Icirrrics, aiiprcnd l'ird'amiti de son p(\i'e. et 
vCul venijer sa ini^re. Nous assisUins altirs k des 
scènes assez cruelles entre le porc el l'enfant, 
jusqu'au moment oi'i, l'an<>'^jus sonn»nt cl réunj»i- 
sani toul le monde ilauR une jmère commune, il 
en résulte une réconcilialion complète entre Pros- 
per, Denise, leur fils, cl aussi Jacques, le frère de 
Denise. Tout cela, on le conçoit, n'est pas d'une 
gaieté folle, et la fai,'on dont le inusicten a compris 
et accompli sa tâche' n'est pas de naUire à éclairer 
ce drame niornc, où une sorte de psyclioloçic dou- 
loureuse renijilace l'action atisenle. Ifien qui se dé- 
tache d'un ensomble morose; point de morceaux, 
mais, pimr obéir A la mode du jour, des » scènes h 
çntreconpées de récitatifs, et où le discours musi- 
cal »e poursuit sans tnlerniptroii, sans respiration 
et sans un momeiil de repus. El iniillieureusemenL, 
l'idée musicale mampie essenlielicmcnt de person- 
oaltté, de rclirf et de fraîcheur, si liien que lout 
cela se déroule sans pronircr i\ l'audilcur le sem- 
blant môme d'une inq>ression ipielcotiqui'. N'insis- 
Uuts pas, et nommons seulement les artistes 
dévimés oL consciencieux qui Hvaîenl dtuiné une 
apparence de vie à une œuvre sans consistance ; 
M'"" Uuniont (Denise), et MM. ti. llej-le (Prosper), 
Ltipiac (Pascal), el Ucrnaërt (Jacques). Tous onl 
vraiment fait de leur mieux. Nous avions, le mâme 
soir, la reprise de l'Iii-ynil avec une jeune artiste, 
M"" Einelen, (]ui paraissait pour la première foi* 
dans le rrtie priticipal. Toulij aîmalile. luule ^rn- 
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BÏeuse, M"" Etnclcn est ilnni^i! d'unu julic voix, au 
timbre tiatlour, et la feirmie est aiiss'x Hifréalilo A 
vnir fine la cadWtiiiT l'sl u^réaljk- i\ t'iilciidpe, 
Elle 11 été b'ii-.n nccucillic, romnic file le niéiilait. 
D'autre part, MM. Fiiçère el Cliimcitt mil retroiivi* 
leur succès acniiituni<^ dans les deux rôles de 
Dicéphilc el de Nieina. 

4 M.VBS. — Début de M l>(il.L-ll,v dar.s 11- rôle 

de Fntma, du Cauf. 

t MAHK. — Keprise, dans un joli déntr iout neiif 

■l dans de pittoresques cosluuies, des Jienili-s-ciiUH 

moarffPoix, de Xienlo. Cette iniuisinitc petite pièce, 

ixcellemuieni jouée par (dus ses interprèles ; MM. 

''tourddn. Dufour, Cnrnolt. Bcrimërl ol Thouias; 

' Chevalier, Pierron et Vibnfi, n'a ét^ i^u'uii 

bi^ fclal de rire. Les /ti'fifiez-i'rms himrijrnis, qui 

iQDnteiit au i) tuai iSoy. uni relrouvi' leur plact* 

1 réperloire rourant de rUpéra-fluinlque. 

■il\ «ARH, — Preniii^re repn^enliilion de Bi'ttii- 

caup de hruil pour rirtt, npéni l'it ipiatre actes el 

cinq tableaux, ptiènie de M, Edmianl MIau (d'apréti 

Hlialvespearcl, musique de M. l'uni Pus^et*. — 

Quand, le ridrau sVtant levé sur le lri>isième arti; 

(|ui reprf'sente, admirablement |ieinr, un iMiin de 

catbédrale italiwine, iliint la plajilflliiin est une 

merveille, on a vu affetiouilli^e devant l'aulel la 

^ douce marit-e que repréacule la eharmaule M'" 

""ïsUn, pais s'avancer le brillant cortège des iuvi- 

DlSTniBliTiii». — (.« Uni, M. l-'up,-i 

i*U>Ila. M. IJan Bf),ti. - Dim Jii 

fisrïoilitc. -- LÉoiialu, M. OiiiUan S 

. OMtlftf, Mt Vifgr*. — IK'I'^, M'i' . 
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tés, inaQ'iiiriquerueiil cosluinés el harmonieusenieiil 
groupés, il y a eu, dans lu noiivellt; salle df l'Opé-' 
ra-Coniique, un frémisscnieiit de plaisir — Iradui- 
sant .l'impression absolument exquise du pulilie 
roiivié à la première représentation de Bpanconp 
de bruit pour rieu. Ajimlez que sur un fimii sha- 
kespearien — nous IVussions souhaiti' plus rap- 
procW du modèle, — M. Paul Pu^el a fait œuvre 
de musicien émitiemment adroit et disling;ué, et 
reconnaissez avec moi que, ii'uytiiU pas la puis- 
sance de créer de toutes pièces un Berlioz — <î le 
duo de Béatrice cl Benedict! — ou même un Mas- 
seuet (M. Paul Pugel procède du maître}, M. Al- 
bert Carré a niont^ l'importante pnrlilion de ce 
prix de Rome d'il y a vingt-six ans — joli métier, 
vraiment, que celui de compositeur! — île façon â 
mériter liaul la maiu le glorieux reunm de direc- 
teur artiste. C'est, ou le sali, dans les historielles 
dr lîrandello (|nc se Iruuve l'embryon de Beaucoa/t 
de hruil pour rien. Il n'est pas difticile de voir 
t|ucl intérêt (b'auiatique ajouta Shakespeare au 
récit de Handellu, déjà fort intéressant par lui~ 
ni&tne. La scène de l'église, où Claudîu accuse 
hautement llérn, est vraimenl tragique. Combien 
louchant l'appel fait à Ron innocence par la ciiast^ 
fille de Léonalo! Quelle profonde connaissance du 
cceur humain décèle le caractère de Don Juan, cet 
homme essentiellement iusociyble, pour qui faire 
le mal est un besoin, el qui s'irrite contre les bien- 
faits de son propre frère! Oue de brio dans les 
personnages de Béatrice et Bénédict, dont l'aver- 
Kton pour le mariage et la conversion subite four- 
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^^H riibSvTKi^ MAi'iONAi. ai: i.\ii'iin\f.i 
^^Bifsctit une înulp. de «iliititinn» i\cs plu» plnisauleH ! 
^|Ees lieux conriélablcM, T)i)K''i^''''.y '-^ Wix^m, tiveo 
^Riïur sufftsiiiiM, leurs fînives iiiaisurics cl leur» 
■^iiurnies IV-vues, sont des modèles de naturel. Quel 
domma^^e que le libreltiste, M. Edouard Blau ail 
justeinenl prosi'rit ces deux exrellenlM rainiipies de 
Sun adaplatiun, un peu bien noire el un peu biciif 
lourde, d'une reuvre esseiitiflleiiient légère el soit 
riante, railleuse cl sentinienlale, sceptique el e: 
tliriusiasle ! Il y a, dans Marh ailo alioiit ii(ilhin<^ 
souveiil joué sur les lliéSlres de Londres, un heu- 
reux im^laiige de sérieux et de gaîelé qui en faîa 
^_,uriE; des plus cliarmanles productions de Shakes-' 
^frpeare. Bètii^diol vtaJt, paraft-il, un des n^tes favoris 
^PSe Garrick, qui y Taisatl admirer la souplesse de sort 
^ lalenl. Cesl au jeune ut sympallùque Clémeiil^ 
qu'esl échu, à I "Opéra-Comique, ce rôle assez efface 
dans la pièce de M. Blau. De celui de Béalrie», 
M"* Telnia — rt les fansse» révéliUions du CoQser^ 
vatoirc! — a fail, à conlre-sens, une vulgaire sou- 
brette, de voix plulAt désagréaMe et paraissant 
beaucoup trop contente de son petit peu de talcnt^^' 
M fallait louer In chaleur du ténor Léon lîcylfl^J 
cliurg'é de personnifier Claudio, noier aussi i'adresw 
mise par M. Ciresse au bout de n^le du moim 

t, el plaindre M, Fugère qui, servi à toutes ' 
;cs, se trouve, par miracle, obligé de représen- 
— avec un faux liez — le roi Don Pedro d'Ara- 
, Puis, il élail permis de reprocher an musi- 
I, auquel ne manquaient d'ailleurs, par endroit*, 
l'esprit, ni la verve, un déchaînement d'orches- 
Hte qui empêchait souvent l'auditeur d'entendre lo^ 




cliailt, ei lui ruuriiissuil rucciision d'uppliiiiicr k ht 
pfï(^tîf[uc. siiiiui Ir^s nri^itiale [mrliliim i\c M. l'aul 
l*iige1, iiii Irop facile jeu rfn muls : « Beaucoup de 
liruit pour rien »... 

16 AVHii.. — Il eiH clé t'iâcliinrK, vrainicnl,, que le 
iléparl de M"'" lïnse Caroii oLIii^oîll l'Opt^i'a-tlomi- 
rjiie à rclircr Fidelin tic smi répcrloirc : la hello 
reuvre 'le Ueellioven y fait, sallo comble lutilcs les 
fois qu'un lu jmie. C'est niusl qu'on a eueure refusé 
(lu nKitidi; à la inalîiiée d'aujourd'hui, oii avait lieu 
le di'liul de M"'" Aiisçiie» de JMimtaland, dans le 
riMc aliaiidonné pnr la grandn arliste que nous ve- 
iiori!< de nommer, A[irt's avoir acquis dans les con- 
certs une répulation des plus K-^itimcN, M'"" Auçucz 
de Moutalaud »"eg| décidée A aborder le tliéâlrc, 
et bien lui on a pris, puisque sa première appari- 
tion à la scène lui 11 valu — .surlnul après le second 
et le troisième acte de l'ouvrage, 011 elle était par- 
venue à triompher de sa vive émolion — un succès 
véritable, 

20 As'RTL. — Première représentation du Ci/i/ne, 
hallet en un acte, de M. Catulle Mendéx, mur«iqite 

de M. Charles Lecocq, cliorésraplne de M Mari- 

qtiita'. — Un ballet à l'Opéra-Comique : voilà cer^ 
tes, du nouveau!... LTn ballel. mythologique — 
nous a dit M. Catulle Mendés — mais d'une my- 
tliuton'ie peu orthodoxe, où il est question de Léda 
et du Cyt^ne, et pas du tout de Jupiter, En ro- 



— La imlit Fsitue, M"' Oialla. ~ 
Cygna, M»> DavUâ. 

p*Me anx ranlua du M. PilFiinilli, li 



IMa, M» nchiUin. — Le duiiit dn 
e, M. Vaillii'il, rtwmiiinit il4et<Ui 
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iiche, vous y vent-z Prurrol : [MiiiifinOt pasV 

*iorrol, l'humint! loin, litanr, i?st di;loiiM les temps, 

II- lièvre et riinmiiu! jaiinp. Et vnici l'argu- 

|icril, le Irèsjoli iirt>'ii>ii(>i]l, iim fui I iiu'avail pris 

de rédigLT. iimir l'aji^rfïtiieiil iM l'iililîté des 

îclalcurs de la nnuieile salle l'iivarl. ie pocle 

i-mi^me. La scène représeiilc nn ln-is de laurier» 

liord lie l'Eurolas. l'ierml, pauvre jeuno hcr^cr. 

il fini irisle dans la rmil ('Mii^Kniil el le fré|iiis- 

le du lunlin. Un Jeune faune e«([tiè^l<.- qui, ta 

iille, a dansi^ arec ticaucoup de n_v"ipfiûs i^' s'csl 

TÎsé avec ijuelqucs bacchantes, interroçc Pierrot. 

lelui-ci avuue qu'il est l'perdilnieril amoureux de 

la plus lielle princesse du rnunde ; c'eut Léda qui, 

tous les jours, vient se baij^ner dans lo fleuve. Et 

(fin de consoler l'ami Piarrol, le Faune, par dca 

irs de IIiUi% appelle tes nyni|ilic8 des bois. Maïs 

il en vain qu'elles dansent pour divertir le mal- 

teureux t|ijî demeure nbîm^ tians la douleur de son 

amour sans espoir. Et il chasse les nymplics tlts 

que souiient les trompettes aiuion<;iint l'arrivt^e de 

"léda el de son iM'illRuI corlêtfe. Tout en dansant 

c'est la valse du Dévétfnicnl — les dames et les 

lâmoiâelles de la princesse sVUcnt l'uiic à l'autre 

mrs braeetets, leurs colliers, se déshabillent pour 

le mettre au bain. Mais e« sont de trop tésanées 

Tsonnes pour se d(!vStir entièrement en plein 

lur, devant h;a jeu.v de lumière du ciel. \Aihï ob- 

[enl de Vëiuis, en lui sacrillant des colombes qui 

leviennentdes oiseaiu noirs, que la nuît se fasse--. 

!t quand la clarté revient, la princesse el ses fem- 

les sont à demi-cacbées, dans la transparence de 
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l'eau, par les roseaux e(. les herbes flu tleuvo. Or, 
du fond de l'horizon sur l'eau, voici, peu à peu une 
pelile blancheur ([ui grandit, qui grandit encore, 
s'approche de Léda extasiée... C'est le Cygne. Pier- 
rot, jaloux, les guette, et n'est pas content du tout. 
Il se précipite, la houlette levée, écarte les bai- 
gneuses épouvantées, et frappe le Cj^gne envolé qui 
tombe, mourant. Alors le Cygne, qui va mourir, 
citante I El Pierrot pleure de remords à la fois et 
de ravissement, il pleure pendant que chanlc le Cy- 
çne... Léda et ses femmes, en deuil, reviennent, 
elles menacent l'assassin, elles le chassent. Léda 
le blesse d'une flèche... Funérailles du Cygne... 
Blessé au cou — c'est au cou qu'il frappa le Cygne 
— Pierrot se juge de plus en plus malheureux 
Mais le jeune faune a une idée! Ésl-ce que Pierrot 
n'est pas blanc comme le Cygne? Est-ce que les 
manches de Pierrot ne sont pas pareilles aux ailes 
du Cygne? En un mol, est-ce que Pierrot, de tout 
point, ne ressemble pas au pâle oiseau qui n'est 
plus? Et le Fanne entraîne Pierrot. Après avoir 
rendu les liommages funèbres à la victime de Pier»* 
rot, Léda et ses ilenioiselles suivantes sont grou- 
pées dims le ileuve, comme naguère, mais elles sont 
bien tristes... tOr, du tond de l'horizon, sur l'eau, 
voici peu à peu une petite blancheur qui grandit, 
qui grandit encore, qui s'approche de Léda. Est-ce 
le Cyifne ressuscité? Non. c'est Pierrot, et Léda, 
qui le prend, ou feint de le prendre pour le Cy^ne 
et l'accueille, extasiée... Joyeux du i^uccès de 
Plise, le Faune, en fliUant, appelle les nymphes ïltt 
b()is qui célèbrent, par des danses, rheureu.\ évétte^ 
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hcnl. Quand les baigneuses, au horà du fleuve, 
vécarlent, on voit Pierrot agenouillé devant Liàa, 
i lui nieL au front une couronne. El les danses 
■"eprennenl, pins ardenles... Au loin, ru haut du 
feiel, dans une liruine d'avenir apparatl un ^rand 
puf d'oi!i éclusent de petits êtres blancs, un peu 
■lygnes, un peu pierrots, qui sont les futurs en- 
tanls de Léda el de Pierrol-Cygne. Tel est l'ingé- 
nieux livret que M. Charles Lecocq, le tant applaudi 
lomposileur du /'clil Duc et de la Petite Martre, 
tdc CirdJîê-GiroJIii el de la Fille dt Madamn An- 
got — pour ne citer, entre autres, que ces quatre 
npéretLes célèbres — a fort délicatement mis en 
inusi(|ue. Une agréable partition, sans doute, ti 
laquelle il ne manque guère qu'un peu plus de per- 
sonnalité. Déjà M, Lecocq avait abordé l'Onéra- 
Comiquo avec Pluliis... A-t-îl été, cette fois, plus 
heureux? Nous n'oserions l'affirmer — encore que 
le public de la première ait l'ait justement fête aux 
pas du Faune, dansés avec infiniment de grâce et 
d'entrain [lar M"" Cliaaics, ainsi qu'à la beauté 
blonde de M'"" Deliclly, personnifiant Léda, dan» 

Iua merveilleux décor de forèL, brossé par Amable... 
j- 3o AVaiL, — M. Léon Bejle chante pour la pre- 
nièrc fois le rôle de Gérald, de Lnkmè, où il 
obtient un SUCCÈS, partagé par M"'" Marie Thiéry, 
pharmanle dans Lakmé. 
I 1 1 MAI. — Reprise de Mireille, de Gounod. M'"" 
{Marie Thiéry, plus haut nommée, chante Mireille ; 
M. Maréchal, Vincent ; M, Bouvcl, Ourias ; M"" 
Chevalier, Taven. 

■ih MAI. — Première représentation de Cendril' 
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Ion, conte de fées en quatre acies et six tableaux, 
d'après Charles Perrault, paroles Ae. M. Heiiri 
Caiii, musique de M. Masseriel '. — On nous l'n 
enliii donnée celle Cendrillon, si impalienirncnl 
atlcnduc, qui devait inaugurer la nouvelle »iille, 
et dont les rcpréscntatimis, forcément interrom- 
pues par la fermeture estivale, reprendront au 
début de la saison prochaine pour se continuer, le 
plus heureusement du luonde, — il faut du moins 
l'espérer — par delà la fameuse année de l'Expo- 
sition de 1900, C'est vous dire le succès de l'œuvre 
de M. Massenet. Le chantre de Werther cl de 
Manon abandonnait, ci^tte fois, le drame, et sur t« 
traîne légère d'une poétique féerie, il composait, 
avec l'incomparable maîtrise que vous lui connais- 
sez, une musique fine et spirituelle, tendre et ver- 
veuse, exquise en un mol, vous entrainnnt dans 
un charme infini et vous transportant délicieuse 
ment au doux pays du riHe. M. Henri Cain a la 
souplesse de talent que réclame l'inspiration de M. 
Massenet. Après W xiavnrraisi}, empruntée A utlC 

1. DinniBUTiox. — l'suilaira. U. Fv^ère. — Le Rui, M. liubme. —JA 
J'Oyen, M, aovrdon. — Le Burintendiinl, H. Trou. — L« ^f*mk£f 
Mlal.irr, Nf niih,',-,i.','H. — l.s Fée, M" Brij*a<i-Graiil*rt. — OtO- 
ilriil".. M°'> daln HHltlâra, Mk> fie>BAan]Ws>flhUi, 

— I :-" Kmelen. — Naiinle. M>i> Tiphaina, — 

Iitij -. I -. — Bix KapWli : M"- Dflarn., Omnt^ , 
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wuveflc (le M. Juttfs Clarelie, et apvks la Snpho, 
"péc (iii r^tèbro rotimn {l'Alpiioiise Daudet, il a, 
Ute l'ois, trùM linbilemL'iit adaptt^ le vieux 

Pfipranlli, i|ni ber(;u pios jeunes années. Noi 
litns (Iftiic Pi'vu b |i!iiivre Ci>t)ilrilloii, li; pelil 
tlu foyc, IrtiMsife sCtili; A ki iiiuisoii, [R*n 
, 1res nfrairée f^iium^ cm p«nsc, sa LellL-in^n 
* de h Ilîilli^Pi?, R'a|ipr6tt; A conduire au bal 
mû KS iteu-v 9<Eurs pariées (;i)nnrii> des clifl.^ses. 
i filles de la noblesse n'ont-cltes p,-!» élé rou- 
la Cour daiia le but d'arrarlier à su noire 
êlancolie le Princo Charmant ? I.c ciias^rin i 
|LllceUe esseuli'e touclie le cœur de sa marraine, 
tonne Fée qui, d'un eoiip ila su ba^iiellf inat^iijUi 
la transforme eu une belliî princesse, cliai 
d'une [lanloulle de vair qui la rend niéconi 
sable, et don) lit vernie au linl va produire ui 
Hjjrofonde sensalinii et reri<lre au Prince Clianui 
~i ijaicté perdue. Pourquoi Faut-il qu'à ininml soii- 
)â[ant l'incdiinue disparaisse bnisqueiucnl — sî 
trusqucmenL même qu'elle en perd sa précieuse 
«tlloufle I — et laisse plus désespéré quejama' 
(I jeune prince éjiauiouré ? Celui-ci n*a plus qu' 
aller mourir sous l'arbre des fées,,. Et e'i 
i que se rend aussi, de son cAlé, la pelite Luccti 
J croj'ant méprisée par le prince, el insuffisai 
['■^eat consolée par l'honnèlfl Pandoife, son exci 
lent pi^re. Il est charmant, absolument chiinuiint 
d'invention nouvelle et qui, yriiiiiient, l'ail lion- 
goilt de M. Albert Carré, ce tableai 
lies fées, dont le crcnx s'enlr'ouvre n 
leosemeiit pour donner l'essor aux brilla 



vucalisc!! (le M'"" Bréjean-ljravière, el ftalOOr' 
diiifuel les (laavs s'aiiiriiuiLt el s'éclairent de mille 
rnulfurs aux refliMa ctialoyanU. Lt-s deux enfants 
ne mourroiil pas, vous le savez dn reste... D'après 
uu iklil du roi, le prince doit épouser la personne 
dont ie pied sera assez petit pour uliausser la 
fameuse panloulle. Toutes) les princesses défilent, 
et ne reconnaissant dnns aucune d'elles celle i|ui 
lai a ravi le creur, le pauvre prince défaille... 
C'est alors que Iti Imiitie fée lur amène par la main 
sa jeune filleule en leniie de Cendrillon : le prince 
rouvre les yeux el rccounai'l iivec joie sa cliar» 
mante inconnue... 

1-a piùce csl U'Mlliiicc. Ou il l'uil de tiùa mii-iix 



C'est sur ces deux vers (joc s'abaisse le rideau, 
et le public, s'écliitppant du rave oi'i l'avaient 
plongé les auteurs de cet heureux ouvragç, a 
témoigné par lu cludeur de ses applaudissements, 
qu'il avait été ravi pendant tout le cfiurs de cette 
soirée, — véritable enchaînement de musique 
idéale, remplie de irouvaillcs mélodiijues et instru- 
mentales, de mise en scène artistique, où les nos- 
lumes, les décors, lus ellels de couleur et de 
lumière sont de pures merveilles, — et enfin d'in- 
terprétation hors ligne. L'e.\celtenl Fu^ère et la 
ini;çnonne M"" Ouiruudon ont dû bisser leurs dcuX' 
duos; pour un peu mdine on eût trissé le second 
qui a l'erivoléc de la IVaîc lu; sérénade du l'nssant. 
Jamais M. I'u,!fère ne sVsi muntré plus " grand 
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triste », et Jamais M"" Guiraiidan, !iim|il(; et luu- 
lante ainsi iiu'il cuiivicnl à Cfindrillon, n'a trouva 
1 nile mieux adaptf^ à sa nnlurc. Le feu d'arlitice 
vocalises a été lire par M""" Bn^jemi-Gruviérc 
Fgvec une sûreté, une élcndiie, uiie soriorilé et une 
solidité de voix qui ne laisse prise ù aucune 
tique. Sous les traits d'un personnage corni 
M"'" de La Halttèi-L-, M"" DescluuiipsJeliiii ; 

Irérélée aussi bounecomi?dietine qu'elle leslail L'haï 
lêusu de haut style. Fort liien aecondi^e, du i 
par M""' Tiphaiiie et Mariti de l'islc. A M"'' 
pu, qui n'avait encore fuit qu'une timide appari 
B&u dans Phnjné, est i^chu le redoutable riMc { 
Prince Charmant : le physique nous y a paru ( 
meilleure étofl'e qiie la voix,.. Entre autres [ 
liches de musique archaïque, se remarquaient les 

«""Irées de ballet, si jolimcnl réussies, du second 
te; on y applaudissait, dans la Fhrenline . 
«te la grâce et tout l'esprit que mettait dans 
s pointes l'intelligente M"" Chasies. M. Lui- 
ni dirigeait avec autant de sùretù que de s 
plicité l'orchestre de l 'Opéra-Comique : le corapi 
Je Cendrillon lui devait des remerciemei 
iî Hdressions, nous, nos Iriis sincères fé 



lay MAI. — M"" Marîgnan abnniait pour la pré- 
fère fois, à l'arîs, avec d'incontestables (piaUtés 
l chanteuse, le nMe de Manon, où elle s'était déjà 
iil applaudir dans plusieurs ^'raiides villes de 
llfoviiice. M. Maréchal obtenait, dans de« fîrieux, 
\aa habituel succès. 
' 5 JUIM. — A l'occasion du cenleiiaire d'Halévy. 



yS LES A»ALBS ni' IIILATnn 

le lliWire a repris rfeV/(jrr",qu'iMi n'avilit pas eiiiaiMin 
«Ivpuis Inn^tenips. UfCv/air fui dunni^ puilr lu 
pivfiii^re fois, le ifi rl^n'inlirc i835, rV5l-â-clire dix 
mois après la Jiinw. Halévy profluisil donc coup 
surojiipse» deux muiileiiresparlilînns. Saiisdnute, 
les (Tuvrcs (ju'il ét'rivii cnsuiti* ont une valeur 
incontes lable, mais aucune, dans les deux ^i^nres 
de l'opéra et de l'opéra-coinique, ne put sinilcnir 
la comparaison avec la Juive et avec VEclair. 'Il 
rè^ne dans VEi-lair une spontanéité mélodique, 
une abondance d'iilécs, une entente scénique, une 
puissance d'expression, une ^àce dans les ilétails 
qui classent celle paclitio» A l'un des premiers 
rangs de celles qui conslituenl le riche répertoire 
d« l'Opéra-Comique, On sait que VEclair est un 
ouvrage en trois actes, à quiilrc personnages et 
saiis chœurs. La monotonie était à craindre avec 
des moyens aussi limités. Il semble au contraire 
que celle histnire touchante et toute intime, 
g;&^ne si Aire resserrée duns son cadre. Grâce à la 
richesse de ses mélodies, à leur variété, à la science 
du compositeur qui a su donner un si vif intérêt à 
l'orchestre, sans entrer pour cela dans le stylfi 
qu'on appelle aujourd'hui polyphonique, on 
n'i^prouve pas un seul instant le besoin d'entendj^ 
le» chœurs el de récréer ses yeux par le spectacle 
de la mise en scène. Mais justement parce qiw 
VEclair ne commande aucun accessoire, e( que 
tout l'intérôt est conceiilré sur les quatre peraoïi- 
aa^ de la piiice, il faut quatre artistes de choix. 
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foi» el butis coint^d icHs, pour 



de 

I 

■Tivr 



ins chanteurs A 

[iterpri^ter. M, Cliinieiit a di^licieiisoniynl. chaot* 
joué avec buaucoiip de senlimynt lu ràle de 
^oiid, Iv «Induisant nfHcier de marine. Celai de 
irges, si heureux d'uvoir fait sîi philosophie A 
niversité d'Oxford, ai! lé 1res {^aieinenL enlevé 
M. Carbonne. M""" Laisné el Eyreanis, qui p 
innifient Henriotlc el. M"'= Darbel, Itiltent dl 
et de virtuosilé. h'Ectair tétait prt'i'i'dé ci( 
iusîeurs fraçnieul» d'Halévy qui, entre aulres. 
,1 valu à M. rug:ére, dans la chanson du Vieux 
levrier, du Val d'Andorre, et à M"" Bréjeau- 
Gravièrcj dans raird'Alhéuaïs, des Mons'/aelnirt 
de la Heine, un succès des plus flalleuis. 

5 JUIN. — Heprise de Joseph, opéra lùblitp 

trois acteo, paroles d'Alexandre Duval, niusii 

Méhut '. — Un soir, dans le salon de M'"" Gay! 

ire de la célèbre M"" de Girardin, cl auleur dl 

vret du Matlre de Chapelle, la conversation 

tomba sur la tragédie d'Omasis, que Baour-Lor- 

Riiiin venait de donner, et dont le sujetn'était aulre 

le celui de " Joseph vendu par ses frères ». Ol 

icutait si M""' Piiliphar était indispensablô; 

lexandre Duval s'engagea à écrire en quini 

■s an livret d'opéra-comique (c'est-à-<lire dopé] 

!c dialogue) dans lequel il n'y aurait pas 



L Dwtnusi'îiuN. — ;û»e|.h, M, WarCi'Aai, — Jocub, M. It 
jèm, U. iMbtrl, — UlDliil, M. DHfour- — Neflami, M. Btriia. -% 
Halaa, M. Bernafrl. — Dsn, M. Deni/èi. — Uivy. M. !■• 
m. M. Slvarl. —GbA. U, Tro;. — Aaior. M. ttubmUau. ■ 
WDurani. — lEiaPhor, M. iTnnif,: - Ijii om-Hnt, M, Blol. ■ 

• SKulio. — JoauPB fillOB: M"«< Jtf-ir-tV S» Clilt.-. Dtlom 



seul pcrsorinuKe fémiikiji, vt où il n<; serait. atKtt- 
oeoieDl question d'aiaour profane. Le déWi oxpiré, 
il lui son pot^nie, et Mélml promil de le mettre en 
musique. Le drnnic biblique tie Duval cl de Méhul 
fui reprfseulé pour lu pn-niière fois dans la même 
année que la Veslii/c, île Spoiitiui, en 1807. EUe- 
viou chantait Joseph ; M"'" Gavauda», Benjamin. 
Il fut redonné au Tliéâtrc Lyrique en 1862, avec 
M. Giovanni, dans Jostïpli, et M"" Kaivre, dans 
Benjamin, Le ténor Giovanni élail un aniuteur du 
nom de B", qui, après une Ircnlaine de repré- 
senlalions, reprit fort IranquilIemcnL son car- 
net de bonrsiei'. A l'Opéra-Comique, Joseph repa- 
rut ; une première l'ois eu 186G, avec Capoul, 
Bataille, Ponchard el M"° Marie Roze \ une seconde 
fois, en 1882, soua la direction Car\-aiho. L'ouvrage 
avait alors subi certaines modiiications nécessaires. 
C'est ainsi qu'écrit dans celle lani^ue ampoulée du 
commencement du siècle, dont Alexandre Duval 
avait surtout le secret, le dialogue avait été coupé 
en grande partie, partout 01*1 il n'élait pas indis- 
pensable, el Joseph se trouvait réduit à une 
exécution purement niusicule. Celle exécution fut 
un véritable événement. On vint à l'Opéra-Comique 
pour acclamer Talazac, dont la voix s'étalait large 
et belle, dans le rôle de Joseph ; on y vint pour 
applaudir M"" Bllliaul-Vauclielet, dont le talent, 
de virtufisc ne fut jnmais plus apprécié que sous 
le travesti de Benjamin... La direction actuelle 
esl revenue aujourd'hui — l'idée est bizan-e — au 
texte primitif, dont la niaiserie dépasse toute ima- 
giiiRliim, el vraiment il est permis de Irouver qu'il 
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V trop, — iieauojup Irnp do dîulo^iie. Ajoutez ù 
^ t]ue ce Hialoijut! csl aussi ma! dit (|tie possible, 
iririitïiil pur M. Mui-éclial, dont lu voix de 
li'nnr i-st, d'ailleurs, rlmlL-uniiisf el Ihimi Uitihréi;. 
M. LnbtTi doimi; d.î l'awent mi rAlc do Sinii^on, 
M. Biiuvi^l uaV lin n;ninn|iijil)l<- .hm<b. MmIs II 
llKlrail à wllrt; reprise un huUl- Benjamin, Celui 
nous a prL^eiitL- M"" Maslii», à la voix iiasil- 
!, nous a par» manquer de cliarme i-l de prtlcc, < 
le ta pure et expreHsiveiiiusique de Mi^Iiul qut^;i 
lie, a fait vivre le vieil ouvrage cl lui a daiiuéJ 
!"rïiiig parmi les « classiques ». La partition i' 
Josi'ph est une des plus beik's fpiivres fraiiij'aise» ^ 
c'est, Iiiilas 1 la faute de la pièce, ai die ne reslïiî 
pas continuellement au r^perloire. Nolons, 
second acte, nn ravissant di5cur de Juii»eaunie : le 
paysag'e des bords du Nil, à l'aube naissante, fjui 
csl une pure merveille. . , 

i" jLTr.LF.r. — On joue, pour la première foi 
dans la nouvelle salle, le fi"i fa dît, de Léo Dor 
[ibes', accompagné, sur l'afficlic, de CaiHi/lc.rùi HuS'. 
■noy avec M"'" de Nuovina, dans le riMe de SanJ 



a JUILLET. — M"* Marié de Lisie aborde le rùlty 
de Carmen, el s'y fail applaudir. Uni' jeune débu- 
tante, M"" Uaviès, apparaît dans Micaëta, avec un 
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fort accent américain... Après avoir (Irinné, arec 
une très jolie moycnni- de recettes, vin^'t-f] ualrc 
repPéficntatiotiM de Cenilnllon, le lliéitre Hvait 
fermé ses portes, au lendemain de la matinée gra- 
loile du i4 Juillet , composée du Chalet , de 
Mireille et de la Marsi-lllaisey cbanlée par le ha- 
rytoi! Delvoye. 11 les rouvrira le li septembre 
avec la Vif- df Bnliéme (où M"* Guirauflon repre- 
nait le rfiie de Miiiii, précédemment abandonné 
à M"" Mastio). suivie, le lendemain, de Mirjnon, 
pour la rentrée de M"" Charlotte Wyiis, retour de 
Bru.\elles. 

31 sEPTEMBRK, — M. Edmond Clément inlcrprèl* 
pour la première (ois le rôle de Ues Griêux, de Ma- 
non, où, en même temps que M"" Jane Marigiian, 
il se fait très vivement applaudir.-Nolons ég'ale- 
ment la réapparition, sous les traits de Gutllot de 
Mort'ontaine, de M. Grîvot. 

a6 gBPTcMBHE. — Très heureuse reprise du Pof' 
trait de Manon, un joli pelit acte de M. Geor^ 
Boyer, dent la musique de M. Massenet Houtignt 
délicatement la finesse et l'in^éuiosilé, excellem- 
menl interprété par MM. Grivol et Viannene; 
M"" Eyreams et Vilma. 

19 OCTOBRE. — A côté de M"" Charlolle Wyns, 
qui compose très intelligemment le rôle de Carmen, 
Bl du baryton Viannene, r|ui se taille uu vif succès 
dans Escamillo, le ténor Delmas semble un Don 
José fpielque peu iii.suffisanl.,. 

a3 OCTOBRE. — Première représentation <le 
Jaoolte, ballet en un acte el trois tableaux, de 
M. J.-I,. Croae, nmsique de M. Camille Saint- 
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SaJ.'nsi. 



lée pour la première 
(le Lyon, sous le rè^ne dn 



îi. — Jaiiolte fi 
fuis au ^rjiiul llié^llrc 
. Altiert Vizeotiai; ou la vil eusuile à la MoimaM 
9 Bruxelles, aux grands (héfllrea (leMnr.seilluet(l 
bulon, au casino di; Roj'uu, au linéaire de Houenjl 
us la direction artistique ilf M. Oahri^ 
pfciive, M. Albert Vizcnlini a doue eu le plai 
^mettre ici en scène le charmant ouvrage que, Ifi| 
mier, il avait en la gloire do reprtîsenlcr à L^ 
Noire excellent confrère Gabriel Lefeuve aura eu h 
jnie d'appriîcier comme critique musical — il n'e 
C8l ni de plus consciencieux^ ni de plus compi' 
— l'iinéressante partition dnnl il iivail eu l'iioii- 
nt'ur (le diriger les t*ludes au moment où il pré«i- 
[ait aux destinécH de TOpéra pouennais. Mais, bien ^ 

s Jauotle nit été déjà jouée un peu parti 
Ktail, pour nous auli'es ptirisicns, une vérilablffi 
femièrc. Le scénario de M. J,-L. Croze lient eri^ 
1 quelques lignes : La scène se pastic diins i 
Bvernais. Javotte a un amoureux; elle se sauvffi 
(eux fois pour aller danser avec lui il la Fête citti 
village, au sraiid courroux de ses pnrcnls quT 
l'avaient i; n fermée ; mais elle est couronnée reitt 
du bal ; alors ceux-ci se laissent fléchir et consen- 
tent à son mariasse. Sur cette simple Irame, lejeuni 
et avisé librelUsle a brodé de si spirituels et ^eo* 
lils épisodes que l'action, chone rare en un ballet^ 
ne lang'uit pas un instant. Il y a entre autres, 

1. [«niiiBliIlOB. — Le asigpour. M- Goiircfoii. — Lo [iBra, M. Priai 
'Vfn. — Le garde rliampltre, M. Ftrenba^h. — Premier ailjolnl, X7] 
^ny. — Le BuiJrB, M. Elai. — iJaniiiÉinB siljoiut, M. LatroLc. — JeiP; 

P Chaattt. — JavollB, M'i» SatUori. — Ln ni(Te, MU- Fanny Gtnat 

7t Pinrre, Uii> WUianmf. 
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K'ardc champêtre dmi^é de rattraper les coupables, 
dont It; /l'ifmuiiv : i> Biig'iiclier vcms avez raisuii ji 
est (i'uri irrésintible mmique. Là-dc»isus court une 
piquante iniisique, marquée partout an coin du 
niâllre par l'iniji^niosîtè des parties eX [lar la légè- 
reté élincelante de l'iti^îtrumcnlatioti. Pendant que 
Ig public n'entendra que des rylliines entraînants, 
des mélodies faciles el sans prétention, les musi- 
ciens y déconvrîroni une foule de détails de conlre- 
poinl, des canons, des fuijato que, seul, pouvait 
écrire Saint-Saëns, di^tie émule de Mozart. Le pas 
de deu\, la bourrée, le finale du premier tableau, 
puis, au secoud, les scènes où Javolte, enf<!rméc, 
essaye successivement son rouet, son tricot, son 
balai, pour rclounier sans cesse aux souvenirs du 
bal, sont l'occasion pour le maître symphoniste de 
faire entendre des bijoux d'orcliestre. Tout se ter- 
mine par une danse a^éJiérale, dont le point le plus 
saillant est un pas à cinq temps — a-tnou jamais 
dansé sur ce rythme? — qui est d'un effet très 
original. Ajoutons que le rôle de .lavolte est rendu 
avec infiniment de charme et de gaieté par une 
débutante, M"' Edea Santori; que, sous la blouse 
bleue de Jean, M"' Cbasles est, ravissante, el qu'en 
la personne de l'éminenl cappelmeistcr Lui^ini, le 
mattre Sainl-Saëns a trouvé le plus précieux des 
collaborateurs. Ne voua étonnez donc point que la 
représenlalion de Jauotte ait été exquise de tout 
point. La soirée avait très heureusement com- 
mencé par le délicieux opéra-comique de Philippe 
liille et Léo Dclibes, Le Roi l'a dit, où l'excellent 
igère obtenait son habituel grand succès. 
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AlliLTs. qui «l.-hid-.iil. <lims I.- iV.I.- .1.; 
|ur{,'H, H fait applaudir une l)dle voix ili' buiy 
t le public. lui a ri'scrvé iiii In'is bon iiccurîl, M^ 
■"i^jeari-tïravK're, qui a (lélîcii!UHenii:nl clmrilé | 
Ble dii Leïla, » Imiivé diiiis celle uouvelli^ i 
H'étatii)ti un i|i: ses plus brillmils «^iiicès <l'artisl« 
^t lie femme. M. Man'-clial, Jniil (iri cuuuad lu 
pix chaleureuse et viln'atilc, r compMté avot 
presse uu onst^'mlile en Inut piiint ill^ne i1l< l'œ 
6 Georges Bizet. 
|3o OCTOBRE. — Heprisc de Frtt Oiavolo, opérs 
ftmiquo en trois actes, paroles de Scribe, nmsiquq 
KAuber^. M"' Marignan apporte au rùle de Zot" 
^c l'appoint d'une voix cliarmaiiti: cl stylée, 
^ Clément est un Pra Diavolo Iri^s srtr de so 

iKCellent Grivnl et M"" Piernm représentent en 
&cellents i-oini^di»ns les duiiv Auçlais classiques' ~ 
Nommons encore MM. Carbonuc. Uarnolt, Belhoin 

e et Gresse, et notons le vîT plaisir que l'on a e 
entendre, après les couplets d'Auber, souvent i 
|(!n pJles, la partition de Javolti; si vraiment gaie 
^rituelle et musicale. 

î NOVEMBHi':. — Deux débuts dans Lahné : uH 
■armante américaine, M"" Rose Relda, à la voi^ 
iittre el facile, interprète avec çrtice le rùle 



. — Vu Diovolû. M. KAmoHd CUmiill. — l.of»n», I 
orri- M. Gi-liW, — MsiUJn, M. OirjM. — (li»cr>oino, " 
■p\-n, M. Barnn'l — Zerliiiii, MU» Jii-s .WuWffMn. 
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Lakmé j M. Clmcncc, tluué d'iiu bel ors^aae de 
basse ctiantanlc, chante o^Iui de Nilakanla. 

2f) MivEMBRE. — Reprîsc lie l'rosprpiiir, ri[iér'a- 
coiiiii]ue en quatre aclcs de Luuw i'î^lel, d'a[irès 
Auguste Vacqueric, musique de M. Camille Sainl- 
Sacns '■ — En dépit de son nom, celte l'iowerpinc 
' I rien de commun avec la femme de Pluton et 
la filte de f^érès. t^'esl une courtisane du temps de 
la Renaissance, qui n'hubile point les Ënrcrs, 

lis... l'Italie, au seizième siècld de notre ère. 
Proserpine tombe éperdumenl amoureuse d'un 

iu jeune homme appelé .Sabatino, juste au 
incment où celui-ci s'est mis dans la léte d'épouser 
\a jeune Ansriola, pure comme la Madone. Mai» 
lorsqu'une courtisane se nièlc d'aimer, elle n'aime 
point k demi. Proserpine adore Sabatino d'autant 
Ulus que Sabatino la déteste, et elle met en œjivre 
Ufus les moyens, mâme les pires, pour arriver à 

1 but. Non contente de pactiser avec un men- 
diant, un ivroi^ne, un voleur, nommé Squarocca, 
et de faire tomber dans un noir s;uet'spens la 
douce fiancée de Sabatino, Proserpine vient 
I s'offrir à celui qui la dédaigne : 

in sois H trs jiicda, moi, qu'on tiomtnc l'inliiiMi;iitn'. 
Tti np. me gapiiera» qn'un mois, une scmiiinc ; 
Puis lu IVpouscras 1 Je serai ton joui-t. , 



1. Dtsthidiutok. — Salialinu, M. Ed. CUin, 
dan. — RoiUD. M. Vinuillt. — Clrlando, ; 
I BeùWfx. — Oil, M. Barnoti. — Filippo, S 
' H» Ito .Viiavinn. — Aiigtula, UE1> UaMin. — D<ie Touritra, M<1> AU 
Srrrtardi. - TroU Jeiiuai nilvi, MU» CharpenlUr. VUmi. SUfilianr, 
"■roin novices, M"- Xrgtnt. Da/Teii/r, Patt^u^. 
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Et comme, nouveau Jo^^cpli en préseiK'e de cette 
jvellc Piiliplidr, Sabatiriii a refusé <ii^ st' laisser 
violer, ProstTpiiie prajetU; de poia;imrdcr Anifîola 

■ fliiiis les bras de son futur épnux, qiiiltE à luniber, 
l&ussitût apri>s, sous le stylet di; son veiiiçeui-. Mmik 
LSabatino l'empéclie de liieltre ù uxéruliiiii son 
■latal dessein, et n'ayant pu tuer Ançiola, Proscr- 
^lînt! se tue elle-mônic en s'écriant — udus ne noua 
■t attendions ^uère — « Soyez heureux ! >■ Tel est 
Ile poème romantique sur lequel l'auteur de A'««i- 
Tïon el Dalila a écni une de ses meilleures partl- 
I lions. Le second acte, ii l'intérieur du couvent, a 

paru particuliôremeut i-liarmant d*un bout à l'autre, 
depuis l'ensemble des jeunes fdies et des novices; 
II En vérité, je n'en croîs rien... « jusqu'au Sonnet 
Itle Sabatino, auquel il ne manque que d'être coupé 
rA l'ancienne mode pour faire uue romance, mais 
ftine romance des plus dislinçuées; à Y ensemble àt 
Sabatino, Ang:ioIa et Rezzio : -i EH'euillous en 
riant les fleurs de la jeunesse •<, que nous appel- 
lerions plus simplement un trio, plein de fraîcheur, 
i final. 011 le clireur des mcndinnU se mêle au 
Icbœur des religieuses, sur un rythme marqué pur 

■ l'orchestre, qui semble être celui d'une danse oricu- 
, Le public, ravi, a voulu entendre deux fois 

; morceau, il triomphe de la mélodie ! Et M. 
jtigini, l'exceilcnt chef d'orchestre a dil — le fait 
Vesl assez rare au théâtre — faire répéter le final 
lloul entier. Les interprètes ne méritent que de» 
■éloges. Ce sont i M"'" de Nuovina, en Proserpine 
fsi dramatiquement expressive et si vraiment inté- 
uressaule ; M"" Mastio, en Angiola, très gracieuse ; 
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M. CJémpiil, ridfil la voix fraîchi; el bien posi^c S 
fait merveille dans la raritili^nc du second acte ; M. 



Isnardoti, qui a di; In l'iinlai^ii! dans l» inirulRnl. 

, [jOTSonriagc de Squaincra, el M. Vieuille, nn frère 
[Jciîi d'anlorili'. M. All)erl Carré — vous pouvez 
m'en croire — a donnO à Proxerpirtf de lieaux 

I décors, de rirlieis costumes, une mise en scène fas- 
tueuse, ainsi qu'il csl d'usage à l'Opt'rfl-Ooniiquc. 
3o NOVEMBRE. — Maliiii^e donnf'e an bénéfice de 
M. Léon Slrin)!, ancien arlislc au théâtre Michel 
de SaiiH-Pélersbourç l. 

9 DÉCEMBRE. — On reprenait Fide/io pour 
l'abonnenienl du samedi. M"'" Rose Oaron retrou- 
vait lo vif succc.H qu'clli; avait remporté la saison 



fucI en itlaH Is.briJtiat ^irugriiiDiDo . 

■e de Fi^tlto |B»elliovBii), w*»iil*f I«r l'iirrhoilru liii lliBIllrB 
*. l'OpéraJr.omique. 

i» Munie renvm'ae, eutoéiliB «a un ucto, do Losaga, jouée p" '"* 
■rUsIaa ds l'O'liiuD. 

Ennique en doux hcIbs, du Raiiraiis, iiiuiiqile do PsrgolAuo, inlarpiéU 
\at MU. fiiRêrB, Koblet st M"* MarU ds l'Ulo. 
Veglîeme acte du Marias» de Figaro, jauiï |inr M>'> I)*rretia-'WarniK. 
\ ^n'aura, BttVay; MU- BnlIlM, ds li'âraudy, Lnluir, 

DaDti^m* noU Aa Samto» al Dalita, opirn bibliqua. ds II. Lomaire, 
ranilîii'io du C. SaîBl-SaSiis. ehsnLi par M»' Uéglon ; MM. Alvareu, 

Inirrmcie. — Air Aa MephUlophtli/i (aollu), la AiH-M. rOinautie île 
BJcIIWIl WnguOf, phaptéa [lar M" Rose Car™ i du» lio Hanon. Saint- 
-Bal|iioa (Maisemil). ehanli^ ft-i M» Bri>juii-Orad«rs et U> MarJebal. 
VaÂtle dits fit M«Seitunil-'WBbBr. Ballet d'autrafois, paro|«a ds M. 0. 
06]tr, nuiiqDt ds G. nodard, Uiiisi par MU' Zambelli, cbaotv par Ml'* 
.U^aitAnt; chansonactla* {«[ M. rolln. 

;Dl<rtrliiaeuiBnt oi'lsnlal, régla par M. J, liantea : a) dania de 8am- 
nn rt Oatita par M"« Toirl ; ftj danse do Ojtima, pir M"' 11. Hâgnieri 
iT) rfanae ds In Mentagnt noirr. par Mi'* Rabin, 

/.™ (.liarbvnniere, (ppi^ruttecn un srtu do M. Pli.GilIs, m.iMqua de Ce*!*, 
•■ ■ Aan» Judly, MM. Baruii, Huguenet Oermaju, 
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ïTécédcnlu ; elle intepprétnit le rùle de Léonnre en 
p^aride arlisit'. A ses rùl^s, M. Liîoti Beyie, datui 
rMn de FlnrrsLaii ; M. Henri Alliera, dans 
, qu'ils jouaient pour la première fois, ont 
ké clialeureuscnieiU ap[ilaudis, ainsi ([ne MM. 
arboune, Grosse, el M"" Laisiië. 

) nÉCKMBRE. — Reprise à'Orphi'e, de Ciluck'. 
t de V/rato, de Méhui s. — .\ l'engouement des 
Brames de Wagner a suec^dé le mouvement 
puckisle. Nous verrons l'éiiortne snceilis Vlpliig^nie 
1 T'au/v'rfp au Théâtre Lyrique de la Renaissance. 
Itiijourd'hiii, c'est l'Opéra-Cnmique qui mms ren- 
iait Orphée, aussi délicieusement moulé que pos- 
" le. Orphée ne saurait passer pour le elief-tl'œu- 
le plus pur du grand réformateur. Mais que 
ï beautés 1 Quelle grandeur véritable et quelle 
[énérosité d'inspiration 1 L'n programme franc el 
1, humain el lyrique, se dé^'aa;e de cette parti- 
1 Boleunelle, poie[nante et spontanée, oft la 
sifjuc, autant que le permettent les moyens de 
réalisation du dix-liuîtièine siècle, s'adapte atuc 
Kntùnents lets plus profonds, aux sensatious lei« 
LUS fralclies. Quelle admirable chose — entre 
s — que la vision des àraes heureuses ! 'Elle 
I pas vieilli, elle ne saurai! vieillir. Les chœurs 
\ sont d'une indicible pureté de style; les airs y 
|onl touchants ; l'itrcheslre s'y déroule d'un piflo- 



Vl. DlMBIButiuN, — Orphée, M"' OnceUiJ-Sru. 
p'4/«on-Orml<"'Ei — L'Aoïonr. M'>* Eyrennt. 
il DlSTsnninDM. — Psiidolfe. M. Balhamm'. 
\ Ljsimlrfl, M. Cartninnt. — BDloutr<t, M, Ori\ 
7,'i»WI(. — htibaUB, Ml" fi^'""'""'- — Ntrios, 



'. — liurydlto, M»' 
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rpflfjiJG infini... El quel coutraale avec les tHses- 
pnirs prochains, où le musîclon se )iau!)se A la 
titililiniitiLM (Test uii ravisseniptil. que ce tahleau de» 
Ctiitmps-ElyséeM, où nous est apparue la cliar- 
umnte M"" Chasiea, cL ni'i M"" Gcrville-Réachc a 
tmmé sa srùne avec beaucoup d'intelligeuce. Ah ! 
sï elle avait aussi l)icii clianlé: n J'ai perdu mon 
Eurydice!... » Mais l 'exccileiile élève de M™" 
Laliorde n'csl encore qu'une... écolièro ; les notea 
fjravcs sunt un peu communes, le médium es! fai^ 
ble et les registres ne sont pas soudés. Faisons la 
pari de l'émotion inséparable d'un premier début, 
et engageons-la A modifier son costume, qui u'osl 
pas très heureux ; elle représente Orphée et nous 
donne l'aspect d'Eurydice... Eurydice, c'est M™* 
Bréjean-fjravièrc, au style toujours 1res sûr, el 
l'Amour est gracieusement personnifié par M"" 
Eyrearas, l'aimable Isabelle de VIrato. VIrato ou 
l'Emporté, comédie- parade en un acte, mêlée 
d'arielles, comme on ai'fichail en 1801, lors dea 
premières représentations de cet ouvrage, est une 
pantalonnade à la mode italienne, Mac farsa que 
les auteurs avaient composée pour l'amusement 
du Premier Consul, qui leur avait exprimé son 
goflt pour les pièces italiennes. Marsollier et 
Méhul ne voulurent point se nommer loutd'abord, 
laissant couiir le bruit que leur œuvre était Iraduile 
de l'italien. Bonaparte^ le critique Cieotl'roy, el à 
leur suite, tout Paris, lombùrenl dans ce piège 
innocent, renouvelé de.*i Troqueurs de lyôa. Pour 
s'en garer, ils n'auraient eu cependant qti'A regar- 
der le personnaiie de l'Irato, caricature forcée, mai» 
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^serablntit au peintre Ducretiix, qui ji)[ii»»ail. 

■'une ussff/. gritn(ie rinliuii^li^ ilaiiN In »ori^lé pari- 

: d'îilors. Le livrci de Viral'» est hroché drnis 

! jîoûl de la comtiditî italieimc, assaisonné d« 

^outfonnerics, et tout aussi amusant, m» fol ! que 

jeux des Hetiiieg-oous bourgeois ou du TahUmi 

\/irïant. La parlilion est, dans son s'^'ire, un 

letil cl lef-d 'œuvre d'e«[inl et de i^oiU, vérilublc 

Jiodèle pour nus comp{»sileurs d'opi'.reltcs,., Le 

BUHtuor, qu'on n'entendait plus guère qu'au con- 

iours du Conservaloîi-e, est di;ineuré classique. La 

piécette — elle dure, d'ailleui's, plus d'une heure 

- a été enlevée avec Leaucoup de verve par ^L 

ïelvoyc, qui a fort bien dit son premier air, par 

Grivot, qui fait un très amusant docteur 

Biikiuard, et par M, Uelhomnic, qui a dit à ravir 

le couplet final au public. 

Celle soirée terminera, en l'année 1899, l'his- 
(le rOpéra-Coniiqui'. nÎKiiniéi"- ilans le (alileau 



Fi* (a 

La Vit i B Km 



Lr I-arirUI lie MiMon, opBM-eoiniqlm, 
IM Xull ie Sainl-Jinn, opitu-camlqUA. 

^Jaeelle, hallet .,, 

fi*» Pfelituri da perlai, Ojiéfa 

^fl blacoin, opén-caiHiqiu _ 

Praitrpine. oii*ra.«oniïqii« 

Ch'pMe, dforae lyriqu» 

L'Iralo nii VEmpBi-ti, oçltn UinSf 



q^ 
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Comme |)uiir l'année prëci^ilfrite, hmh- Mmi 

fant, lie M. Anibroîse .lanvior, c'iisl encore une 

<(iriit^die gaie. Ma Bru, de MM. Fabrice Carré ft 

Paul Bilhaud, fiimleniL-nt menée jii.sijn'iV la loo" 

rejiréscnlalion, ((ui sera le slcci^s du cetle Jiiniée 

1899, moins heureusement Li'averséi! par les Anlt- 

M, di;]\!M. PijuvdlciFi t-l d'Artois, les Truands, de 

M. Hiclie|iin ol CMnecŒur, de M. Matirlco Soulié, 

(uivisdu France d'abord, An M. Henri de Uornier. 

5 JANVtiCR. — Un joue le Maliii/e imiujiiiitire, 

la musique de Charpentier, adaptée par M. 

lamijle Saint-Sacns, l'orcliestie el les chœurs d« 

!.. Colonne. M'""* Mathieu d'Ancj, Chevalier ni 

amae Planés, [Hiur le trio des femmes maures, 

"". Lafarjçe el Reder, on chirtiri^icns clianlanls, 

Kre&nent part à la ri-préseiilalion de l'iruvrc de 

tôlière, qui se termine par la cérémoinc. renms- 

"e d'après les document» de l'époque. 

% JANVIER. — Au samedi, cinq heures, on dunni! 






la prefnièfv rrpréscnlatiDn Hr \» Tttnique merveil- 
Inu^, cmu^dii- cliiuniw rn nn acte, de M** Jnditb 

1 5 jAWitu. — Première représ^nlalNiii <le Moliêrti 

'■•■, .t-iT-'ii-"^ •■r\ un u.-[,-. .-H vei-s, de M. 
.1 vue la niusi- 

. . v,L-M. Ci>loi>iic, 
33 j^\viu(. — Euln: li: iriiisiciUL' t'I le i]iialrii^Di>' 
«fie de la //wnr Finmmrlle, itn rMatt joveuscmcut 
au fi^yrr ilita artisliîs, la rini]uaiitiènir lYprésenla- 
liuii du lieau druintr dv M. Catulk* Mmid^. Le dï 
iwWiir et Ips inlerpréU-s de la pièce liuvinieiit au 
Iriumjilit: de la |iui^»ie', l'auteur les rcmereiiiit ça- 
tammcnl en des [(aralcs rordiales cl eharmanlea 
qui leur allaienl dmit au vœur. 

a6 JANVIER. — MalitiL^e claHsiquc précédée d'tioc 
eonrérencc de M. Henry Fonqiiier : on joue le Phi- 
losophe nans le nnvoir, de Sedaiiie^, et la Fnrce da 
ctivier, adaptée par MM. Adenis frères 

a FÉvHiEa. — Pour accompagner le Mariage rf« 
figara, M. Colonne, donne un véritable « cuneert 
3IIo2art », rfimposé de j'onverlure des Noces rftf 



I. DiUTBinriTon. — Ruui^U <!■> Bnia. M. 
[i C4alii, — Hnmbou iiolr, M. Durlval. - 
■'piiniBr, M. Oujinm, — l,« Ti^re. X 



ïarroa. — Crugiio Je neîg«, 
Corf-Vùliinl, M. Oarittoni. 
— P«le ttut. 



iii>, — Miiliirro, M, JtfBf(/i«l. — Cjrano, M, Jflnvlir. — ' 

- l>n«piirtill« |.*ri-. M- Ci-nVU.— Uespervlllo (1H,«. Vat' 

kunf, M./Jr.r™«,~ Lx Imite, M"»"!»)- — M-'Vtndfok, 

ni. — 8ui>blc, M"< ChiifKriM. — ViPtarliiH, M>i> Mtufro^ 

a\. — JnHjulnitl, U. Catte. — Jiii'j]iiin<iUti, M"* ■F'V- 
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Offoro, de la « Marchi; turque ii, iIc V Enlèvement 
fisêraii, et di; divers fraa;menls dtr musiqm* sym- 
ihoniqiie ilUislraiil ainsi 1res çraciousL'menl te chef- 
pl*(£uvre (le Beaiiitiarcli'iis. 
J^ .3 rtvRiEH. — Au samedi lîtli'ruirc de i 
leurc» H, on dotinail avec succès \e. Monde rerv 
irsè, une l'écrie-revue de Lesage, qui fui jouée c 
felH, sur le liit^âlre de la loir»; Saiiil- Laurent 
^nférence de M. Léo Clarctie. 
!t8 FEVRIER. — PremiOre rcjin^seiHaliou des AntiA 
', pièce en quatre actes, eo prose, de MM. KniUftj 
viuvillon et Armand d'Artois*. — C'est d'un roun 
Wialogud, i>an.i il y a quelques aiirn'esi'liezLenierr 
et dédii^ par M. Kniilc Pouvilloii ;> l'eu Al|dnnise 
Daudet qu'avec sa couliiniièie habileté M. Aniiaiid 
d'Artois a tir^ les i|iiatre actes applaudis re soir 
■V rOdéou, où, disoiis-lc tout de sTiile, au poinl (le 
vue de la mise en scène, ils sont très inlelMyeni- 
menl moulés par M. Paul Ginisly. Les Anlihel ue 
sont pas un drame pimenLé : l'auteur nous avait, 
d'avance, prévenus. C'est eNfienliellenieul une œu- 
—ïre siiripici comme la vie ratme de ceux que, d'oiV; 
Lair«, il étudie dans ses livres. Elle est rustiquB] 
l donne admirablement l'impression campîiçnardS 
> son cher Quercy, L'action se passe A la Déf 
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S»<le. M- Vang-/. - M. Prinlhommé, M. Bt,'^ 






.<-l, M. ChHiUi. - Kls-Ml, M. J-^i'i^.: - Jou. 
M. £. Céalh. - Plhaiil. M. a„f!,agHi,— 
La Rumsl, M. Bfr.w«nrt- - Marlnl. MU- Ti-JC 






\<-eyllf. — Onls, M"- J. Bfryl. —Jane, M"»' 


Saral (MtbLiK 
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cade, une maison paysaiinii tlanâ le causse d'Atiglar 
A la corne «i'iin {n-omouloire. Lii Fahiaiie est morif 
depuis !>ep\- mois, brusqut^mt'nt enlevée par 
fluxion de puilrine à la suile d'uJi cliaud e( froid^ 
et le fermier Aulibel, a déjà réiiulu un second ma 
liage, célébrt', suivant l'usage du pays, par ii 
i( charivari » ipie lui doiuie la jeunesse de l'endroit 
Sept mois de deuil seulement et en avant les vit 
Ions ! La vieille Marlril se dépite contre son fils 
Il Tout «;a, dit-elle, parce que la folie le lient di 
frotter sa peau ù la fratclieur d'un tendron ! Est- 
Irisle 1 Si .Nin avait é\é là, peul-ôtre il n'aurait pai 
osé!... Mais il est loin, le cher petit, très lûini I 
fait son temps comme soldai de mer dans les payi 
étrangers. Il reviendra, quand? Et, s'il revîcul 
Dieu sait comment les choses se passeront enl 
son père el lui t Epouser une sans le sou, un( 
men(liiinte qui court les grands chemins depni 
qu'elle esl en âge de marclier, prendre pour femirii 
celte -lane, une rien du loull » Aniiliel laisse pal 
Ilt l'Ancienne, et le voilà marié depuis un au, for 
heureux d'ailleurs, avec sa jeune femme, honnâl 
et Iravailleuse, quand revient, émadé, par la fièvre 
le petit soldat du Tonkin... Fortement excité pa 
Marlril, qui n'a point pardonné à l'intruse, Jai 
aimerait mieux, s'écrie-t-il, crever dehors que di 
coucher sous le mi>ine toit que cette « garce 
Mais il n'a pas la force de se tenir debonl, et Jani 
de tranquilliser son homme : « Ça s'arrangera, dil 
elle, c'est moi <{iji m'en chmge, Jan ne nous quîl 
tem pas... » Si tendrement suigm^ par Jane et pa 
Mette, sa jeime sœur, Jnn esl, en effet, revenu À l 



Al. in: t, i)[>Ki.i 



niaJE s'il n'a [)luis lu iiialiiditi diin» le i'.ur[)8, 
n)Bralt l'avfjir dans la liîti*, cl vuih'i i}u'il semble ne 



icr (les di'ux ft'i 



. Sur ce, Martril - 



hni - 



pr.' 



L'ient Aiilihel : un Im 



métré, la nuil dernière^ dons la cmir de la ferme. 



■oleur de r 



uscals? Ne serail-ce [la; 
Wt un larron d'honneur"? Aiitibcl prend son 
et menace : s'il grimpe ;\ la fenôtre de Jane, (luij 
i]utï ci: soit, c'est un lionnne mort! Or Jtin, qiiî uâl 
peut dormir, nous dit sou seerel. — « Pas dé| 
cKancB I Je la déteslaia avant de l'avnir vne ; ^ 
isiiltée la première fois que iiuus nous sommes I 
BCOntrés ensemble. Comment en suis-je venu i 
mer! c'est la maladie qui mu perdu : la fièvre 
îuéla colère. Tout m'était égal. Et elle était lou- 
fera ià, secouraMe, avec sa voix si douce ! C'était 
i (più je voyais la première le iitatin, la tiernière 
Fsoir. Quand je commeai;ai8 de me lever, si faible 
encore, les jambes trop molles pour me soulotùru 
Mette d'un ctMd, Jane de l'autre, les deii.v sœurq 
me portaient, m'aidaient à fàii'e meH dix pus da 
^1 cour. J'étais lieureux alors, heureux comme i 
!ant. Nous étions toujours cnsembli; à bavanlt 
Krirc. Toujours tous les trois. J'avais de l'amitié 
jir l'une autant que pour l'aolrc. Quel nuillie 
i je Boi.i arrivé ii en préférer une ! El. pnurquoi 
igï Mette est aussi jolie qncsu sipur, et no: 
nt mieux assortis. Elles se ressendilenl d'ailleurs 
rubevciix, les veux pariai Is ; Metle, un peu pluaj 
Kite seulemenl, el la [leaii plus blanrlx'. El v' 
pUV qui me va! I/nulrc, la njarillrc!.., » Biuili 
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sûr, i;a finira mut... Une première fois, il est au^' 
pris ^'rimpaiil à Ih fenêtre de Jane, et s'en lire, en 
laissâDl croire qu'il est venu pour Miîltc. II se raa- 
rieni donc avec la pelite... Mais sa frniiieur aiiprèti 
de sa gentille l'uliire donne an p6re de graves no\iç~ 
ÇOII8,., Antiljel n'a plus de doutes cjuand il Inmve 
sa verlueiise Temnie, IVirc.i'e de s'arracher à la cou- 
pable éIrcinlB du mallieuruux Jan... Armé de sa 
faux, il arrivail. eu justicier; supplié par Martrîl, 
il fait ^i-4ce à son fils, qui partira pour ue plua 
jamais revenir. Telle est la simple, mais émouvante 
histoire — sorte d'Artésienn/; — que nous ont 
contée A merveille les excellents ailistesdel'Odéon, 
M. f.lieltes lienl avec une autorité superbe le rrtle 
d'Anlibel. M. Dorival a dit avec infiniment de cha- 
leur el d'émotion la scène dts aveux. — i< Le pau- 
vre garçon 1 n s'écriait mou aimable voLsioe qui 
prise de pitié, se serait sans doute, A la place de 
Jane. laissé entralnef... M. Janvier est, dans un 
rdie à cfllé qu'a pu facilement omettre notre bref 
récit, le paysan n nature » que vous connaisscx. 
Impossible d'être plus délicieusemenl jolie que M"' 
Sorel, sous les Iraitâ de Jane, plus piquante et plus 
gentille que M"" d'Arcylle. sous ceux de Mette. El 
que dire du savoureux talent avec lequel M"" Te»- 
Jiandier a composé le riMe de l'Ancienne ! C'est la 
vérité même... 

|8 FÉvRtisB. — Au samedi « cinq heures 
donnait la Lcyctiilc itc /'Ai'jh; de M. Gcorjfea 
d'Esparbc^s'. 
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bi) fl 2^ FÉvmi'.H. — Rcidclif pour nausti ilc IflL 
brt, puis ili-s i.hsoijuiîs du Prr^si.iiMil de- lu Ul'pu 



a:> FEVuieii. 



-Oa.Io 



me RU samedi, ci 



luq 1: 



le Roman c/ics lu fiitrliikr, daiis le texte inénie c 
iletin Mounier', précédé d'une coiiféreuce de ? 
Francisque Sarcey. 

2 HAiiij. — A la matinée du jour, un don 
1. délicieux conte de Gozzi, Turnndot prini-^sse t 
^BÉhine, adapté par M. Ch. Raymond^. 
H| 4 MARS.— Reprise du liomnn d'un jeune fiommé 
HstiMn/r, d'Octave Feuillel'', — h^ liomnn diinjeuni 
^fiomme i>navre est un de ces drames qui plai 
toujours. 11 Hatlc ce. goût, très vif chez un pi 
français, d'échapper un soir à la maussade réalit 
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û. — Oa.lnlffl, M. Petit l 
lioe. UU' S-mi. - Ln L^DUnai^e, M1l> i'Ve'H. 
^ non. — Ifii* Venlet, M"* H^findai. 
&Smi'BiBOTiOH, — Kalaf, M. Margiwt, — Ka , 

> iUuA, M. CéaliM. — Fant^oB, U. CoHe. — Htighilla, M. Siv^ 
hî. — Tlnour, M. i>sunieris. — Iilnatl, M. Taldu. — Trillllildla. if 
— Tiirtnaut, M"' 0. d» Jî-MI. — Sehiriiio, M" Dehot- - ' 
_ • Serai. — Adelm», Mi'' Henét' i'orny. — TarlBglÎB, M 

- Lauli^iun, M. A. Zum&srt. — «Bsima OJin , 
JUtt. — M. Laroijae, M. CrnaffUu. — De tK'VsIliiu, M. /unVi*n 
jn, U. Darrai. — Cbaniplain. M. GarJap»*.— Goaton r|i 
■hiwtlt. — Doclour ItesmareU, M. Impure. — Vaiihargar. J 
J>. — Huguarite, M— 5. 'Wéber. — SI— l.iroqua. Mll> Ortiinïatfi 
»• VaubiejfB'", M"' OeAo». — Vïouji«1. M"' Cdajitffus. — M" " 
—i» J. Fromiml. - Cbriatine, M"< ■l/uiiA'd!'. — M"' U*1oiiiu, 

a M. J^invlDr. la ri\a ilo Di'vall»» 
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et (le s'i^lanccr dans l'uimable pays des rêves. Cfe 
cf^lèhre drame do Feuillet, A examiner la riiose de 
jiris, n'osl qu'une édition nouvelle des Faiiast-s con- 
Jîdences, de Marivaux. — « Quel est ce jeune 
tiamme qui vient de passer ! » demande Aràminthe 
& Lisette. 11 est vraiment fort bien fait et salue de 
fort bonne grâce. — a C'est un jeun« homme, né 
de parents honnêtes, et qui n'avaient pas de 
biens ». — « Ah ! la fortune est injuste 1 » Et voilà 
toute la pièce. Dorante devient l'inlendanl d'Ara- 
mJnlhe, s'insinue peu à peu dans son cœur et finit 
par triompher de ses scrupules. Tout cela se passe 
dans un milieu fantaisiste, entre ciel et terre, et 
l'on a plaisir à suivre les pmtjrès de cette passion 
qui ne trouve d'obstacle qu'en elle-même et que 
tout favorise au dehors ; on est sûr du succès ; on 
en jouit d'avance et l'on est heureux encore après. 
■ — M""* Segond-Weber nous a vivement intéressé 
dans le rAlc de Marguerite, qui n'est pas absolu- 
ment son fait, et M. Marquet est un Maxime Odiot 
plein de chaleur qui nous a paru mériter les bravos 
du public. 

i8 MARS. — Au samedi littéraire et dramatique 
de cinq heures, d Les iiumoristes* », causerie d6 
M. Henry l'ouquier sur Durandeau, Cliavetle et 
Cuurteline entre lesquels le fin couférender établit 
de piquants rapprochements, 

aa HAns. — Première représentation des Truands, 



ImrUB'leaul. iliti l'ir M. Uumiïn}'. — H. Lu I 
M* S. ChO'ïotWi), inUriirûLi 
Ia)H( (de M- U. Cuiirloliaa), 
Ohevlllot "t Laguieli». 
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Il ciuij actes, v.n vers, i^e^M- Jean Kicliepiii'. 
- M. Jean Kichepiii, (locleiu'es-.Ljfnsrno, inaili-e 011- 
rinies fasltii-uses ul ]9R<;<!!ir de haniicii 
aiéJtâphorcs, CHt mi jMnHe trucujeîil. TihUp la vie, 
') célébrera les g^iieiix de lous I>^^, bohèmes et 
ln«rlUicties, meinlianls el (rouuadours, t^lernets 
[niséreiix, tloiit rindépenrfance esl l'iHlIque richesse. 
; trouvé, pour les iniraortaiisorl,'^ sirophos 
fetierg'Kiiies et sonores, lancées à louleyoléc contre 
i niofs de la sociale Jéricho; on senl (ju'il se 
brise à ses propres paroles et qu'il rcvil.ws héros 
oui respirent à pleins poiimuns un air Hbrç. et sa- 
vent s'affranchir des lois. Il s'est donc aK^Kj^iiT^ aux 
hruands, qui formaient une ciré dans l'fiij<ii-'iiiie 
Cil-é, attiré par la couleur du costume et iiisavt'ur 
ou langage. Mcpurs étranges qu'il tente d'évrfqiu;r, 
hvec des soubresauts et des heurts, des chocVJf 
prerre el de couteaux, empruntant au sans-gêne-ïle' 
i gestes un peu de sa liberté d'écrire, inson- 
^iaiil aussi de l'action du drame, comme les truanda 
|de leur.i actions d'amours, de vols et de ripailles. 
1 dehors de la joîe du vrai poète, ptiiir rpii tout 
Wt prél«xle à développements mirifiques. M, Jean 
Pic&epin a écrit son drame pour une unique scène 
a'éelalc qu'au quatrième acte, mais apparait de 
: allure ([ue le succès, jusqu'alors incertain, 
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neiiibls s'in][ioscr-lt)i(t à coup aune salle pcuûétrs 
conquise. On oublia. alors les débuls tin peu lents, 
rcxposiliun li^çèrêhienl cniifuse, It; vide de raction, 
cl l'on applaud'A_<ret acte de brusque et trag'ique 
envolée. Maïs ■î;8rions au récîl. L'action se passe 
au siècle quiijwi^ïne, soiia C.barlee VII. Robin Cos- 
teau a dt'ser^ I école de théologie, dont il était le 
plus bi'illaiif*'-^'^!''. Les truands, charmés par son 
insoucianrêï .sr>n audace cl sa bonté, l'onl proclamé 
roi, A lalèlç de ses sujets, il A-ienl, entouré de rî- 
haade^.^ faire un charivari à son vieux professeur 
Jehan ilè'GonOans qui se refuse à recevoir <• ce cOq 
de la.dÇbàuclie avec son poulailler! » Mais il force 
sa fMJîie, Penlcve de sa chaire, revint sa robe, se 
moiivlvp' irrévérencieusement dans son hermine, et 
par^tiit rUniversilé; pui.'j, après avoir mis fin au 
Cfl'rçJiat Jaloux de deux femmes qui l'aiment, la sen- 
tiiiiêuLale Miçnote et la voluptueuse Flora, il 
retourne i< au paradis chantant de la fille et de la 
taverne ». Robin Cosleau fut aimé jadis par Marion 
l'Idole qui l'a «■ardé dans le sang. Ensemble, ils 
curent un fils, Michault, lequel adore la Mignote. 
Mais la Mignote se sent attirée vers Robin Cosleau. 
Aussi a-t-elle à subir les colères du fils et. la rao- 
cunc jalouse de la mère. Psychologie un peu com- 
pliquL^e, je dirais presque vaudevUlesque, si le sujet 
n'élail traité gravement. Micliaull s'est échappé.. Il 
e'esl réfugié chez un recteur de grammaire, au 
domicile duquel, grâce au privilège de l'Umversilé, 
nul ne songera A le découvrir. Or. c'est Robin 
CostCQu que le prévôt soupçonne. Il vient pour 
l'arrêter, et le père se laisse accuser, voulant sau- 
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ro3 



fils, A ce iiinmenl, Mirhaiill [larall. Il 



:iid le d^voiiemt'nl ilc 



I qui 



des Jeux? Nul ii 



i tui' l'arcIiiiUacr-e 



ro, et s'érrit 



1 Lffiucl 
« Il c' ' 



■(jmnKJltre li 
a piiinl (le preuves ! » cnucliil If père. Le i 
clame : " Pardon! .rai t'ail le v^nl de ce meurlrt 
devant deux tL'iii'jiiis !» El il dt'siguiî d'une [liirt si 
mère, Marioii Fldule, de l'atitrc la Mitfnoto. Void 
dune les deu\ feiiinies obligées de clioisir. Mai ' 
Kacrinera sa paKsiiind'niiiauteà soiiaïuourileinèreS 
la Mignok' obéira a par amour i», coaime liypnutw 
sée par Unbin Cosleau, qui lui a fail jurer de l'ai-J 
der dans son œuvre de dévouMucnl... Elle le dési- 
gnera, elle aussi, comme l'aiileiir du crime qui doi 
Évuyer à la poteuct!. Au dernier arle, nous som^^ 
, en effet, il Monlfaucon. Les arelierw qui amè- 
L le condamné soûl assaillis par les truand^'J 
''eurs, el mis en fuite, non sans que Robin (' 
, que l'on croit d^'i^^é, iw sciit frappé ^ mocd 
par une Hèclie éi^arée. Celte flèche, c'est la Miguotâl 
clle-métne qui l'a imprudenimeut lancée, El dan^ 
un couplet, à la t^yrano, uneaposlroplic dramatitiuej 
A la camarde, le truand meurt. Ce drame de fao-J 
ture inégale, écrit en vers k pauacbe, aîiioureux, ' 
terribles ou gouailleurs, aurait dû réUHsir devant le | 
public que séduisent les anuisanles rodomontadeH | 
littéraires de M. Jean Kichc|jin. Il contient, au 
moiiiM, une très belle scène. II est bien joué. M"" 
Tessandier prélait au personnage de JMarion l'Idole I 
sa passion farouche, el il fallait louer M"" Lapar- 1 
jçrie de sa diction srtre, île sa physionomie vai 

1 poses neuves. M. Decori jouait Ilobjn Cos-i 
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(«au. Cet jirliste xail udniiral)l<'uieiil sum méticir;' 
un peu li'(]|i peul-ôtrii... Avec sn liellp viiiv, si-g 
gestes largiîs, il ^aijiierail à iiitrailn.' plus Mouveril 
cpuire t|iie c'est arriva... Sa inurl è\ml curieuse cl 
forl applaudie. M. Dorival (Michaiill) inonlrall une 
Innalilerhak'ur, M. nurna8:lra (Jehan rie Conllans), 
99 dignité coutumièrc. MM. Janvier elCéalis élaieitt 
suftisatits ttaus (les rùles éjusodiques, et M"" Cha- 
petus incarnait un Frnni;ois Villon qui sKiuhIait 
échappé tout frais de rOpéra-Coniii(ue — crèmw 
fouclltîe et bonlion fondant. 

3o MAHS. — Ce soir (jeudi saini) on reprend lu 
Passion, drame sacré en cinq actes et six liiblenux, 
de M. Edmond Ilaraucourl, prélude et musique <l9 
scène de -iL-an-Sébaslicn Bacli, adaptés à l'orclicslre 
par MM. Paul et Lucien IJilIemaclier *. 

6 AvniL. — On donne en matinée du jeudi, 
Slraeiisèe, poème dramatique de M. Pierre Baiv 
Iiier, d'après le drame allemand de Michel Béer, 
musique de Meyerbeer, exécutée par l'orchestre H 
«ous la direction de M. Edouard Colonne *. 



,0 pharltion. M. Val-iuonl. — JM«|>ti, 
' <, M, C")"»"! — Un ^lilati U. l'sj- 
— [.D l'entuclch. M. Oanay. — UA' 
Bffhand, M, rn'Sy. — i.a mnUjsW 
. M. Htnw-aif. — l.e lion Umàu 
}ui,li. ~ Lu Vinres, M" S, Vtt^Tt 
rhl. — Marlh». H"' Dihan.—tmt, 
fl. Pailig. — 1" fmriiuB ilu jib -— 
Mil' fy ornant. 
I ienABxnnia iiaiT vendredi taiDt. 
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I ar AVRIL. — Pour le Iji-ceiilcnaii-c de la mort 
! Haciiie, on donne, avec Iphiffénie cl !ch f'iai- 
leurs, un iV-propos de M. Gustave l'Iiilippon, le 
perceaii de Racine '. 

ï4 AVRIL. — Première représerilaljnn fie ta 
Wausse conversion, rom^die en un acte, de Théo- 
mhile Gautier '. — C'est un spiriluel pastiche des 
Bœuvres légères du dix-huîti£iue siècle. La pièce 
Pmet en scène uiir danseuse, éprise un moment 
des théories « sensibles h de Rousseau, qui re- 
vient assez rapidement à la réalité sous l'effet 
de l'expérieuce. Cette comédie, d'une exquise déli- 
^plesse de style, est en deux tableaux. Le second 
b passe sur ta scène de l'Opéra, au moment où va 
bmmencer ta représentation des Indes galantes. 
I 3 M4I. — Premières représeutaltons de Ma 
, comédie en trois actes, de MM. I''ahnce 
«rré cl Paul Bilhaud *, et de YAmniir quand 
, comédie en un acte, de MM. Georges Mit- 
t Maurice V'aucaire*. — D'une pièce refusée 

- Jean, M. Ctatia. —Eric, M. CaiUari. — KoUor, M. 
Thealar, M. Daagi/, — Lu roino, «"• Su™/. — Mai 
Ut de Fehl. 

L DramiBDTiUN Racine piro, U. Btrlhitr, ~ Le miideclii 

Hé. — Lùglfllre, ,M"> da/'e»!. -Lj gmnd'niéta. U~< Dehc 
nnoea, Ml>> Laparctrin. — Martioc, M"' Fromaivt. 

"I«p»r MM, C'OJta. Udalli, Yatmanl, TalfieK, Bofthier. 
1" Kenljl, Parnu, Framant ot îrérindol. 
t DntMatnnHi. — Lsvardisr. U. Albert Lambert. ~ PruI Li 
FwarjHit. — Ii'erJiiiBad Laruclte, M. Dorrai. — llonori 
TfCMl», — Uilciieol, M. S. CVaItt, — Ouslavo Laruellc, M 
Wf. — Un monsiaiir, M. flïflueaii. — M" Lcuorflïer, M"' 
n — MvtliB Laverrlier, Mil» Liania YaliHe. — Contsase 

'SonMKmiy.— Marie, MlltJuna firV^Î.— Ernesline."'" 
[.. DifTKiauTiolii. — narbieiii, M. Janviar. - Rohert. M. £ai 
5»Bta Ll«rd, Mlli Qrumhach. ~ Tsnlo Fil, M" i>irfion. - 
wi'XrtfSill — Tanlo Bique^ MU* /. Ffomnnl, 
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4 la Cciinétlie-Fraiiçaise, li; tiu'iàln- do l'Odéni 
tiniit un trÔH vif succès. It no faut pan eu conclure 
que la muiMun de Molière avait fait une " gaffe i 
eii laissant â sa coiicurreiile de l'autre côlé d< 
l'eau l'honneur de çetle réussite. Celle jolie comé- 
die, qui eût été encore niieuv à sa place au Gym- 
nase, oiï elle aurait rencontré l 'interprétation 
d'acteurs fanlaisistes, n'aurait peul-êlre pas béoé^ 
ficié chez M. Ciaretie de la faveur qui l'attend che* 
M. GîniHly pendant un grand nombre de repréî 
talions. Le cadre est pour beaucoup dans le succès 
d'une œuvre, et la majesté de notre première 
scène eût risqué de porter préjudice aux qualiléa 
de franc comique, parfois un peu débridé de Ma 
Bru, dont les personnages relèvent d'un llléâtre de 
vaudeville. Les auteurs ont fait preuve en quelqi 
parties d'une louable tendance à l'observation el 
partout d'un esprit charmant. M'"" Lcverdier adore 
son fils Paul. Elle s'est malaisément résignée à lui, 
voir prendre femme, crai;(nant dans cette intrusioi 
d'une étrangère une atteinte à son bonheur, PouC 
rendre la séparation plus douce, elle a installé le 
jeune méuagtî A l'étage au-dessous cl fait relier les 
deux appartements par un tuyau acoustique. 
Malgré cetti; presque existence de communauté, 
elle ne peut pas, comme on dit vulgairement, voii 
sa bru en peinture ; car elle se persuade que son 
fila est malheureux, — que dis-je ! elle veut le Ittl 
persuader à lui-même : « H y a des ennuis, dit' 
elle, des chagrins dont ou n'a pas conscience, 
mais qui vous rendent, sans qu'on s'en doute, 1b 
vie insupportable )>. Conc, dans l'inlérfit de 
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^pi (car elle nu s'avoue [tas (jue c'est dans son 
»pre iiilt'rSl ù Mt qu'elle travaille), ellciiicl lous 

iffiirts li détruire un m^nat!:t^ délitrieiisemcnt 

uni. Rien ne l'arrête djiiiN celte voie : ni la réHi3*<] 
tanre de siin fils Paul, caraclf-re faible, flollaiitj 
rtre l'amoui- qu'il a pour Martlie, sa femme, e 
iffcctiou que le respect lui commande de içardeH 
a m^re ; ni les conseils de M. Leverdier, soiî'l 
député Je valeur contestable, qui, après 
bile années de ménj>t;e, ne supporte plus qu'avw 
me le caractère fantasque et rcinuanl de aoïl^ 
_[ui*te moitii'. Toute cette exposition est faiU 
Ene main étonnamment preste, en ries sci^Jiefbj 
^tes et gaies. Autour de ces persimuages s'agite 
! certaine Lodoïska, avec qui M'"" Laverdieiflj 
Ibdrait voir convoler son fils h si l'on pouvai 
fieir la chauce de le faire divorcer », Iloi 
btsard, secrétaire particulier du député, et qui, â 
!on insu et à tort, est soupçonné par l'incorrigiblât 
belle-mère d'entretenir des relations coupable! 
^^vec sa bru, — plus quelques silhouettes épiso- 
^CUmies : l'oncle Malescot, soiis-clief du protocole,) 
^^H^, pour se délasser, éprouve en famille le besoin 1 
^^Kdire des i^ros mots, un critique d'art myope et J 
Hff compositeur de musique sourd. Tous ces gens,A 
invités à dîner, assistent à une dispute terrible, cliOK 
de répliques aigres entre Marthe et sa belle-mère, :" 
de laquelle la jeune femme, furieuse, envoi 
nt promener et remonte chez elle au moment nùû 
' a annonce que le dîner est scr\ i. Elle a eu le cou-j 
e de faire ce coup d'étal ; soit ! Mais son mari lai 
8^■^a-t-iI ■? Il arrive, il veut la calmer, l'enlralner* 
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au dîner de; runiille... Non, certes, elle n'ira pas. 
Le premier elTort est lenté : il s'agil maintenant Je 
ne plus faire de concessions, de tenir tHe â l'drag'e, 
et peul-ôtre arriveront-ils à se dtflivrer de la lypau- 
nie de la belle-niôre. N'a-l-elle pas, en efTel, passé 
toute mesure ? N'a-l-ellc pas fait suivre Marthe en 
toutes ses sorties ? Ne l'a-l-elle point fait espion- 
ner par sa propre femme tic chambre î Paul se 
rend à ses raisons, fait taire ses craintes filiales, 
s'assied pour dtner avec Marthe en léle i tête. 
Mais voici M. Leverdier père. « Ne vous entêtea 
pas, mes enfants 1 Venez ! Evitez par votre pré- 
sence les plus grands malheurs ! Ma femme a une 
attaque de nerfs ; elle casse ses plus belles po- 
tiches 1... " — « Quoi ! dit Marthe, me donnez- 
vous tort ? — Au contraire ! — Alors, asseyez- 
vous, et dînez a»ee nous. » — Ainsi fait le pauvre 
député, cl peu à peu tout le monde revient ; la 
belle-mèrc consent à adresser des excuses à sa 
bru. Mais elle a une idée de derrière la lête : elle 
la pincera en tlii^mnl di^lit, et rendra ainsi le di- 
vorce nécessaire. Mais comment î Ici, nous arri- 
vons au troisième acte, le plus joli de cette jolie 
pi^ce, et d'un a^enecnienl tout à fait ingénieux. 
Nous avons vu LevenLer père serrer de près la 
belle oorulesse LodoTska. Il en a obtenu un rendez' 
vous ; mais où la verra-t-il pour ne pas se compro- 
mettre V Hé 1 parbleu I dans l'appartement de 
jargon de son secrétaire Honoré Tessard, aii((uel 
il raconte qu'il a une entrevue politique avec Qii 
important persounage. Marthe surprend ce rendez- 
vous c[u'elle croit fixé entre le secrétaire et la com- 



pe. Or, elle a iiilérêl à se débarasser de celte 
•niire que M"" Laveniier s'obsliiie à ménager 
mine sa » future " bru. Elle fait donc croire 4,^ 
[belle-mère qu'elle a, elle, Marthe, une intris^iH 
^c Honoré Tessard, silre que son ennemi^ 
[verra le commissaire de police pour 
prendre. Le piège réussit en effet. Mais M'"" La^ 
verdier, au lieu de sa bru, trouve la comtesse î 

l télé... avec son propre mari. Laverdier^l 
nfus, est obligé de démissionner et d'aller s'ea'^ 
■ir en province pour le restant de ses jours, facefl 
Tàce avec sa femme... Marthe, en fine mouch»-» 
iTelIe esl, arrive ainsi à reconquérir sa liberté. Le 
ijlic a réservé un chaleureux accueil à cette 
Biable pièce qui nous a donné la joie d'applaudir , 
\ M"' Yahne une de nos plus fines comédiennes^ 
" Tessandier nous rappela ses spirituelles créa-J 
klis de VAf/e ingral et de l'Affaire CU'nienceaa{ïï 
\ elle était adorable de charme, de tendresse el^ 
l gaieté. M, Marquet fut d'intelligente tenue on» 

faible et mari amoureux, et M, Coste Irèa 1 
Lisant en secrétaire convaincu des beautés de la 
lilique extérieure. M. Albert Lambert composa 
tf^neusement le type du député coureur 
birée quinaudc, à la fin de la pièce fit seosa-^ 
, Citons encore M"" Jeanne Kesly, éléganteJ 
M. Céalis, Darras, Laguiche suflisaninienl i 
Irjues. La soirée commen^'ail par un petit acte dsJ 
^.Milchell cl N3Mcs\r&,\' Amour quand même, e~' 
1 pouvait engager tous ceux qui devaient entre* 
itjdre le voyage de l'Odéon à dhier d'assez bouuafl 
|ii"e pour ne point manquer d'entendre cetla 
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délicieuse fautoitsic. Ils souriaicDl aux angoiâséè 
Tante Liard, Tante Fil «il Tante B»[ue, qui, pei 
Ranl nvnir ri^ussi à se conserver égoTslemei 
l'alTectiiin île leur mignonne nièce Luetle, la roicn 
venir leur présenter ini^énuenicnt im amoureux 
lueurs précautions son! vaines ; l'Amour est 
plus fort, et, c()ninie le tléplore douceuieiil Tant 
Bii(ue i|ut, cc|ieniJanl, pour sa nièce a sacrifié sol 
cœur, « rien ne résiste à ça m. Sujet d'itljUe don 
le peu de nouveauté est rajeuni par un inodernisoii 
exquis — ne serait-ce que par le décor représen 
tant une cuisine avec fourneau, casserole» — 
tout ce qui peut faire... revenir le public, 
succès fut pour M"" Mylo d'Arcyle, délicieuse d 
çrâce naïve et de jeunesse. M'"" Grunibacli, Ueboi 
et Jane Fromanl émurent en des crises de seiisibi 
lilé, et non de sensiblerie. MM. Janvier el Laum< 
nier complétèrent un bon ensemble. 

i8 MAI. — Première représentation du Nevfil il\ 
Beaumarchaia, à-propos en vers, de M. fl. Juuin> 

:it MAI. — En matinée el en soirée, au milieu di 
spectacle, à l'occasion du centenaire de Balzac. 
Segond-Wcber dil une belle Ode à Bahac, de M 
tîeorçe Vanor. 

lo jti.v. — Pi-cniière représentation de Lattre 
Pétrarque, poème dramatique en un acte, de ï 

I. Jouée psr MM. Jtamtau. .Daumert», M->» lithon, Chqftta4,it6 

M. &vat} rauqulcr. tac la ]ifU|>i)silion fults m ii>inislr« jj*r K Vl 
Qlnifly, ndifiltoc, »u ComlW ifB loctiiro. Hfirfjp Becque. il*P*il*LWfj 
XdM Jo loulure ilu l'Odiun as! donc, pM oe l'»it, >lini SflinpotlI.SII 
Bruuetinra. dn Hvrùitu, Julus LcraoUra, Aaréllsa Sebol], A-iiim'a 
DlMim, Paul Ulautjr, Haiiry Foitqiiler, Ctiirlaa Sairimin, sv.'rélalra. * 

II. ((«orges 1'U«iix, prcDâ»^ bu lli«4tr«, l«&fuBi:ti0iia île blblioililctt 
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(cien Pâté'. — Avant lic terminer k saison avec 
1 grand succV's de Mu Bru, l'Oiléon donnait — 
! c^hiil son (It^vair — un de l'ea actes en 
bii auxqui^ls l'oliliiît;, foil jiisU'nifnl, du runte, ICFT 
(lier des cliarçL-s, M. Paul lilnisiv iil* pouvî 
: clifiisir qu'on tirant du livre d"nn d^Hcati 
Jète, M. Lncitfn l'ati* — poiHe drainatiiiiie tl s 

lUres — cette lielle scène de Lnnri' H /''•iran/ue*^ 
■c nous avons upplandie. interprt'li-i' de vibruiit^ 
Bon par M. Paul Hameau ei M'"' Coia Lajiarcc- 
I. M. Lucien Pâté professe un mile véiitnlile ponr 
Ihmarline, dont il a diçneincnt rlinnti^ la «■loire : 
parait, d'ailleurs, en in;s vers cliannanls oit^ 
sur les bords de la fontaine d*^ Yaueluse et dans II 
, nuit t|ui tondic, Lanre de Xoves déclare sa flamcn 
; [uni P(^trar'|ne. Pétran[iiie n'en est iiuèrc plu! 
bncé ; nos deux amauts resteront des amai 
ktoniques. Ainsi le veut Madame : tant pis pouf!|l 
cl... On avait appri^cié à sa valeur — Iri's réelle, ' 
'e ri^pète — la niOiancolique élég;ie de M. Lucien 
fclé; nns'estensuite follement diverti ii la plaisante 
médic de MM. Fabrice Carré et Paul Biihaud*. 
B iWâtre avait, le 20 juin, fermé ses porte» Hvet 
! Bru! Il les rouvrait pniir la matinée ^ratnitq 
i4 inillet, où l'on donnait, le Ciii et h Mn/ad 
~ imagiinilre, oi\ M"'" .Se^oiid-Weber disait la ^Vat-^ 
seîUaise. Puis, la sais'm recommençait le 3 

; avec la BS' représentation de Mn Bru. prt 
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céàée de La Visite, comédie en un acte d6' 

Dunîfi llirlie*, <|iii iiv maniiuaït ni de pitpiiint 
(ruriçinulité ; il fer» ta joie îles salons. Tr^s bic 
interprété, d'ailleurs, par M. Dauvillicr, — doi 
c'était le déUul à i'Odéon : nous l'y attendons dan 
lu Iragidic — et par l'intelligente M'"" Mariant! 
CJiassuiii^, loiile charmante en sa toilette de visiti 
C'était tiHijours une pièce amusante et de lictt 
liumeur r[ue telle de MM. Fabrice Carré et Pail 
Oilhaud, avec lai^uelle le tbéâLre avait romptirté d 
fort Joli sucrt's de fin de saison. Le sujet, celui d( 
belles-niêres, n'éluil pas neuf sans doule, mais 
est în^puisalile au llit^âtre, el vruinieni, il u é 
bien fjaiemeiit rajeuni par les Jeunes auteurs. Ce, 
mieux (ju'iin vavidovillc, c'est une m comédie », daa 
toute l'expression du lernie, dont le second acte, 4 
particulier, s'élève fort au-dessus de la farce vulgaï! 
.Ajoutons que M"" Yaluie élail fine et moqueuse 
souhait dans le rdlc de Marthe, et que, doiinan 

dans celui de M Leverdier, la preuve d'une fbi 

souplesse de tulem, M"" Tessandier ivrêtail à 
belle nière des iccenls contenus d'impatieDoc 
q é m u m que 
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"ifi OCTOBRE. — Pour riiiauffiiralion des auiréew 

tasolques Je lu Maison, un ilnnnc liodogiine, qui 

Bavait pas iMé repr^senti^e flc|)tjis lonçleiiips, L'in- 

Krpri^tatioii de la tragédie dt- Corneilliî qui réunil 

" B noms de M™" Tessandier, Sea;oiuI-\Vcber et M. 

Ubert Lambert., offre en outre l'inli'rât de trois 

ibuM : ceux de M. Dauvillier, fori apprécJt^ dans j 

ériMcS modernes, qui joue AnLioclius; ceux de M. I 

irrin, premier prix de tragédie au flonservatoirC)/ 

1 ceux de M. Charles Germain. 

I ocTOflHE. — C'est le premier samedi littéraire 
__ t dramatique de la saison : on donne le Moineatt^_ 
de Lesbie, la comédie restée célèbre, d'Armand 
Barthet, que créa Rachel en 18/(9'. Causerie de I^ 
Hugues Le Roux. 

3o ocroBRK. — Ou repretid le Saint-Genest, Aifm 
LoLniii, i(ui n'avait pas été représenté à ce théâtriy 
^luis la direction de Bocage*. Cette curieuse tra 
êédie, fiU se trouve une partie réaliste, la vie des] 
IQltsses et l'intimité d'une troupe de comédieimj 
mporte une double action : l'une dans le palais! 
s Oîoclétien, l'autre sur le tliéâlre oi"i se dru 

représentation, interrompue par la péripélip(l 
li fait le fond de la pièce, cL volontiers, le sublimai 
rméle au familier. 



li' PlBTBlBUTlON- — PisOd, M. 
j^i», U. SIMnt. — Cornclius 
yXfS. tfa&'r. - Chrjse 



L Lamhifri. — Catull», M- itfnrîtiBi. — ■ 
M. Cùitt. - Dan*, M- Ffért. — Le».\ 
a. Ml'- J. Béryl. — Liicinia, MU< tfu*^ 



itnitBimuii. — ni•ll^Utiell, M, A. l^imieri. ■ 

— ittmmia, U. DaunlUitr. ~ Sergmxe, ^ 

mi, U- Duparc- — Vu lUtniatoaT. M. fftrOiter, - 

^rrl». — llaroalle. M'.» Laparctrit. — Valérit 

Ha, UUi Freitiluel, — Va gage, Mlt> Mtiraottr, 
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^l NOVEMBRE. — Si.hus Cl' lllro II l-a noméiiit'. iln- 
tieillie », le ^niedl lilléraire et di'an);ili((ii(; du 
rOdéoii ulTic Iroîs des sccnes les plus lv|iiq<ies «l 
les plus joyeuses du ruciioil de (jbtïrani (lySS). Le 
conférencier, M. Bernardin, en a retrouva k-s au- 
teurs : /''S MiViirs des Frnru-nis, pliiisaitlo satiro 
rie leur liigèrelé en amour, vii-nnent de He^iiard; 
l'Avocat pour et rontre et Arlequin procureur, 
sont (l'un maçiKtrat lettré et narquois, Nolant de 
Fiitouville, qui, tiaus le second de ces morceaux, 
mil férocement toute son expérience i\ persifler le* 
^ns de robe de son temps. M"" Kcsiy était la Co- 
lombbie des deux premières scènes, et M. Cosle 
jouait Arlequin. 

II jMovEMUHE. — Première représenta lion dft 
Chêneccpur, comédie eu quatre actes, eu prose, di 
M. Maurice Soulié <. — Elle est longue, très lan- 
gue, trop longue, nuïve et eu interne temps singit- 
Jièrcmenl compliquée, fâclieuscmeut imprécise et 

I. DiRviiiiiTIuN. — VlroRiU d'Orchelie, .M. ATur^H'!, — Marquis dQ 
CbSaawour. M. KaiMdii, — Jaan de Chamiilii, M, Dafiuat. — Ctaitln> 
dmt, M. Siblni. - Ooliier, H. C'aii(*. — l>int" do MbUb, M. S. OéaÛ^ 
— MicliElgl, M. BfTthiiir. — iJiïju, U. Frir^r. — Pierre. M. niUy.— ' 
BapllX», M. Kinnel. - M»' Ctialiudrel, Mil' GicihSaftl. — BugaetU), 
Ml" Cera Lapanerie. — M"» nepardan, M"» £m. flo(Hi»l(it*biiL(-^ 
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IBCCihi.'reiitt', point Irop eniitijrcu^^e el \Hi\ni trop 
mli^niSHatilC nu» plus, cvlU; ipuvri; « vieux jeu m, 
|(1'tiii jumie iiutciir, M. Mniinc^ii Soulii', riiabiluci 
ryltaltorateur fie M. Paul Foiiriiier. Rappelcz-voiis 
\v,viT Honorubte, qui élail, ma foi ! uni' l'xcfllente 

» comédie. Le vit^onile d'Orcheizc. (]iii se dit poèlc, 
fet m^me poète syraboliste, ne sait pas trop ce qu'il 
fteul: c'est, dans la vie, nu ^rave défaul — encore 
phiK au lliéjlre, où le spectateur ne H'inléresseque 
difficilement à ces personnages irrt'MoIiis. Il était 
l'amant de la belle M"'" Gtialiudret, la ft-miiic d'un 
usinier [ilul.àl vulgaire. 11 se laisse marier à M"" 
Hugxielte, la fille du marquis de Gliêiiecœur, et va 
Teiueurer avec sa Jeune femme dans le château de 
nii beau-père. C'est donc à flliénccaiiir — le cliâ- 
tau a donné son nom à la pièce — que se passant 
ES événements suivants, Itugnetle, 1res éprise de 
ïhasse, de chevaux, d'agriculture, semble éprise 
%ussi d'un jeune et robuste consin, son voisin de 
campagne, Jean de Cliemillé, qui a les nièmcs godts 
qu'elle. Ces relations amicales font naître la jalou- 
sie au coîur du mari, II aimait donc sa femme'?.,. 
El le voilà qui, par dépit, propose à M""'Clialindret 

k venue justement à Cliénecœur, de partir avec ellp. 
U l'aime dune toujours?.,. M'"" Glialindrct n'en 
Ht li'aiUeurH point persuadée et refuse prudera- 
iient de se laisser enlever. Alors d'Orcheize pro- 
pose à l'ardent Jean de Cliemillé de lui laisser 
Huguelte, au moyen d'un hon divorce, s'il obtient 
d'elle un consentement à cet arrangement. Mais, 
flès les premiers mots, Huguelle se rcSvoltc et se 
Ssole à l'idée qu'// est parti, le mari rpi'elle aime. 
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Eh bien non ! Il n'esl point parti, puisque le Vi 
prêt à la recevoir dan» ses bras. La pi^ce tient Han» 
un bean cri il'llu^uette, bien lanui' par M"* Lapar- 
cerie, qui. «li^cidéintinl, a du Icmpéraitient... Maie 
un beau cri, au dernier acte, c'est peu pour tnule 
une Boirée, et nous ne pouvions crnirc au durable 
succès (le celle « comédie dramatique •> vraiment 
un peu trop inexpériiMeulét.'. 1,'Odéon a pourtatil 
noblement rempli son nMe de. ilit^âlre d'essai en la 
représentant et en lui (lonnaiit, en la personne de 
ses meilleurs arlisteN, les interprètes qu'il fallait. 
M"" nécilo Soret est particulièrement charmante 
sous les traita de M"" CLalindret, et M,"'" Emma 
Bonnet a fait un iieureux début dans l'emploi des 
mères, assurément nouveau pour elle. 

3! NovEMBHR, — Rcprisc de VAHésîenne, avec la 
musique de Bizet et l'orchestre Colonne '. 

25 NOVEMBiiE. — Samedi littéraire et dramatique 
de cinq heures : La Chanson Populaire. Causerie 
Je M. Henry Fouquier *. Le succès en fut si vif 
que le théâtre donna, le samedi, trois séances cor»- 
«écutives de cet agréable spectacle ^. 

1. UuTRHtiiTiuH. — Ballliaaar, M. A. t<i»(>er(. — KrÉUËri, M. JlfarguM. 

— Prsncet Mamn). M. Comaglin. — Pilroa Mue, M. Darras. — MUifl», . 
M. Daumeri». — I/iqmpBgB, M. Frire. — RgBo MbihbÏ, iPI» FciaanâHr.. 

— EeitBuits, M"* tfi'MmJao*. — Vlvalls, MH> ifarllu RtgHiir. — l/in- 
niHtsat. M"' di Vllliri. — Una iiervaiile, M". Jane Biryl. 

Kealyi t £'ui<lr* Jour mt repoianl. M"' HègDl«rj 3 La ChantOU i» 
Aonaiidi M'i' I.BpBrcena : 1 Le Beov Dragon ; 5 Ma mirt apporUx-MOi--. 
M'" Kesly i B Un Jour au Korii de rtau ; 7 Li Curé d» /•utapotHM, 1(11» 
I.i{igrEBrîe ; S filjiauda», M"< BAgnier; 9 La lUaunariie, M>l> LB|iir- 
caria; lû Dam ua pri.it. Coule; U U Carillai, du in<<na(«, MliKMl^ 
et U. CmW. 
B. Dm modiUeatlona iuieal kpjwrtèss au prnitrainine. da plui an 
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9 ni:i;EHliHK. — Prcioii'îres a-préseulalious ili: 

. d'abord, drame fii c|uatri; acics, en vers, 

M. Henri île Boniier '. — En écrivant /"r^nce... 

'abord, nous a dil M. Henri de Bcirnier, j'a| 

lulu faire entendre sur la scène des paroles (" 

de, d'apaisement et de patriotisme. « Francc..j| 
'aburd I u cela veut dire que l'intérêt de la Francf 
doit dorniiier toute chose, les intérêt» particulière 
les ambitions personnelles, les rancunes et IqI 
haines. « France d'abord si est la devise de Blanetijj 
de Castille. L'action se passe A l'éptique de 
minorité de Louis IX. Le jeune roi n'a que qu&I^ 
torze ans, et «on ri^lc n'est que peu développé. De 
Robert de Sorbon, le fondateur de la Sorhonnc, 
l'auteur a fait un prêtre populaire, un cLrétien 
iniocrale, ainiaul son roi et sentant la cause du 
uple. Et la fiçure de Blanche de Castille occupe, 
ians l'œuvre de M. de Bornier, la place prépon- 
:érantc. Heine vertueuse, esprit noble et élevé, — 
on se souvient de son mot fameux : « J'aimerais 
mieux voir mon fils mort que coupable envers 
ijeul n — Blanche de Castille fut une femme do 



k(i (Mil* A«gni«r), Je me miii ens'ig" IM. Gantit). ' 
% pilH* RtRiiler), Ltt Ke»{ fîllet (MU' Ke»l;.| JUi/'i 
|e(Miu L4pon^erie). Cet cliAnioiii. où < 
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t> DiCTBieviioN. — Le H>IDI« Du;aitn«l, W. ChellfM, — Rabetl ils 
j^D.' U. Alb^l Lambert. — TUbaud, M. SttFqutt. — AlberlO L«n- 
pi, H. Oaunn-i». — rieDlIïoy, M. Valmiint.— Arnoul, M, Latmonier. 
EBidiaMl, M. Diipart. — Oeharl. M. Taliy. — Sandrino, M. Ch. G'r- 
- Wllhem. M, CheMlel. - Hiétro. M. Jîlnnfl). — Blanihad» 
H" S'iaonrt-Wtbl': — Aliénnr, MUi Cura lapanurie. — lumo 
hHOB, M" JJrton, — Lnuii IX, MIK Marlftn Utgnier. - Jroniie, 
% 4e Vlllere. — Aloys, M"' iltu aOtir. 

V, DbtWïI Mpronrirs, quel quo jours nprB», la rnli- <lii l'onile Hirjtwi- 
b'qua M. GhellBs avait Jft oritr on ion li«u el jiUm. 

t- 
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ffiaic qui 8Ul ramener à l'oWissancc ses 
révoltés et triompher de ses ennemis par la seule 
force de sa verlu. Heiiio nraenlc, elkr eiil l'eiisom- 
ble (les qualités qui font le.s grandît esprits poli- 
tiques, et l'esprit de volonté couraçeuse qui font 
les grandes héroïnes. Tt'lle nous l'a mmitrée l'auteur 
de France... if'nhord, ressuscilanl Iri'ts heureuse- 
ment, à Cillé lie la roine, la figure de mcssire Tlii- 
baud, ciiiute de Champaj^ne. Poète et cousin du 
roi, Thibaud de Cliaitipas;np, après avoir été ua 
des ennemis les plus aclmrnés de Blanche de Cas- 
tille, devient un di? ses plus ardents ol lidèlfiS 
défenseurs. 11 avait un » senliinent h très tendre 
pour la jeuni- Heine récente, et lorsqu'il eut assuré 
le salut du royaume et celui de la ré^enle, il prit 
la croix et le bourdon du pèlerin, puis revint finir 
ses jours dans son royaume de Navarre. De Hurc- 
pel, oncle du roi, qui fut un des plus féroces enne- 
mis de Blanche de Castille, M. de Uornicr a fait 
Hugomiel, le « Iraflre » du drame. Aliéuor, dont 
le nom devait primitivement servir de titre à l'ou- 
vrage, est un rrile de pure imagination. L'idée 
maîtresse est celle du revirement qui se produit 
dans l'âme de la jeune princesse du sancr Je Char* 
lema^ue, au moment de donner la mort au roi, et 
c'est là une belle et noble idée de poète dont il faut 
féliciter M, de Bornier. Les pensées généreuses 
aliondent dans son drame, de langue inégale, sans 
doute, et dont la richesse des rîmes ne rajipelle 
en rien la recherche de nos jeunes écoles litléritire»; 
mais, sans s'élever jusqu'à la Filtf de Holnnd, 
l'éloquence de Fru/ice... d'abord! est assez cha-- 
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ureuse pour s'être, plus d'une fois, communiquée 
la salle, éclatant en vi^otireux applauillHseriicnls. 
■"" Scî^cinil-Welier est une Glanclie do Caslille de 
ilastique admirable. Quel dommage que la voix, 
légèrement fêlée, ne réponde pas toujours à une 
attitude si noble, à un style si pur 1 M"" Laparce- 
'ie, actrice de lenipéramenl et d'iîprc voKmté, fait 
;iie Aliénur de puissant intérêt dramalique. El 
lous citerons, après les deux principaux rJlea de 
femmes, tenus de fa(;on supérieure, MM. Marquel, 
peraonnifiani un peu mollement Thibaud de Cham- 
pagne ; Albert Lambert, donnant à Robert de 
"'iorbou l'allure qui convient ; Daumeric, un très 
littoresque capitaine de routiers ; Cbelles enfin, 
riii, en se rendant maître, en quelques jours, du 
Ae d'Hugonnel, aljand<mnâ par un artiste malade, 
auvé la situation... u 

DÉCEMBRe. — Au samedi littéraire et drama- 
ique, on donne, précédé d'une causerie de M. 
léopold Lacour, le Florentin, de l.a Fontaine '■ 

3 DËCEMBHE. — Nouveau Samedi dc cinq heures: 
'l Farce du borgne niwntfti^, accommodée à la 
!no par M. Jules de Marlliold -. Causerie de 
I. Léo Clarelie. 



riuN — atr\iagioe, M. Uarraa. — TimtuLe, M, laM 
■sr. — UMamtpt, M. TaM;/. — Le «arrupier, U. Chmillsit. 
» DftiO». — Udi'tente, MM> m. Rtlgnii-r. — Mirinelta, 



- Ml rtanis, M"' CTumaif 
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'UnlUre al Cyrano, i-propos en "tn 

ta Cenlal ia la reina i» yatarra, oom. 

Im Farte dii auvter. plioeeii vers 








la mman ihet ta porltèra. comâdie. .. , 
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*Le Moineau de Lesbie, comédie . 

Saint-Genest, tragédie 

*Chênecœur, comédie 

*La Tontine, comédie 

Le Voyage à Dieppe, comédie . . . 

L' Artésienne, pièce 

Horace, tragédie 

*France... d'abord! drame en vers 

Le Florentin, pièce en vers 

Britannicus, tragédie 

*A Racine, à-propos 

*La Farce du borgne aveuglé 



NOIBRI 
d'actes 



1 
5 
4 
1 
3 
5 
5 
4 
1 
5 
1 
1 



DATE 

de la 

Irereprés. 

ou de la 

reprise 



21 octob. 

30 octob. 

11 nov. 

11 nov. 

)) 

» 

» 

9 déc. 

16 déc, 

» 
23 déc. 



— -j 



HOIIKI 
de 

représent. 

pendant 

l'année 



2 

3 

IG 

() 

13 

11 

3 

3i 

1 

2 

1 

1 



THEATRE DU OYMNASE 



L'iiislolrt! du Gviniiase cii iSgg — où l'on rît 
. Porel s'associer d'abru-ii M. Cliautard, puis 
:é(ler définitiviniienl la main à WM. Clkaularil el 
■Alphonse Franck — s'accuse, héla» ! par cini) 
mois et demi de fermeture ; c'est beaucoup... Elle 
homporl« quatre ipuvres nouvelles : te fiancé 
malgré lui et la Ltiyrltf, de M. Sylvaiie, Di-géné' 
ff'éSf de M. Michel Provins, (iéjà joués sur uu 
théâtre à coté, cl Pflil rhagrin, de M. Maurica 
Vaucaire, qui ne sauraient, les trois itrcmièrea 
turlout, compter comme des suciiis. Pauvre Gj'ia- 
pase, autrefois si prospère 1 

i4 JANVIER. — Première représentation ( à ce 
Jiéàlre) de Trois fitinmes pour un mari, comédîc- 
lOaiïe en trois actes, de M. Grenel-Daiicourt *. — 



1. niwoteiirB ■ MM. Kmila Chaiilard ol At(.hunae F 
huerai L M. Bmlle Ahrohuni. 

tg, DMTB'HUTiriN. — aabrli^l Carindol, M. Uoinieli 
^: Suaii. — Ruoni, W. GiMIhter. — Duxonn M. ■ 
% Barvn fU. — \iatAauiia\a.li. Dtlarmt.— T/mJjuii 
" ' Fis, M. ta'"". — M" Da«slnel, M-' Oïy/iw-H/ 
Urlix. — Misa VicKiplo. MU» Tliomatiin. - 
BU*CIaiuifa. - KiiiHiéinie. M"° IMM, ~ rj|.'er>ii<in 



I i.Rs *SNAi.rs nr.r TIIUTUF. 

I.i* suri lit:; Mm/rmuiseUe Mfirmsrt avant 
I [irompleipeiit ré^l^, mii ii rid ruvvnir iiii geiirv ^ait 

dont il! ci^ii'lirc vaTuImilk' de; M. Ltrenol-Daiicourt 
I est, sans ciHilrrdit, \\n dt-s meilleiirps luodcJus. 
I Vous ii'aUeiidfz ptis ijne je vi>us racnnic ana 
j œuvi'c (]ui, Cl' soir, lioiiieTard Bumie-Nfiuvelle, en 
I ('laîl â sa 1.1 ao" reprissent a linii. — « Esl-cllc bien 
I «lans son cadre ? u Telle est seulement la rjuesliim 
I Cjue le siieetiileup t^lail en dmjl de yjnser. — " Se- 
I ra-1-elle enlevt^e par ces Unp bons acteurs dans le 
I raotiveioent qui lui convient ? ii Vnilà ce ipie niius 
I demandiims avant d'assister à celle reprise — as8e:z 
I inattendue, J'en eiinvieiis — de la bouffon rierie fa- 
I metise. A c«lu nous ri^pondrons : Peu iinjinrle le 
I cHdre, l'essentiel est que la pièce soit boinie. Or, 
I elle est escelleniment rt'ussie dans son genre. Et, 
I chose étonnante, les artistes du Gymnase, dont on 

avait grand tort de se di'-fier, l'ont « brfllée » 

connut! il fallait. Ll^ public s'est donc énonnénieal 
I amusé. Grâces devaient être rendues à MM. Boisse- 
[ loi et Numis, it MM. Gauthier et Baron iils, tour 
I à tour très comiques ; à M'"" Daynes-Grassot, 
l de fantaisie élourdissanie ; à M'"'' Thomassin, 
f Dallet, Carli-v et Dickson, oliarmantes toutes les 

quatre. . . * 

k UAas. — Première rcprégcnlalion (à ce Ittéiltre) 
[ A'Un conseil judiciaire, comédie en trois actes, de 






TllEATHr. rXI r,VMNASB I2;i 

fuÏM Moinaitx et M. Alcxamlre Bissoii <. — C'est 
bnc pag'u (ie« Tribunaux i-omiijuex, rie Jules Moi- 
Baux, qu'avec intiniiiienl d'adresse, M. Alexandre 
^issou mil un jijur à In 6C<ïne, De pîi^ee, il n'y en 
1 pas, pour ainsi dire. Mais de la gaieté, de la 
fcerve, de Tesprit d'observalion, du cnniique dan» 
les déiailf), de la cocasserie diuis le dialiiçue. de 
pela il y en a, à revendre, dans la conn'die i|uc 
reprenait le Gymnase, avec M. Huçuenet, luui 
moins amusani. dans le rrtle de I*no^vin — la suc- 
Wssion ne laissait pas d'être scabreuse — que ne 
Kil, lout autrement doué d'ailleurs, le reçrelté 
Volly. M"* Tliomassiu élail une Pauline d'un nalu- 
*el parfait et d'une grâce charmante. M'"" Dayiies- 
Grassot et M. Boîsselol ont çard^ les rôles qu'ils 
avaient créés au Vaudeville : ils ne pouvaient 
mieu.x faire que de s'y montrer excellents, comme 
autrefois. 

l3 AVRIL. — Première représentalion de : Le 
Fiancé malgré lui, comédie eu trois actes, de 
MM. André Sylvane et A. de Fartées '. — Cette 
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)iiôfc, romme k' liln; l'indique, nous ramené 8 
iincieiis Bjnif^tarles il» llif^iltrc Hc Madame. Ciigi une 
comédie de saimi, |ircsi|iic une pièce de pareviiat, 
ih"! les jeunes filliis, sans rouiîîr, pourraient con- 
duire leur nit>re. Lu sujet, de parti pris, en est 
presque Irup convenable, et œla donne à l'ensem- 
l)ie de cette œuvre exlra-lionnôle une tunaliti^ de 
grisaille, un cachet de inonotouic. Les personnages 
noua sont tous connus, leurs gestes sont réglés 
fl'avance, et leurs paiolea, nous les prononçons 
avant «ux. C'est du travail liien fait, très propre, 
mais sans personnalité. M. Uourdiiiois a en même 
temps sa fille et des terrains à caser. Il a jeté son 
dévolu Mur un jeune notaire, Lucien Bonli^ny qui, 
accompagné de sou cousin Robert de lu Castelle, 
est venu aux bains de mer dans l'intention d'épou- 
ser M"" Nadine Bourdinois et de payer son étude 
avec ses quatre cent mille francs de dol. Mais, 
obligé d'aller retrouver sa tante à héritage, Je 
jeune notaire, qui ne s'est pas encore présenté 
comme fiancé, et qui n'a même pas dévoilé soo 
incognito, jirie son cousin de le remplacer auprès 
de M"" Nadine pendant ces «luelques jours d'ab- 
eence. Or. Hobert retrouve une jeune veuve qu'il a 
courtisée jadis, et qui est remariée au capitaine 
Montbrisard. Olui-ci, très jaloux, les surprend en 
une conversation qui n'a rien de criminel ; ce qui 
û'empécbe pas la jeune femme, pour sauver la 
.situalinn (?t, de présenter Robert de la Castelle 






fi SilvoB 



Juns le Dom de Lucien tioulii^nv. liVst le point de 

Répart de flfur ih l'prlii, de M, Eriiesr. Depn', 

s cV'Iail une iipéreLl.e, et aussi de Jonit/ittri, îl e 

poiidhiet, iTiuiK c'élail uni; Hue comédie. Les dci^ 

iulrcs actes ne sont (|iic le df^vi-'ioppi^menl dt^ è 

juiproqim. Robert de la Castelle ne tarde pajj 

Mcn entendu A tomber amoureux de M"" UourdU 

rinnis, de sorte que de « fiancé nialg^ré lui » il devient 

|.l)ieiit<^t ëpuu.\ volontaire, tandis que le vrai Lucien 

l'BouLiçnY se dédnmma^'era avec une autre jcimc 

|tfîllu et une autre dot. Il serait audacieux — oh ! 

[Combien ! — de prétendre que lu série des iiicî- 

imag'inés par les auteurs sur celle donnée 

icu nouvelle provoque le fou rire : ou sourit... 

■juclqucfois , et c'esl assez — si l'on en revient 

nâilleui'. Le succits de la soirée fnl pour M. IIu- 

Vnetitit, dont les accès de jalousie méridionale 

Biirenl parfois la salle en joie. M. Peutal e.sl eo- 

liipie en garçon d'Iiôlel bourru. M. Gautliicr est 

ftn aranureux élégant; M. Boissololj une ganaclie 

^réable; M. Baron fds, un notaire suffisamment 

>êtB, cl le public sait grv k M"'" Thomassiii et 

Ëarlix d'dtre de jolies femmes en même temps que 

faimables cumédicnnes. 

i MAI. — Première repi-ésenta)ion de Dérjénê' 
fis •'..., comédie en Irois actes, de M. Micliel Pro- 
" B '. — L 'auteur a publié, eu différents journaux 



- CbmiilnrJ, M, Oroni. - Mgr Hulinea, M. La- 
bw»» — Barrai, M, GoMthitr. — l.'homiur, m. Pavlat.— NoguSa, 

E ^riSal Le Bims,ftt>(t.i, M, fuéilln. _ De Hieuzs, M. Goteau. — 

épi. U. Bicqvitr.— Hectur, M. l.'fiiiHiii-i. - André. M. UiiginAM. 
tiivva?: M. ChauMrA. — Jeanne, M»« Vuiae. — Lîana (le Oii'Dllet, 
ft Mtaard,. — Nirolo.M"' Btanrhe ToHfn/ii , — Vicloiro, M"' Btrlon, 



raO LES ASSALES DIT TIIKATRE 

nombre de sct^pes dialnyiiées, (juî, Loujimrs, aeci^ 
»aient le souci d'uni: observation tiu d'une idfe. M 
n voulu aborder, ci-lle fnis, la comédie de mreurs 
satirique, el s'en ost pris au cœur infime de noire 
Bocii^tÉ^ de décadents. Les n dégénérés » sont ceux 
(jui, d'ârae blasée, incapables de ressentir les joies 
d'un bonheur simple, recherchent n le fin du fin », 
ce qu'ils nomment n le frissoir vuinqueur ». C'est 
aussi ceux ([ui ne regardent |ias nu ehoix des 
moyens, pourvu qu'ils atteiy;nent la jouissance. 
C'est enfin les slrngglefor lif'ers qui, sans trop de 
volonté, ni de principes, tentent de satisfaire leur 
frinçale d'ambition. Nous voici donc en présence 
d'hommes qui sacrifient tout au veau d'or, loéine 
leur dignité, vuirc leur honneur, el de femmes qui 
ne considèrent l'amour que comme une émotion 
passagère, Un plaisir îk fleur de peau : les uns 
vieux el dvspqisiques, les autres hvslériques el 
névrosées — tous se calmant par un mélansrc tle 
camomille et de baisers. Ces divers personnages 
nous sont spiiitucllcment présenU's, au premier 
acte, allègre el de tenue solide, par le jeune Barrai, 
feux sceptique, viveur qui ne tient pas plus que 
ça à " vivre ». Voici Chambard, futur député 
d'occasion, sans conviction politique, son sccré- 
Utire Noguès, un n arriviste » des moins scrupu- 
leux, le banquier Livaray, très disposé, pour 
quelques millions, à assassiner, en appuyant sur 
un boulon, le fameux mandnrln de Voltaire, 



TIIÉATUE I 



\-MJ 



'Mrcomp8ii;tié do plusieurs autres ; f)uiB, l'élégante 

[M'"" rie Girolles, lareimiie u au rein nomade »,qui se 

Imnrpliiiiise, sYtlii-risfr, » la fois veuve et divorcée. 

Ifil t'oiitiiuic ses études d'nriiour comparé, toujours 

là la recherche du baiser sublime; puis, Jcanue 

Ilivaray, une (leini-vitMxe qui, jeune fille, cul des 

ï rendez-vous frûleurs jusqu'à (mais pas y compris) 

I l'irréparalile, iivec Cliainbard qu'elle quitta pour 

f épouiser le banquier millionnaire. De re milieu, se 

dégage une seulo figure chaste, honnête, droite : 

une vraie jeune fdie, Nicole, qui, en une scèni: 

cliarmante, éclairera Barrai sur le factice de son 

lamé et l'iautililé de ses paradoxes, et lui apparaîtra 

len ce parterre empoisonné comme une lleur aux 

■.tendres couleurs, scintillante et rosée. L'action se 

liioue entra Jeanne Livaray et M"'" de Girolles. 

ICclIc-ci, qui fut la maîtresse deChambanl, te sur- 

|;pi'cnd cherchant à vaincre les résistances de suu 

Igamic. A ses reproches, Jeanne répond par le dé- 

rdftiti : la guerre entre elles est déclarée. L'amante 

|iirahifi se vengera. Elle le l'ait d'assez brutale façon. 

nie n'hésile pas à dévoiler iV Livaray eu secret 

d'&dullère et à lui livrer l'heure d'un prochain 

(rciuiez-vuus. Par malheur, elle tombe mal. Le ban- 

r qui vient de recevoir nue dépêche lui appre- 

sa ruine probable, a besoin de tJhambard, 

i en passe d'élre ministre, pour rétablir ses 

rcs. Lutte — peu intéressante — etUre la 

Htseience et l'intérêt. L'intérêt, bien entendu, 

[l'emporte, comme il convient cil ces sortes dt 

oft tout le monde est faisandé, ce qu'on 

lipoarrait appeler : le Toiit-Pourri des premières,., 



|3« LK» ANNALKS DV luixinv. 

Au (rotJtitïiuG tiole, CUamlmrJ attend, depuis «ne 
viit^tuine <lt! jours, les lénioins du mari. Ctsl 
Livaruv tiui se présente lui^m(^^le. Il a résolu de 
Faire licH conrcHtiionN A In morale courante, car il 
Il Imrreiir de lu misère, et (llmmbanl, seul, peut 
Inider A refuin; su furtuue eu lui faisant .tvoir 1.^ 
otni'eKHÎnn du ohctniu de fer rentrai africain; to 
di^tail flnniiL' à In pièce une rerlaiite v^lnsli... Tout 
en paraissant exiger des excuses du ministre tiiut 
puissant qui lui a pris sa femme, il lui fimrnil )teu 
à peu à lui-mêinc ces excuses, et liiiil pur lui 
tendre la roaîn. D'antre partj M"'" de iiirolles — 
qui, entre temps, s'est vençt'e avec Livaray : c^» 
deux dél)ns de cœur se consululeut entre eux — 
ilemande et obtient la main du secrétaire Nog'uèa^ 
ilN s'épouseront, lui parœ ipie sa Rancée est riche, 
elle 11 parce qu'elle a assez de l'anmur ». Et .leaiine 
Livaray continuera à vivre auprès de son marJ, 
taré d'iioniieur, mais de plus en plus millionnaire, 
(éternellement accouplés. Une intéressante élude, à 
laquelle, en deliors di» talent déployé, d'un esprit 
abondant et de jolies délicatesses, il manque une 
certaine légèreté, un dialnçueplus simple, quelques 
sillmueltes formant un contraste svmpaUiique, 
pour prendre tout à fait un public disposé à ap- 
plaudir sincèremeni un curieux elTorl. Cette corné' 
(lie est admirablement jouée par M. Gauthier, dé- 
llcieux de seplicisme à ileur d'épidcrme ; Grand, 
d'une éléçaiice parfaite el d'un Jeu très silr; Chau- 
lard, excellent en son inconscience... intéresséfr; 
Frédal, enarriviste rosse, épouseur cynique. « Le 
maritime, dit-il crAmenl, n'est-ce pas le meilleur 



ÎIIIÏATIIR im liVM.NASE r li I 

lOyen de sapproprivr rapitleiiient le liion il'aii- 

i ? H. Oti ne [lOiivail adresser que des éloges A 

' Méi!;ar(f, «xrjuiseineiiL jiervorsf cl. d'une frîa- 

^onnaulu iicauté (!« viiîlà, le frissuii vainqueur I); 

i M Duliic, désabusée A souhiiit dans raiioiennn 

iii-vierge qui n"eiH pas (Iciuiiiidé mieux que de 
I iiatlre » liutiufite femme, cl à M"*^ Ulaiiclie Tou- 
lain, retrouvant par la fraîciieur de sa voix cl de 
gracieuse peraoïmc une parlic du succès 
nu'ellc nvait remporté à la Comédie l'arisienne 
pans les Miellés, du M. Edmond Sée. 

Dégénérés cédaienl bientôt la place à uuc repriw; 
"e Marraine, de M. Ambroîse Janvier ", qui, pré- 
■ " ■ de i8oj, de MM. Adolphe Aderer et Ai^ 
Uaud Ephraïiu, terminera la saison. 

12 M.VI. — Il n'y a pas que les Félibres, les Ci- 

ïliera et les Cadets de Gascogne, il y a aussi les 

Parisiens de Paris, moins remuants, sans dontt^ 

t moins e.tubéranls que leurs confrères du Midi, 

mais tout aussi 'i cxislanls n ul parl'ois niiïme illus- 

cs... M. Paul Kouniier, le bon sculpteur, qui cul, 

crois, vice-président de l'aimable Société, en 

l aussi, depuis longtemps, le vrai bouLe-ea-lrain. 

I n'est pas de concert organisé d la suite du Dtncr 

Parisiens où il « n'y aille « de ses imilatioPis, 

li sont de pures merveilles de finesse et d'esprit. 



), T]»TBtB^Tlu^. ~ PUuD-LnbaURi'tti!, M FitlJ: Haffitimel. — 
1, M. aauikitT. — L«nu Faucunuil. M. FrMul. — 1 
i. êoUiJM. — V»uniiimsel, M. Mkgntrr- — Ln ChïvluiM'-. M. 
' "*D littj«îiflr, M. Bautler. — Jiilm Buliourg. M"' Andrra M^ 
' ,a, Mil» lleiriul. — Violelle, Ml» Suiunne Ctrlix. —- A 
leile Cai-o,i. — M»« Foueonoél. M'it Jmnn llvatr. - 



Celte foU, il a fait mieux encore, ollVant à i 
cliçrsrompiitriolcs, convoqués pour la circonsinnce 
Rit thMtre tin l iymnase, »ne émouvante rom^tlie 
quatre acli's, érritf en collaboratiou avec M. Mau 
ric« Soulié... Et voilà comment ont élé fie n 
rt^nnis sur un nit'tne programme, les deux noms 
des heureux auljïurit de V/lrmorable, repri^senté 
l'été dernier avec succès dapis la coquette salle Aq 
la rueBoudreau. Tahie ouverte : lel est le titre da 
leur nouvelle leuvre, étude de mœurs piquanti', el 
même juji^uantc, où Pou voit une Phèdre conlem- 
poraiue follement entraînée à l'adultère, succomber 
à l'amour que lui inspire le brave gari^ori qui est 
devenu son geudre. L'indignité de cet amant est le 
truel châtiment de sa faute et la sévère Icçoi 
hitFerte aux spectateurs. Grand succès pour M'" 
.Arcbninbaud, la malheureuse héroïne el ta remar 
iptahle protiigoriisle de Table ouverte. 

Après quelques représentations d'£>( ennemi lit 
peuple, de llcnrick Ibsen (traduction de MM. ChC' 
ncviére el Johansen)', données par M. Lugné Poe, 
le théillro rouvruit, le i3 novemlue, sous la dire 
tion de MM. Chautard et Alphonse Franck, 
Petil cliagriiii comédie en trois actes, de M. MaO' 
ricc Vaucaire, précédée des Pieds nickelés, coiné 



I. nwTBiuuTiDr'. — Thomi 
M. Malral. - Hovsl.il, : 
(ermf. — t.lioinmB irrii, H 
'- A>U«k«n, M, BMiaon. ■ 



iSlackminn, M. Luyné-PDc. ~ UarlasOlill 
:. friiBi — [.« fagiilaine JIOMtei-, H. Ùl 
llBugnl. — Pelar Slookimno, M. Ftrranâ 
M. H. Ltffrand, — t" lûtoysii, S' 



l^ijinikt, — B-eiiojen, M. iJfluwi*, — Vu ouvrier, M. «aunt. — fil 
li(.iirg*aii. M. Valin. — P«lr«, M»' Marh itarcttiv. - «■• Staokniûn 
ldU> Buriu. — L« p(Ut nijif, Mli> Lucytnnr. —- \,a |intil KortaB, % 
rtUtten «iwl. Vm csiiinrie >la M. Kugène b -m »it:ct. dri|-uU •!■ TiiMI 
|ir4aÈil»(l ta re|ireieiilaliOD. 
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' die eu un acte, de M. Trislan Bernard'. — C'esti 
un rien que Petit charfrin'*, mais peu importe! si 1 
ce i< rieu "i fait lie leiiilresse cl d'humanité, est 1 
(^Hiiiuvaiil. et charmanl. Il l'csl ahsolunieiil, et nouï'fl 
nous souviendnma ioiiïtemps du df'licieiix »ccoiicL>l 
acte de l.i pièce de M. Mauiice Vaucalre — Mau-1 
lice Vaucaire et Pierre Veber, si l'on vu t-roil leaj 
bruits de coulisses, Georges Breteau croit avuiri 
^re ncontri', en la gentille personne de M"" Lucie* 
B^fenouard, la fiancée de ses rêves, et pour elle, i! 
^^B quitl«r la jolie maUrcsH«, Minii Koy, qu'il a 
^^^^ti au Conservatoire, et donl, je crois bien, il i) 
Kaâ le premier amour... Mais Mimi n'entend pas Hrtt 
ainsi lâchée, et la vuilik tombant à l'improvisle au 
H beau milieu du casino de la ville d'eau, où Georges 
H^Bsse ol'ticiellemeal pour le Kancé de Mlle R 
^Hnard. Un esclandre se produit : Georgcn ne s'i 
^^^K qu'en se battant en duel avec un brave garct 
^^ni n'y peut mais, et qui passera, iiu\ yeu.v t 
munde pour le mnri de Mimi. La douce Mimï nanVy 
bic avoir ressaisi, pour un finir dn moins, son cl 
Georges, et au second acte — un vrai petit l.alil( 
lie maître, tout Niniplement, ce second acte ! 



Rouchiiuil, M. LagrsHj/t, — Orner Artiiur, 

- ilsin i.imWl, M. Priidal. — La IwrDune Violi-I, Ml 
I^ffal.— Vctarjae. Ui» .Varie Mareills. — M«Ciiviiir !k 

■ ■ ■'...«■. - U BfB^BS, M. yrtiUl. — Un mallrt .l'IiftM, M. Oo» 

- I ■lin. M- R. /.t-BCUnd. — Un enrÇHn rio raït, M. Iiauint. - 

1 ..; . MU, Lilonle Yaline, — l.uui* lleiioiunl, M>l. Ii,:,,l. ^ Dur 

no OodarJ, «"• Blunthr Mareel. — JuliB. 
!• Marthe Alfa.— Lpaii» Voimnl, M"' Itoniai. — JcanueU» Atlartjl 
^AtvfH. — Mnrlbu Foy, M(i> Durliiii. — Mi>s iitry, Mii> Z,"» Hibnf, 
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nuus le» tmuvoiis tous deux aniourcuseniciit réu 
iiis, uiit! ricrniOre fois, dans un cabinet partînilit 
(lu renlaiiranl de Madrid, où, ^enlimenl, ils 
peiil... «Il altcndarit « le reste... i> M"'' Yaline 
joué relie scène essentiellement siiggeslivti av( 
lanl de naturel et de délicatesse, avec tant de ma 
Iniil et de rlianiie attractif, qu'il n'est pas 
nous, dans la salle, qui nVAt vnulu être son l>iei 
licnreux partenaire... Surpris au moment psychi 
lo^-jciue — mettons : psyelinlosiqnc 1 — par l'ij 
lenipestive arrivée de ses futurs heau-parents, q\ 
oui eu la flîrtiense id^e de venir au lioîs prendre 
frais, Georj^es est, d'ailleurs, obli^^ de quitter 
place, et son mariage risquerait fort d'être bri 
en mille morceaux, si Mimi, la vaillante et toi 
eliaute Mimi, ne se sacrifiait noblement au Uoi 
heur de celui qu'elle aimait... L'anecdote est, ttai 
aucun doute, do peu d'importance et de nouveau! 
mais elle e^t si joliment contée 1... Nouii avon.s ( 
il quel point M"" Yaline, la tendre et dévou 
Mimi, it ému et conquis tous les cii'urs, au déll 
menl peut-être de la très séduisante M"" lires 
aflirmaut pourtant, dans ses débuis à la scène, ] 
sérieuses qualités que nous avions reconnues i 
elle, lors de son dernier concours du Conserv 
tiiirc. A elle était dévolue la tâche difficile de nç 
dre .sympathique le personnage de M"" Lucie H 
nouard. M, Liaulhicr interprète avec tact le rflle 
Geor/fcs Bretcau. Il eu va de même de M. Dubc 
— tôt revenu d'une malencontreuse excusioD 
rOpéra-Comique dans l'emploi des triais. Par 
mi^me occasion nous avons revu les Pifdx iiirke/i 
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«ne des premières piécetics de M. Tristan Ber- 
nard, qui, depuis celle représenta lîon sur le ihéâ- 
tre de l'Œuvre, nous a donné, de vdlé et d'autre, 
Innl de si spirituelles fantaisies. Qu'est-ce que les 
pieds nickeMs ? Ce smil les pieds des j^ens qui pos- 
sèdent de l'arg'enl et ne veulent s'en dessaisii 
profit d'uu ami. Pour u:ollter tout le sel de cettaJ 
savoureuse comédie, il fiiiil avoir en goi-iaéme des J 
((oucis dVchéauce... It y avait sans doute, en la salle- 1 
du riyuniase, lUJtnbre de personnes qui s'élaîent trou- 
vées dans un eus semblable, car ou s'est forlcmenl 
l'ifayé aux ennuis variés d'un ménage oi'i la somme 
néi«38nire lombe dans la luaison comme par mira- 
cle. Le mari devient alors fanfaron avec ses créan- 
àers, oblieul un (iérieux renouvellement, el potirj 
reposer des émotions de la journée, il emm^ï 
sa femme an cabarel, et se paiera une petilea 
puisqu'il a de quoi... On a de nouveau Iwaii- i 
coup ri... 

3o >ovRMBRK. — Matinée à prix rMuils du 
Tliéàtre hianc, sous la direction artistitique de 
Marie Sarnary ; /ai Perle, notre, comédie en i 
réis actes, de M. Victorien Sardou •; les (JinqA 
'"•,s de ijustillmi, comédie en un acte, de M. l'anl^ 
irpier *. 



lurliUr. — VBinUrten, M. HouiUer. - 
Ihmiuoc, Ml» Maui Am.v. - i3uauli>. Mi 
Mil- Brufol. — I" ugaiit, M"' LfMointki. 



'. — l'uygïjTOUil, M- Via 
al-BF~B, M. il. Leffi-and. - 
, M. Valiii, — Jaauucii'J 



Ciers 
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iti DÉCEMHHi:. — Premier samedi «i'Aiileur 
Kais, dorini.^ A H lieures, sous la dircctiuti de 
M. Paul l'Vnnck ; causerie tic M. ficorges Coiirle-' 
litie et première représentation île : Le Commis- 
sniri' est hun en/nnt, un acte, île MM. Courtdinu 
Kl Jules Lévy *, 

a3 pKCEMBitK. — Première représentation de Lft 
Layettr, ccunédie en trois actes, de M. A. Sylvane'. 
— Ësl-ce une comédie que Im Laijette ?... Mettons 
que c'est un vaudeville. Un vaudeville amusant, 
un peu banal et diantretnent grivois, dan» W ma- 
nière d« ceux que communément on représente... 
au Paiays-Royal, — j'allais dire : à Déjazel ; mais 
si bien joné par tout le monde, et en particulier 
par Tarride, churnianl de naturel, et par Dubosc 
en progrès sérieux à chacune de ses créations, que 
nous avons eu l'itapression d'un vrai succès, 



Klïire. MU. ; 



, M, .Ifuntf.- Ko munsieur. M. tttaal. - 
M. Bwiiliw, — Un igeal, M. Lrhésintlin. — l.'D» liam», 

8. Duwninuiiiis, — 1 jtoumoui. M. TarrUt, — l*s RouMei M. Ow 
hme. ~ L* s^nArd, M. Nalrat- — yU4icSr, M. Bayon /lli, — La «ont< 
lie Gliamprariiy, M. Munie, — tlypaotoiB, M. iltrcirr, — La baromii 
Otga, MU> ilarallê Lendwr. — JlunriedP, Mti> Uarsuerite Coran. ~ 
M-» Lu Rûiisse, M"' ChitHia. — Ueniie. MU' Suttr. — Mirgot 

Oo lîuainiBoçait por Coiomliinit ni VtoMI; roméiWt en un ni-le, ■!< 
SL e. Maint, \nnin pir Mn» B. Marcel el Bcni^al. 

le ferttia d« la lilarli, -le M. Tristan BwaDFd, Jsuâ par M- QiMIt 
(llhaniholiiiK M. TtrvU (Rsquin), M, VIoMIa (Petit [landoa), M, i»H^^ 
(prnmloc agoni), M. finun.i (aac^uiid RBenl), M. Ubéçinihy (le farteu- 
1^ pieaB iliiit |irA<'ûiliiB d'une causurie mir Al|ihi>nse AUiiia, Duverl 
Uoiii'gea Aurial, |>ar TiiiUe UemarJ, 
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icoès que, très siocêi-enieiit, riou^ souhaÏLiiius à 
nouvelle dircclion du Liymnase. La Rousse (ea 
IX molsj, qui a fait sa fortune dans ic caout- 
louc, est actiiellemâQl. président de la Ligue pour.|l 
repopulation de la France. Prôeliaiil d'exemple, ■ 
la lionnt; quatre cenl mille francs de dot à sa ftlleil 
" lée, [iromcltant à son cendre, Lelnurueux, une! 
ifae de vingt-cinq mille francs pour cliaqui 

la layetlc — jusqu'à (■•oiicurieiici' de cent I 
mille francs. Lelounieux qui ne dc-leste pas l'ar^i 
gcnt, se l'est tenu pour dit; il a dimué quatre! 
letits enfanis A La Housse, et voilÂ que revenant! 
'^cosse, où il est allé soi-dîsajit jinur faire repo-T 
ir sa femme, il rapporte une huime surprise : ual 
ifanl supplémentaire ! — « Ça n'est pas dans loi 
contrai, s'écrie le lieau-père, je ne pale pas le c' 
quiêmel » Letourneux est ItJtu. Son heau-père n 
veut pas payer la layette ; il le fera dianler... 
lur commencer, il prendra une maltresse. Ces 
chez la baronne Olça — une liaronnc du dei 
mde, on l'on joue avec, des cartes bizeuuliSca- 
lÏÏ ijSléphone son ultimatum à La Housse. CcIui-1 
accourt, d'abord pris pour le commissaire Aa' 
lice, »éduil ensuite par les charmes de la f 
iC, au point de l'emmener souper cliez Piullard. 
l'acte classique chez, la cocotte, se terminant 
l'arrestation de Letourneux. Acte très dnllc- 
iit mouvementé, sinon très neuf. Puis, il va 
\n dire que tout s'arrang'e. Letourneux sort du 
SpiJl, indignement passé à tabac. La Rousse rc- 
ïat de chez Paillard, où il a si bien dîné en cabi- 
parliculier avec Olsra^ ([u'il s'avoue niùr pour! 
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lii Cfinciliuliiiii : il paiera Icii viii.^t-^iQq millp 
francs (If la lilv■lîttt^ et iiUribiiera la main île sa 
seciinile fille, (l'iijuijrs tluns lus mt^nies condilioti,^, 
au jeune Méiléric de Cliampfarcy, heureux di; pla- 
quer Olga. (Hçii, cVuiil la très adroite el Irès élé- 
jl^anlc Leiiiler; M^déric, le lils Baron, doauani de 
non perso 11 iiui^e une cxhilaraute silhouette. J'ai dit 
que la [liùce était l'orl bien jouée, el je le réiiètc; 
c«tle interprétation en élevait le niveau — un peu 
bas, ce me senihle, [loiir le Gymnase... 

a8 DÉCEniaRF:. — f\eprésen talion du Théillre 
blanc ; les Mémoires du Diabte, cuméilie-vaudc- 
vtUe en trois actes, d'Etienne Arasjo et Paul Ver- 
mund, aver les couplets de l'époque et la musique 
tie A. Doche '. 

'A(i uÉCEMBHF., — Troisième matinée des Auteurs 
l^ais. Cauttcrie sur les fantaisies de Tristan Ber- 
nard et de Pierre Veber, par M. Francis du Groin- 
set. Par politesse, comédie en un acte, de M. K, 
du Croissel, jouée par M. Tarride et M"' Juliette 
Darcourt. 



t. IlinKISKTinH. — Rohm, M. Fréial. — Jaun Gauthier. M- .Vfreitr. 
- Oisviilier lie La Kapinièru, M. TrMIIe.- Vnli^iilin. M. H. Ugrand. 
~ Cpnile lia Cornï, M. Laurai. — UirquiB de Lovm»». M. Jfor*™. — 
Bsronne ils Houquerellet, M"« A. Lagat. — Marie, M"» BrttiU — 
M" Gitaud, M"' Mar(Ks /tlex. — Coraleiia de Coroj, M"' JUurgar. 
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Mademoiselle Morasset, pièce 

Trois femmes pour ttn mari, com. bouffe 

Un Fiacre à l'heure, comédie 

Un Conseil judiciaire, comédie 

Le Serment d'Yvonne^ comédie 

*Le Fiancé malgré lui, comédie 

Dégénérés, comédie 

*Goberose, comédie 

* Table ouverte, comédie 

Marraine, comédie 

1807, comédie 

Un ennemi du peuple, drame 

* Petit Chagrin, comédie 

Les Pieds nickelés, comédie 

Les 37 sous de M. Montaudoin, comédie 
Les Cinq filles de Castillon, comédie .. . 
La Perle noire, comédie 

*Le Commissaire est bon enfant, comédie 

*La Layette, comédie 

*Colombine et Viqlette, comédie 

I^s Mémoires du Diable, com. vaudeville 
Par Politesse, comédie 



NOIBtl 
d'actes 



DATE 

delà 

Inrepréa. 

ou de la 

reprise 



3 
1 



» 
li janv. 
li janv. 
4 mars 
4 mars 
IH avril 
6 mai 
6 mai 

12 mai • 
» 

» 
Jiî) octob. 

13 nov. 
13 nov. 

» 

» 
30 nov. 
16 déc. 
2:3 déc. 
23 déc. 
28 déc. 
30 déc. 



HOMBRI 
de 

représeot. 
pendant 
l'année 



16 

m 

><i 
M 
47 
IS 
li 
li 
1 

11 
11 
16 
52 
52 
52 

3 
1 


1 
1 




^ 
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Le Lyn rougi", de M. Acalole France ; Madame 

W'ée Lavafefte, de M. Emile Moreau; la Bonne ffâ- 

Ltegse, de MM. Ambroise Janvier et Marcel Ballot, 

W'^tlcFaubourff.àc M. Abel Hermaiil, et les reprises 

r d'Amoureuse et de /Sasa, de Ma Cousine el de 

Belle-Maman, constituèrenL le bilan de l'année 

1899, qui s'était ouverte avec Georgelte Lemea- 

nier, de M. Maurice Donnay. En voici maintenant, 

' au jour le jour, le bref récit. 

25 FÉVRIER. — Première représentation du /,ya 
Krouge, pièce en cinq actes, de M. Anatole France*. 
» — Ce fut un délice que le roman paru, il y a quel- 
li]Ues années, ^ la Revue de Paris, el coTnineni 

I. DiraclIUC : M. l'arel; SecriilsirB gânirs] : M. UreneMJaiicui 
I. CiaTEiHimoN. — lieclurtra, M. OMlr^. — ChouIntlB, M. .' 
uvatier, M. Urand. — LemoKiiil. M. Qi-ani, — Le gtiiâ 
s. M- Nertann. — Venc», «, Pnwilllitr. ~ Marlin HollAi 
nbm-l. — T«usbIIb. M. Fr/dal. — I.oyor, M. Lfbat. ~ Gob1«M 
L Btlermr. — Alhartluelli, M. Fliury. ~ flrouiJIiKi. M. Lem 
». Oantn, H. lalné. — arumiilel, M. Cueille. — Bcrlhinr, M. 
— L» Gaichanlie. M. Mauloy. —Va buistiep. M. Pellerin.— 
Isnr, U, Moiamn. — Un don]eatiqu«, M. Rovi/. — Un msUr 
[. DtlSsne. —Tkirète, M"' Rijaae. ~ M(>s B«ll, M<'> S. Au 
-^llcaM». «IN Drunttr. — M"- VreaBoii. Ml» .Marii,:'. — Li 
I" Prrncu. —■ M"' Fusolier, M"« Jtnrw Raie. 
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^K ttieiiu 
^^H sirènt 
^^B son 



pouvail-nn n'flri? pcûnt charnue par la psychologie 
(lu l»el érrivaiii? Mais, en dépit ilit style fjiii ext 
parfait — plus de slyle que d'esprit ! — de l'inler- 
prétalion, qui est de tout premier ordre, puisque 
les deux principaux rMcs sont cuire les mains de 
Réjaiie el de Guitry, en dépit de l.i mise en scène, 
ipii est exquise : on peut s'en ni|ipurter il la maî- 
trise de M. l'iirel — la pièce n'a qu'A moitié réussi 
devant une tr^s brillante assistance de première. 
Que »iera-ce, dans qiiciqucsjours quand, sans action 
proprenienl dile, et bnurrée de détails trop souvent 
oiseux, elle s'attaquera au vrai public î Tliérèse — 
mariée au député Martin Bellème, en passe de de- 
venir ministre — est une femme sensuelle, sen- 
Buetleaviinltoul, mais aussi une femme sapériinirc, 
une intuitive, artiste dans l'âme ; l'orî^iuale élé- 
g^ance de ses loîlelles el le çortl raffiné de son mu- 
sée en répondent... Aussi s'éprend-elle, à premiète 
vue, du sclulpleur Jacques Decltarlre, donl lu nature 
peu banale doit si bien s'accorder avec la sienne. 
C'en esl fait bicnttU de l'iioinme du monde, imbé- 
cile el correct, son amant d'hier, qui a le tort — la 
dernière faute à commettre! — de la quitter huit 
juuFs pour une partie de chasse au renard.,. C'est en 
Italie que se rend Jacques Uechartre... C'est donc 
sur la terrasse de Fiesole, au-dessus de Florence 
vue à vol d'oiseau, que nous retrouverons Thérèse, 
ravie d'accepter l'invilalion de Miss Bell, son amie. 
Elle savait bien ce qu'elle faisait, la coquette Pari- 
sienne, mettant en œuvre toutes ses (grâces de 
sirène pour conquérir le timide artiste cl faire de 
son docle cicérone à travers les musées llorentins, 
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l'amant le plus sincère et le plus vibrant — mElii* 
Ipus^i le plus jaloux du passé. Ce passé se dresse eii 
1 personne de Kobert Le Mesnil, venu A Florence 
fpimr reconqui^rir la maîtresse îiicomparalile qu'il 
u'apprécic vraiment que ilepuiit iju'il l'a p(!rjuc. 
iTliéi'èse ne s"apparlieiil plus : trlle est tnule à De- 
■dtartre el croit même n'avoir jamais aimé que lui, 

■ Et liirsquc le sculpteur à l'esprit naturellement in- 
■quiet, à l'imai^ination tourmentée et tourmentante. 

■ Itii demande quelle est celle visile insolite, elle s'en 

■ lire par un mensnnue. Et Dccharlre di; répondre. 
I — olil que M. t.luilry a tinnc admirablemeni dit lu 
Kliradel — » Si lu me trompais, ma cliérie, je l'en 

■ serais rec<]nnais.iant. Quoi de plus légitime, de plus 
' liumain, que de tromper la douleur? Que devien- 
drions-nous, mon Dieu! si les fenunes n'avaient 
plus pour nous la pitié du mensonge? Mens, ma 

Ibien-aimée, mens par charité. Donne-moi le .«onai^ 
qui colore les noirs chagrins. Mens, n'aie pas (1« 
scrupules. Tu n'ajouterais qu'une illusion à une 
illusion de l'amour et de la beaulé... Le quatrième 
acte nous montre l'Opéra derrière te rideau, où, 
dims une toi^e sur la scène au milieu des danseuses 
attendant leur entrée, apparaît Iriomplianle, M"'* 
Martin Bellème. dont le mari vient de se faire 
octroyer le purlefenille des finances. Sur une robe 
colliinte, Inule blanclie, Tliérèse arbore le lys rou^ 
' — les armes de Florence — fait d'émail et de bril- 
lants, larmes de san^, tout son cœur symbolique. 
■■ — « Nous sommes Irop heureux, ditrclle, nous vo- 
lons la vie... » En effet, comme Le Mesnil est 
revenu & la charge, ne pouvant se passer de celle 
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qui l'a quitté, .Jacques a enlentUi ces mots, choèlio 
lés il l'nreillo de TtiérÔse : n Je serai lous l«s jours 
it purlir de trois lieiii'es, chez nous, rueSpontiiii... 
il en CDticluI que Théri'-Be l'a trompé, et il la r 
pousse quand elle vient l'implorer à son .itelîer. - 
« Non, dit-jl, je ne vous vois plus seule. ■)« vo 
l'HliIre avec vous, loujours ». Sentant que tout esi 
hieu fini, Thérèse m: retire Irnlement, l'âme brisée, 
élauiïant ses sanglots en une triste lameRtatton^ 
sublime trouvaille de M""' Héjane. C'est la ûoaloa 
reuse, — avec un dénimenient plus logique et plu: 
vrai. En deliiirs de H^jane et de Guitry qui, a 
humainement, personnifient ie duo passionnel, 
outre M. (inind qui rend à siiuliait b fureur dfl 
l'amaiit i^cunduil, nuire bret'récil a dû, l'on-^menl 
omettre quelques vMcn à cAté. C'est M. Numè», 
fort amusant sous le bizarre accoutrement du paèi 
incompris Choidetle, doril les utopies socialiste^ 
u'cmi guère cliance d't-^tre admises par les membres 
du cabinet Martin Bellùme. C'est M. Lérand, 
qui il a sufti d'apparaître (son personnage ne coni 
porte pas dix ligne»), sons les traits du savetîe 
philosophe, pour obtenir son couluniier 
C'est M. Ncriann, voué depuis Georgalle Lemeta 
nier, aux silhouettes de général ganache, et dont 
c«tle fois, le rôle n'a pas plus porté que toute I 
pariie politique de lu pitsce. C'est M"" Avril qui 
sous la blonde perruque de Miss Bell, à l'accen 
plulill fantaisiste, n'a réussi qu'ii fatiguer la bien 
velllance des spectateurs... C'est enfin. M'*" lleniou 
jfracieuse sous les traits du jeune modèle. 

3u MARS. — Première représentation de Madam 
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de Lavaletle, pièce en ciiKj actes, de M, Emile 
Moreau*. — Enfin, nous l'avons eue, cette vWrtrfo/He 
de Lavaletle, si souvent u lue » et si souvent re- 
jrdée : une fois, parce qu'elle serait arrivé 
'd en saison; une autre fuis, parce que la repré^ 
lation en eût été trop rapprochée tie Coli'nellei 
avec laquelle, en bon confrère, l'Odéon avait voulttfl 
comme on dit, « lui couper l'herbe bous le pied i 
Tout arrive cependant : au lendemain du Lyi 
lUffe, on mit la pièce en répétition et voilà qu'elM 
|enl de nous être donnée au jour dit, ou o pretn 
:e u, le jeudi-saini, au lieu du mercredi, primitîl 
'ement fixé par M. Porei. Cinq actes rapides, ( 
mieux cinq tableaux, qui rappellent le procédé forl 
heureusement itua^né par M, Hcnnique pour sonj 
/Jac d'Enyhien... Ainsi se traduit, à la scène, la 
fameuse anecdote que connaissent bien c 
mêmes — et ils sont nombreux — qui i^noreij 

!. tln!Tai[iimo!*. — \m comle do Lavilellc, M. Guitry. — Uau 
fcratxl. — Louis XVm, m. .V»fli^9. — La duc a» Richelieu, A 
- te .loaH rf'Anglis, M. Grand. — Bresioû, M, Kertann. 
iIq, U. Qildèi. — UrinjoeviDo, M. iVutni. — Sir Bru^e, M. tiauvM 
-. — IjB Jiioails, M. Ratnbert. — Aubry, U. Qouget. — EInrt 
■y, — LBfuul. M. Ltuia». — Le [■umle Perrand, M. DeU 
1, M. Demanne. - Henoil. M. Luinf. — Beilarl. M. Gat, 
ob, M. BouAiff. ~ I.s prlntra de CodiIl-, M, f^ Cirvr. — RoquelltJI 
Lenarchand. — La tliev»liiir [la La DiilUlB, M, Sfaision. — MM-* 
nt, M. Bo'dur. ~ Va Chouan. ,U. Ptltirin. — Un Vendéen, M. 
titre. — D'Agoull. M. itauloy. — Pa-Uilns. M. Baum. — Ëbarle, M, 
motu. — Le p*™ Eliii*e, M. Deligne. — M"« de Levaletla, M»> Rr- 
. ~ M" Dutoit, Ml» C- Carun. — Uwheae 'VAngouMuie. U" 
Hol. — M— de IMirn, «"• 8. Avril. — l-rintatiBa Vaud^lnout, M» 
hulnbaui. — M*- liumas, M>i< Maelyi. — M<" Chaudel, M'i> Uro- 
'. — JolÉphlne, Mll> ^vcylnn*. — M°" Hb Vandeuil, W A'idral. ~ 
H de italDt-Maur, Ml» Murteur. 

9, jndlipuaée, CiiL noi^iurie (lendaut ijuelijuea juurs iigi< 
h Laoianne Diuphin qui a'BcquItla dvbq bcSUFuup d'iolelligeDcu d'une 
' lourde lâiiiB, 

«NNJkLSa DU TB&tTSU U 
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l'histoire ii<; hi ReslaiiriiLion... Il ne maii(|He guèl 
A l'iittii-iie <[ii<' les liliT» des IhMmux : l'Arrcsta 
tifiri ; laC<Mi<liinntiiTinti ; la Kcmiscdu plitcf-l; l'Evi 
sion, t'Ir... Lt- tout traiti^ (li> si brève cl de si adroit 
façon que II- sjiwliueiir >*'\ liiissi^ distniire comm 
aux luiltili's i'ir[>nidiiclii)[iM d'un joli ciriéinalo^n 
phc. Li^ {irL'niit-r ncla hl* puNse donc clans le nalo 
Empire, — oli! tr^s (impire, — de M, do Lavq 
li:llc, )e iK juilh-l iRi5. M"" Ileaiiliiimais a'éïaî 
(éprise dt' Luiiiii llunaparlE'-. Miii» l'Krnpereur ayai 
d'autres vut*s siii- son frère, — d'ort lu reine Hot 
lensi! et Napuléon III, — obli^oa la jeune tille 
épousfr son aide-<le-canip Lavalletto. Il y a doiU! 
ans de (-fia, cl liiL-n qu'elle lui ail donné iinu lillâ 
M""' de l.avak'tle n'a jamaii^ aimé «un mari. Il fat 
nne tuliislrupliu [luur révéler en son âme le aeat 
menl i|ii'clli' a toujours rcfouli^. Cette c.ntjistroph 
sera l'arn-slalion de Laviilelle. suivie du sa col 
diiitinalion à la \K'ine «.lapilalv. Au rcloiir de l 
d'En)!-. Liivali'llp a [irly les PiisUts : aujourd'huîo 
y joindrai! Ifs IVIi'içraphoH et mf-nie \qs Té 
.nés. Il est aeciLi^ pour ce t'ait d'avoii' caiiiiDiis i 
*crimedeeiniiptot('.onln'lasihi-likli'rt;iat, Etnnmm 
Labédojîère el .Nev, {Irinl. les lniupi;s a\aîcnl. pat 
à celui cpi'ils s'i^taiiTil cliar{,''(*s de eondialltH?, il; 
élé dt'clari' niupalili! par le jury : le prociii^ 
f»ëiiiiral n*a-l~il pas promis d'avance.lu ïi'ilce roytile 
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: M'"" de Lavuletlc parVt 
AHiis XVin an sortir de I 
«e 1)111»! è un roi malade 
lrf> faveur que ™lle de VfH 
inrorturiê mari, avant qu 
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^uillotiiK'. Alors, cii celte siiprc'nie cnlrcviir 
fcnslaprisnnilc ladmcler^ene, I-avale[le apprenil 
^i4ul>ît iiinour ilr s:i i'ln>re f«mnic. nt le, liardi pni- 
i|Uf, fie cfitiiiivi!iK'e avec It: n myali.sie i> Itau^ 
i, olle n ro^^.^l de le faire livailer en se siibsU*« 
|tant à son lieu t-t place. La pasNJoiHiée étreinte d|g 
'" Lavalclle, le ilernier rupas liuenndairirié, 
*(iiie visit" (lu préiel de lu.lire el lu j.tir 
^rlie du raclml de Lavalellt.', révélant le luanleau^ 
inme et prenant lo liras de sa fille : tout ' 
Ha Ci<t d'un inli^r^t palpitant, et a\ îti^énieiise- 
ent mis en so^ne — au moment m'i, les g'eùliera 
^.COiivrnnl la Fuile du prisonnier, M""' de |jiv«-!~ 
lie se demande si son niiiri est sauvé — ipie \tM 

s'est sentie profondément rennjée, et que i 

lOt*! piirt ont éehité d'enlhniisiastes ;i{)plaudisi^$< 

ial». De Ih cliaixe ii giorteurs, on il a passé- seiuj 

^combrcj Lavalette a i)n se jeter dans un flacroj 

tî'esl jusleincnt au niinistôre des afFaîrcs é-traiv 
ifiHt, chez nii modeslc employé dévoué li sit 
^'il a trouvé un asde, d'où it serait fari Ierntii)ti| 
tfogé par !a poUrc, sans la clémeuce du dufi dd 
ïchdieu, professant sans doule sur la fin de 
bire la même libérale, opinion que le roi \u^ 
ffiine. En somme, une anecduto liistoriipiu aii>«)ii] 
[ètenienl reproduite que possible, et mise un lliéA-^ 
:! une ineontestable habileté ; une très déli-J 
râle psyeboloeie d'amour conjuiral : eesl en i|uriM 
réside le 1res honorable siieeés de Miidtini^ ileW 
^ /.(ira fuite. Si vous y Juiçuez l'éiuotion pruduitttV 

r le prestigieux laleiil de M Kt^jiine — jamajaj 

i n'eut de plus admirables trouvailles — le t 




perbo concours de MM. Uuitry, Léraad, Sûmes 
le frappaut portrait du roi Louis XVIII — Maun' 
(iniuj, M<» An:h»inbaud — i\ lu si jolie voïx - 
le giMll exquis des costumes el des décors, voi 
rcconualXret que jamais succès ne fut mieux jui 
tifié... 

i" it'ix. — Re|>rîse dM«»'>ur««f, l'admï 
rallie comédie de M. Geor^s de Porlo-Riciie', (|u 
M"* Réjane a voulu rejouer — elle v est Umjotli 
délicieuse — avant de J emporter en tournée. 

4 JLis. — A la re[>risc d'Amoureuse sui 
celle de Zaza, comédie en cinq actes, 
MM. Pierre Iterton cl Charles Simon *, qui i 
[Biur uinsi dire, pus quitté le répertoire. 

•l'A sEFi'EMBHt.. — Première représentation 
la Bonne Hôlesae, comédie en trois actes, 
MM. Anibrnise Janvier el Marcel Ballot % — 



I. DisTHinni"*- — Elisono Pàriâii.!. M. Uuilry. — Pascal Dslsnaa 
M IJrand. — Va Joinr(tii|DC, M. Hou:*. — Gernaiii<> F«rî(iu.l, M>* il 
Jann. — Catherine. M»' Archainbaxi. — M- Js C1i»mI, M<» -Unran 
~ M» tlenrii:!, }>■"' MarlyM. — Mideleine, MU* Btrnou. 

î. IMantlHUTIos. — Caicarl, M. *•. Hm(»i«b«. — llufreanai. M- OntH 

— DubuiHon. M- Lagrange, — DutinU. U. Qildii. — Bntty.it. Hm 
ftn-l, — LifUgoD, M. Fleury. ~ Ailolphs, M. Latnif. — Malinli 
M. Lfubas. - Miclieliu, M, Drmanne. — AiiguilB. il. CutlUt. ~ Ut 
U" Mjanf. — M-< Aoaïi. SI" D. Urdintl. - )■■• nuO*fai 
Wit Avril. — Simuniifl, M". S. Carl.j^. - N>tb>li>, M" CiautU, 
JiUitlIe, Mil' »Ei-»Eiu. — Kl.irJBnH. U»* Tiamy. — Cl«<r«tl«, W Jk 
tUlf. — LiKiron, «Ht Andral. — Méisnia, U'I' MarM. — I^Uv 
jwtdr yvonni. — Un» chaoleuse, M"' .Vuraour. 

». DisiniBL'TiuFi . — tiOotooT OoiivrMu, M. HitsnieHer. — Andrt 
Wrt. M. UrUHiI. — Haaul Fabirt, M- t.euU OoulA In*. - Um Barsll 
M. Illld*:^ MBrquia ila S.illca;', M. .Vwma. — La BeurgMtfK 
U. Uaron. — Clolaire l.eugurl, M. Demantie. — l'uybaslida, H> . 
Inrmt. — I.H KrSHil-iluu a< TrauaylTaalF, M. Flmrn. — liomt Dupi 
H, Uini.~ L^M» •■« ««mp. M, t* JfarMnnrf. - ilnudry. M. Cmri 

— Kmile do Ju>™l, M Lamolt: — HanchBforl, 11, Soue/inr*. — 
gitii-niiiit». M- «uiMoB. — tu jardlBier, M. Houié. ~ Un don 
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bspfrlfibles et k's Antantu légilimes nous avaiciil 
pat d'abord révélf^ en M. Anihroise Janvier de \â 

potte — le fila du célèbre préfet de l'empire — un 

écrivain sujiérieurement doué pour le tliéSlre, . 
quand vint, ù l'Od^on, le ^rand succès d« Mo(t\ 
I enfant. Cétaît mii^ix qu'un vaudeville, c'i^lail de li 
Hbelle el bonne comédie, avec de la vivacité- dam 
^^Bxécution, itn dialogue vit et animé, oi'i les i 
^^Uques s'accentuaient de mots heureux, avec de8l 
^^■■actëres bien tracé» et de la hardiesse dans léfl 
^^Bnique des situations. Ce succès se renouvel^ï 
^^Hr la scène du gymnase, au premier aclp — m 
PPetiiicelant premier acte, de Marraine ! qui n'eul,'F 
en somme, j^'uôre plus d'une quarantaine de repré- 
sentations. Ce serait lémérité, je pense, que dQ^ 
vouloir prédire un sort sensiblement plus prospère 
k la Bnniif /itStPxse. Ainsi nomme-t-on Ë;a)ammentfl 
la complciisante, la trop complaisante baronngl 
■^oislin, une « vieille voj'euse », pas si vieille quA 
^^B, du reste, et dont le frais visage est encore dé/ 
^Heieux k voir sous la chevelure argentée. Nffi 
^^ftuvant plus « danser » pour son propre compte,l!| 
la baronne aime à faire danser les autres. Son saloili 
de Paris, pondant l'hiver, son château de MontgÎFJ 
, Jurant l'été, sont de véritables cours d'amour-^ 
6 qui s'y noue d'inlriçues illégitimes, ce qui s'v 

ue, il. Dttigat. — X'ia gruom, M. frllerin. — Un domesliriu 

llfgn. — Baronne Boldlia. M» Marie Magnier. — LuEienD 

6 WmhoMfn- — Marquise rio Roliriy, M"« CMl* Coron. - 

.iri'f. — M» il«s Bgretles, M"- Cheuitt^. — M 
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cnssp (1g inénao'es cnI îniina^nnlilc; la baroRiîR' 
n'a juis sa [jumlle au monde \nnir désuiur les 
(^pijux, sous prt'tt'Xte d'accoupler chacun scion son 
cœur. Et ce ([u'ellc eu fail, c'csi. pour le plaisir, 
ear plie ne touche, pour ce joli métier, aucune 
espace rie coiiiinissioii, et n'a irnntre intéri^l, en 
loal cela, que son particulier amusemenl. Eiln réd- 
litf^, il n'est pas lic protection plus ilauy;ercu»e, 
pour une jeune femme, que celle tic l'aiuialile ba- 
ronne. Ainsi ^iietle-t-elk'vpour le tuomeiil, la petite 
Lucieuiie Faberl, qu'elle reçarde un peu comme 
sa fille, puisqu'elle a jadis fort intimement connu 
30n bcau-piVe. Elle n'aura de cesse qu'elle ne l'ait 
induite à mal faire... Viic occasion se présente, 
loulc naturelle. Il s'agit de la repr&eulation 
donnée à Mnnt^'iron, en l'hoinieui' du ^rand-duc 
de Transylvanie, d'une légi^ie comi^die lyrique, 
VArétin, dont Lucîeime Fabert jouera le principal 
rrtle, en compaa;nie du marquis de Soltray. L'n joli 
RHMisteur, du reste, que ce marquis interlope, 
ayant épousé, [itiur sou ^ms sac, une l'einme de» 
plus vulgaires qui tient les cordons de la bourse el 
veille a» «rain. Or, c'est avec ce Irisic sire que, 
grâce à l'ignoble 4:onipliL'ité de J'enrasifée barontis,, 
Lucienne se compromet, au cours des répétitions 
de VAréli'n, au point de justement exaspérer le- 
mari qui l'adore. Une pi'nible séparation entre 
deux êtres faits puur s'aimer serait le triste ré-iuj- 
tat de tant de niana>uvres déloyales, sans la pr^ 
scnce d'esprit d'un gentil beau-fr/^re, bidayMiU A 
propos les iuviti's de l.n 'i iionne hiltesse ", enfin 
convaincuL' — laiil lui puniil slnci-re le déscsp<«r 
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Audrù Fabert — <\uv. l'amour iic l'i'siicli! patt 
(DJoui'S liors lin niariu^e. Telle eal la fui, aswuré- 
ipnt trÙH ruiinile, île la com^dre, iroilleiirs iit^isuz 
ïiiorHie, de MM. Anibroisc .lanvicr cl Marcel 
illnt. Elle cul d'uiir obsBr\iitiiiti Ires vrali;, car il 
liste, ce lype t\e femme ilt^jA rnClre. rcvîvurit clie<yH 
s autres ses propres fredaines, el l'oti amnatti 
lairits exemples de celle elWiiéc prociireuso aiiXi 
ifiUiicts dissolvants el pervers. Le malheur asi 
ftic l'action de la pièce qui demonre lui peu t^paiv 
l^n^e eal d'un inl^^rèt pllitt'il. mZ-dioere, el i^ii'attf 
aînd acte lelle auif^rencc sur l'amour <; 
t en dehors du aiariaË:c fait involonlairemenll 

u Monde où l'on n'ennuie, iafmimeiil pi™ 
hifiSÎ dans son u^enru. \.t rt'de de la baronne Bois- 
1 semble tailla sur la mesure du talenl de la Im 
irs belle Marie Maçnicr ; elle y est parfaite avej 
peu de rnonotomie dans l'exnbi'rancc à jew 
eontinn, mate c'est la faule des auteurs, et j 
celle de l'adroite comédienne. M"" Tlionnissin a d 
rhamie, sous les traits de la jeune l'emme un petlj 
bien prompte, ce nous semble, i^ se laisser entrait 
lier. Louons t*érnotiori de M. lîi'ainl, aux scènei 
finales ; la bonne tenue de AL Gaulliier, dans 1*^ 
frère sauveur; la bonne grilce de M"" Avril, cil 
pécheresse pit^tc \ la convcrsiou, ei res,'rettons que 
M. ilu^ucnel, si frajichemcnt amusant dan.<< le 
bout de irtie rlu docteur « ^ tout faire » de la ba- 
ronne Bnislin, habile il lrafii|uersur les l'raifonard, 
n'ait pas un [jersonna^e plus important. 
~~t(g ocTouHH. — Première i-c présentation (A 

'âlre) de Belte-Mainauj comiîdie eii trois acle^fl 
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fie M. ViclùriuiiSanitiu cl ili; lUvinom! Deslamles', 
pr&ifdi! (le flunr iVaulomni-y eamhWe en iiii acte, 
lie M. Auçustc Diïpfhjiiu *. — Lu Bonne Uôlesse 
n'avaiit eu (|ue fort peu d'action sur li; public, 
M. Porel eul l'Iieureuse îd^tj d'eriipninler au r* 
perloilc du Gymnase un au;réable ouvratje qui Eul 
donné avec succès, il y a une dizaine d'année»; 
C'est un Joli vauileville, sans prétention ni haule 
portée, mais vraimenl diverlissuiit. Admirnlilemenl 
joué, d'ailleurs, par M""^ Marie Mas^uier, ausa 
belle et aussi jemie ipi'au moment tiù elle créa 1< 
rôle au boulevard Bf^iine-Nouvelle; par M. Hui^;u& 
net, exquis dans le rôle du gendre Tliévenot; pa; 
M"" Thuiiiassin, une trt>s sympathique Suzanne 
par M. Lérand, un Boudinois d'une émotion pleine 
de naturel et de vérité; par M""^ Cécile Caron, 
enfin, d'une gaieté connnunicalivc en nn bout di 
rôle. Belle-Maman était précédée d'un acte délica 
de M. Ançusie Dorclmin, Rose d'antomney cjui, 
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iqmKoOaDt Poulut, M. 

Ytima. — DavaiiaT, M. Barei% pli. — Yicom» as Jltr^i 
- Adbémsr Poulol, M. Dtnanne. — RiehM'diD, liL Lmm 
tihuHd. ~ Jossph, M. Boushari. ~ Roseiuduilv, M. Caiia {diboO. - 
Bériquin, M. Moition. — Dn vieui luédscin.M. rflfirln. — Ua.tntfll 
d'h6lBl, M. prtAo. ~ ViPlur. M. CoquiHOJt. — Un sgcnt d* p^« 
M- Satliitr. — M»' Noirsl, M»> ATarie Mapniw. — Suiunnp, Mil» Tl*( 






ler. — Euphémie, MHi Paule 
lia. - Olymije. M"' IMI Sarlt.- 
uiiènie damt, hl'lt Lcjiunt. 
ïombre, aura llsu la 300. «prèae; 



A Lsroque, M. fli 
T géaénl d 
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illhËureusenient, n'a |jn» été juui^ aussi bît;ii qu'il 
wtnérilail. 

f s'A NovEMUHiî. — I*remiére reprf^sciUatioti du 
Faiibonrff. comëitio en qiiulre actes, de M. Abel^ 
llermant i. — Après avitir ^l'utiineiU cîii^lé non 
diplcimales avec la Carrièrr, où M. Muguenel fu 
1 sraiid-dur inoublialile ; après avoir ilrt^leoiend 
p\\é la sociélè américaine avec sen uinusanlij 

mnfitli/nfir/in-n, M. Abei Hermaril, s'allaqui 
■tte toi», non sans une certaine bravciiirt 

fulable faubourg Saint-ficrniaîu. Que va dire ïS. 
pubour!^? C'est ainsi que le premier aclc de s 
! du Yaiulevillc, un [leii courus, un peit>l 
u ». nous (ièpeinl. le « milieu n de l'at-I.JDn quîfl 
i! dérouler ; coups de palle — je u'osc écrire : 
lups de çrîH'e à la nuhiessc, déjà touchée par 
m. Lavedan dans son Prinee d'Aurfi:, cl au parli 
prical. qui ne s'en portera guère plus mal. i'oui^ 

I le prince d'Entra^ucs s'csl-il brusqiieinenlfl 
iris de Marjj'il '? C'était moins parce qu'elle lui 
BTaissait « de son monde » qvie parce que, légère* 
pnt exotique, elle lui semblait Iranclier 

[■ DlBTllIBlîTloîi. — La prÏBrn il 'En If ligua», M. /,uii«n lîi 
■" .érani. — Eddy, M. Orrtnd. — La niarrilila dB Punlill 
un. — r.o marquis d'E<T«<ioe«, M, JVuwiB. — Le duo d| 
VernBiiil, M. Bamberi. — Dooalien. M, Siche - Un moi 
M. Priha. — Un ïîîel de pîed. M, Xoi'a<-n- — Va vnli 
B-uchari. — Un valet de chmiibre, M. CaquiUon. — I 
inibra. M. Robert. — Margît, M— Rapha^U Sitôt. — l,> i 
^Iberl, M" Daynea-amtol Louïea CorlsUi, >' "' 



douai rii 
<• Arehainhaud. — Comle: 
-Hélioo, W^ftulelSvl. 
iHdral. — Hippoljte Sajo 
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liH titré.. 
riiiilnii r-^l-t'lk^ coTiduc r|u'il voit hion à 
iil il l'sl iricnrniiris [lar «a Cemnie. (^Ilt^ct, 
-, l'ii fiHi! cl en [larlies de KOiît ili^iilenx, 
OCfritiiis^i'î' piii" lejnunc Donatien, se cinii|irotni'lii 
la ioiinièi-, viiii-c l'i la niiil, avec un beau jmnin 
lionuiic, It; i'ivif «le son Iiemi-frcrc, nui n'a pas 
son pareil pour tomber «n puMic les piofc.tsiotiii«Ii« 
il(? la Uillc :t rnuiiis plaies, ou pour j^a^niM', Hnr Ih 
pisle. les plus ilionîennusi*» rourseff d'aulomoltilcs. 
I^ rosurrii' ilc celle pi;tilc poste il« l)oiiiilii-ii n'a 
liViçalc (pji? IVxIranrdinain- jnrdiisiifjudrice de 
Marsril, surprise en liMe-i\-l^lc nvnr l'.rliii " ipiVlle 
aîiiie » ol (' (pi'elte veiil n, dans un pelit loseminit 
de Mi^nilniniilaiil, on, siiua nu nom d'rmpriuil, soU 
in«pi sVsl fait le confi-sscnr laïque des pclîtf:ji 
guns. Alors, nous voytiFis le xnari Irnlant du rc- 
conrjuénr tsa Femme et la ramenant du force au 
rliimicile r^njusal. Le ininiviuneiit est. luiniaint^ 
nu'nt, fort Iteau, et l'idée, neave, a plu infilii- 
meiil !..,. A jouions rpie M. Ginlry a joué lu srèm- 
avec le naturel et la sobiii^li? d'un (ont à IViil yrand 
cmnédien, et reurctlon», après ce jrrand elFct du 
trciisiéiiie acie, un dénouement ulTreusemenl hanel. 
Ni divorce, in due! : il ne faut pas de seamlale au 
Fnubijurit ! La prinees»e — esl-re donc le rapf)t)! 
d'une jnineessc rnnniie el même trop connue V — 
dit Kimplenienl adieu A mm mari, el «'en 7a rij- 
juindrc son amant. Il resie une pièce île |>aveJiii- 
loffie indi^eise el incomplète, pav^e de» meillcunî» 
intentions de satire el d'esprit, el dont le principe 
d'élro joui^c dans la perfection pBr 
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iiilry, que mms vciioiiii de ijimiiiiici': [wi' Léraiitl, 
.1 mi»s'islralpmeiil rcmlu I» tii^ure <iii pri^ceptour. 



iul,.lni 
■ M. llirtic, <k4)iiUiiil iliii 
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M"'" Ruphaëlu Sisus nous csl- appiiriiL', 
siiixf's. diiiis l'empliii lii- Uéiiiiie ; M'"'- Marie Sfim* 
jL.faisiiit uiK' (liurliesKc « Hmiiiiri^re u de liiiuff 
Ëure.'f-t M"*" Ai-clmiilbuud [iitUîiil. Kii belle dirlion 
|la »ri5vêre cliauiiincsse, M"" do ïminniN. N'oi>_ 

i jja» M (I^eile flaniii, fort loiirimule 

i tniils d'uni; piiiivre TiMi:, iiiissl p'^u eompris 
r riioiiiine ipi'elle ;< élu t|>ie ne h lui le priiii» 
Etitm^ue» par ralh- ilotM il u l'iiil ,sii fumnu;... 
Btubliôns pas non pluw M""^ .lulielle d'Uarcouil, 
|si Ijouut; g'Mce el si exlnionlinniri'iiipiil jeune 
pis les traits de la nu-re de Marjfil., ~ 

!3o DÉc^MRRc. — Premiers lepréscrilalioii (à ( 
feàtre) de Ma C(jusine, cDuiëdie eu Irnis actes, ■ 
Uiirî WeilliHe', préi^i'iliîe de i^u^, cunu'iiie eu i 
fle,dcMM.AdulpheAdererelAr-rnii.Ml Kpliramis. 
- t;Vsl, dît-iiii. en écnvant p'uir le qulrizii!^m(! 
lime de now Ann'il''s du TliMIrc <■! lii- la I 
w, su rHvÎNSiiMle i^tndi; sur le T/iMliv 
■'cl*', quu l'idée vint l'i MtuJIuic de composer ïm 
kc que, sous le tilre «le Ma rmisi/ii', le Tn 



1 Dwraïuimoii. — Chiimptumi-llcr, M. .Vttmii. — i3oaluo. M, Ln4 

' :«■.— Rauul, bnrou irArni.j-ls-HuWo, U. Numa. — t 
b^ H. «ii«J Koii-rt, - Hl.)aWlc, Mm Ifi}am. — M" Barlninto 
~ WtM. — Cloliltla, Mil- nifliHia»i«. — ViFloriiie Cliaaij.fiu 
JÉirU- — RflBOlie, m" Morh-t. 
P[dwrBun>Tiw>. — I.D l'olauol Montorncl. M. ttawj. — IJURUn ^^ 
_^4'raB■u',-^f. Ittmannii. — Làouiilni. M- Ltuban. — ■ ' ' 
m^ipittloit. — Ch»rlutl= de Prooiac, M" jl -■cftalnftjiu*. — «■• 
■:._.. .,^ cratti. — Julie. Miu ,Vo,-ie(. 
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Paris de» premirres Hcclouiait le 29 ucinbre i8{)ci, 
al qii'upplaiidissuil di; loties jour» le |iiil>lir des 
Variétés, On pctisc si anus »iijiiitiu-s lieiiicu 
Hers d'avoir ainsi vhIii A nos clicrs conlcniporains 
l'unt* des iviivres li>s jilii.'t Hnes et les plus di^lirateii 
qui soiciil jamais sortius de la |>luni'^ de. Henri 
Mcilhuc. O Vùxtyi'uiK faiiUititic ! (I la bonne soirée 
passée il voir jouer celte comédie vraimeni ama- 
sanle, vraiment « parisienne », remplie d'observa- 
lion, Iiourréc d'espril, *|ui devait relrnaver, 
cliaussée d'Anlin, un joli rcçain de son succé* 
d'aiitrpfois, au lx>ulevard Montmartre! On a sou- 
vent piirlé du naturalisme : le voilà, le vrai natu- 
ralisme, gui et charmant, celui-là, prcnafit sur \ù 
vif les types que nous coudoyons tous les jours, et 
les l'endant à souliait pour uolre plaisir à tous, 
yii'jr a-l-il de plus vrais, de plus vivants, de plu» 
(1 vécus 11 que les personnages de Ma coastnef 
Nous les avons tous vus; nous les revoyons, peut- 
être un peu plus spirituels qu'ils ne sont en réalité, 
mais si frappants de vérité ! i< Comme c'est cela ' 
disions-nous, ce soir encore, en aiiplaudissant Rî- 
qiiL'tte, Tadorable Itiquelle; son cher Gaston ; son 
auteur-homme du monde, Etienne Champcourlier; 
sa (1 L'hère amie n Victorine et le petit barou 
d'Arnay-ia-flutte... Quand, plus tard, on écrira' 
rinstoire du Diéâtre à la fin du xix* siècle, on 
contera qu'un auteur dramatique et qu'une comé- 
dienne se rencontrèrent un jour, qu'ils se plurent 
cl qu'ils se mariiirent « artistiquement » — do tdic 
sorte qu'on pilt dire ijue Meilhac avait déniché, 
dans Réjane, son idéale interprète, comme Réjano 
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EÙl trouvé, ilatis Meithuc, l'Hutcur qui, la cniti- 
11 mcrvinlle, i5crivîl pour elle unp siiile An 
Bles:llii[tielte,(Ie Mit cimsiri citprèti M"'"C(iliiieHW,™ 
ï Décoré — lous plus cliainiauls k-s uns (| 
HlrcK. €e que c'est, [itiurlacit, que (II- s'cnti-iidre^ 

'. n'est \Màs assez de dirt qu'au rcloui' iTuix 
paiidc iDuriiëe européouue dont ellu niui!^ m 

conté (|uelqucs curieux épisodes, Réjaue é 
■|6ué (liins la perfection le i(Me de HiqiieLle 
Kiquetle elle-même. A roriKiiic, la délieiintii^ 
coinédieiHie élail secondée d'uiu; façiui a<lniirahl0( 
par Bai'uu, mouumentalciuciit comique dans t'ii 
lt?ur-homme du moude; par Raymond, qui uvajfl 
très léiforeineiit esquissé le Ijpe duliarou d'Amayq 
ima-lhille; par Cooper. tout li fail A son aise daaj 
^Kltout de ràle de tiaston, le ^^enlîl anii de lU^ 
^Kctte; pur la lielle Lender, exrellente dani^ 
^^K*"' f.liampt'iiiirlier ; par 4M'"" Cmsiiier, 
^H^'" tierlandet croqui^e d'après nature. Si M. Nri^ 
^^Kei (comii)eii(;ons par la critique) nous n parul 
^^^iiqncr de toute distinction et de toute fatUaisie^J 
fll Et si M"" Avril nous a fail vivenreni reijTelLeéï 
M"" Lender, l'éléçante Ol^a de la Laijfllc, M. Nl^ 
[ijnè s, apporte, dans le rôle de Chanipwurticr, 1 
B.ft de vérilé que n'y nieltail point liaion, le TCÔM 
i bouffons ; M"" Tliomassin donne de la vie oçT 
i nerfs au personnage de Clotilde que la pauvrttïfl 
iouzet jouait comme une jidie petite femme dç3 
mbre, et M'"" Dayues-Grassot est absolument'* 
layable en manucure à tout faire... 



1 ru TIIIÎATRB 





ROIBII 


'rit- 


lïISll 


AmoitM».», ™,„.-.i..- 

MadOM Bh,icl..u;'. ,. [,„ 

•r.u hannt HàlgMs. <:i.i<.^<li» 

liHte-htaaaH, corai^iUa 


' 


:iO mars 
t..j.nu 

ï;i «ov. 


\ 

Si 



















I 

L 



TIIRATOE SARAII IIERNIIARIIT' 



■ H'>: 



Pp(';rii-Coiriii|in! lît. lu TliKÙIrt" îles .Nal'ir 



<|iri lui nai^ii^roi 



'illustre arlinlc 



I pnjnijili 



r wiup» (ie l'élé, tel 



s iiL'cessttires, 



elle 



fene lie la IVtîni 



qu'elle a fuit sur la peUU 



m*: «le 



: quf 



nirra tciiler sur, le lliMlre, iritiniinciit plui 
ï la \Aacc du t^li^lelel. Il Itti i(|i|iarlioiil <l>- réa^ 



lie 



i reilOTii il'tine sa 



iiille liiiiil. l'cxploi 



iin'rili^ nù liiiil, d'il 



ilt'L'ci, yrilre ù sim ini-i)m|iar.ihlt! lalniil, 
qaalitf^s incontestables du metleusi; eJi sn-ne, 
t goût artislinuc conimo à l'imniuusc rciio 
mipagne ilaiiB Ici monde entier. 'Vesl, 
ne œuvre nouvelle, la Toscn, de M. Viclo- 
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ricii Sardou', qui, ïo. a i janvier, fais»it les frais de 
U soirée (i'iniv'prliiri;, ni l'un ne [inuvail en réalité, 
niifiix rliiii«if. La Tnscu n'a-I-t'Ile jminl. été jiméc 
lieux cenlH fois ;1 1» Porte Saint-Martin? N'a-t-elle 
paK fuit lu loiir (In niondo, [iurtéi; par l'incumpa- 
rabli^ cnniéiJieiMiG (pii )n créa il y a de cela douze 
an»? I«i Tosca jitii être vertement critiquée "à son 
«riçine; elle a. du ttiointi, ce mérite qu'elle contient 
un rrtic fait jtaur M""" Sarah Bernhardt, ort l'on 
voit que l'anlenr connaissait )\ fond la nature et le 
tt>m|iét'artieiit île relte arlislo eénialr. Admirnlilt; 
de pasKiori, île nervosité, de pathétique, M""^ Sarah 
Iternhardt étail. autrefois, on ne peut mieux se- 
condée par MM. Uerton et Duniény. Le premier 
nous ndrait une piiysiiinoiiiie saillante el vraiment 
typique de l'odieux policier Scarpia, ce crupi k 
froid. M. Dumény donnait la réplique k M'"" Sarai) 
Uernhardl avec une aisance, une prumplîlnde, nu 
naturel qui, dans un drame aussi noir, avaient an 
rare mérite. Sans réussir à faire oublier leurs pré- 
décesseurs, MM. André Calmeltes et Mat^nler va- 
lent d'être luuéM : celui-ci pour sa chaleur el son 
émotion dramatique; celui-là, pour sa cin^lantL* 
sécheresse et sa He^matique férocité. 
5 Fi5vaiER. — A cinq heures, prenii 



). DrBTBiRUTtc'ti. — Flnrla Toac», M" Sarali 
8rarp'3. M. Anâri CalmitW. — Uwia Cavai 
Gdaars AnRelolU. M> iMror.he. — l.e marquii f 

— Lo TieoifllB (loTrttlIhïiT, M. Sv<i'trr. — Tri 
l«l». M- Hipetl. — Eugabo. M. Lacroix, — H 

- • ■ -u.M- ManlBalliitr. — La prc 



tUbler 



-Dri 



e Msrie- 



lorgepl, M, 
)IiDa, Mil* ^'aryIl: 
Iii> Boulangif. - 



■oy. 



'irnhanil. — Lb buoB 
dgiai. M. Maffnttr. — 
tavsnii, M, ChamerM. 
([l'A. M- Colai. — Spo- 
SBbiarnnne. M, Plnm. — 
M. Jean Dam , — Cereha, 
ilûDielti, M. Charpmtl. •- 
narlno, W" Seyicr.— U 
j, M"' Marie Boyer. 
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populaire de poésie ancienne el moderne, avec le 
concours de M™' Sarali Bernhardl, Thomsen, 
Bianrlie Dufrèiie, Marcilly, et de MM. Calmelles, 
Laroclie, Maçnier et Brémont. 

. 1 1 FivRiEK. — Deuxième samedi populaire. Au 
programme ; des poi'sies de i'ierre de Uonsard,. 
M'"" Deshoulitres, Théophile fiautier, Sully-Pru-v 
dhomme, François Goppée, Lecoulede Lisie, Soumet,? 
Alphonse Daudet, Verlaine, Saint-Paul, <iuslav6* 
Kahit, Ephraïm Mikhaelel Maurice Bern)iardl,diteafl 
par MM, Darmont, Magnier, Brémoiil, de MaXjJ 
Brûlé, et M'""* Sarah Bernliarrit, Blanche DufrèneJ 
Thnni.seu, MarlJuofT, Seyior. 

Le succès de ces samedis populaires dépassai 
toutes les prévisions, et l'on refusait, chaque fois 
un j^rand nomhre d'auditeurs. Le 18 février, oit 
entendait M"'" Sarah Bernhardt dans des poésiôM 
de Stéphane Mallarmé et danH la Nuit de maii 
d'Alfred de Musset, avec M, de Max; une jeune 
femme, fort connue dans l« monde du théâtre, 
débutait, ce jour-là, sous le nom de Feydiiie. Puis, 
Phèdre, reparaissait en matinée, précédée d'une J 
conférence de M. Francisque Sarcey. 

Le 8 mars, l'illustre tragédienne qui présidaivi 
aux destinées de l'ancien Théâtre des Nations, 
mettait A la scène Dnft7n>, un drame énergique e 
passionnel d'Octave Feuillet. Créée au Vaudeville, 1 
ai) mai 1857, puis, reprise avec un certain éclat ai» 



I. Distribution. — Sertorius. M. Brrmonl. — Andri 
U. Pierre Mugnier. ~ CernioLi, M, Cft. linormaui. — Db Sops, M. j'i^ 
Dai-0. — Raliioh, M. Charla Kraiiii. — Un domeatique, M /tujHiii. - 
SUphanx, M. Caillire.— IMaorn, M— S. 
M"* Thumicn. — Giniia, Mii> Mari/u€i 
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ThMlr»!Fraii-;aiBlca8 mars 1870 " parles 
(»riiiiiairi;s de rEmpcroiir ><. celU- a-uvrc, que, dans 
le domaine ilc la psychofoçîr, je pourrais <|ualifier 
de (i pièce A panaclic », avait brillatnnteiil n^u^si. 
Em (leliors (I'hir^ iiiterpréliitiim f*xeepl.iiiiiiiellc, k-Hi: 
que, jadis, un VaiitleviMe, Lal'onlaiiic, l'élix, Parade 
cl M"" Farsjucil, et, à la Coinédie-Françaiac, Krert. 
Febvre, Brussaiit, Lafitntaiiie fayanl, cette fois, 
échangé le nMe du jeune jn-emier cniilre celui du 
père ncililt", et M""» Favoi't el Craizclte — en de- 
hors, dis-je. de ces protaçonisles distingués, le 
drame offrait des ressources d'amour jeune, de^ 
passion cruelle, avec un parfum d'avenlures, 
qui faisait songer, il quelque drame rie u cape 
et épée », du ffrarid maftre Alexandre Dumas. 
Ces ifualjti^s sont restées les im^mes, et le souci 
apparaît, riiez la nouvelle direction, d'avirir 
tenlé de les mettre soiiitueusement en relief, 
tant par la couleur des décors (jue par le jeu bril- 
lant et convaincu des acteurs, — de façon que te 
public soit pris, iutéressé, ému, rliaiiné, sans avoir 
le temps d'apercevoir les rides du sujet et 
prendre gavda si les clieveiLx tins et soyeux qnii 
brodaient le dialogue le font apparalU'e aujoinv 
d'bui comme lamé d'argent. Le sujet ne man(|af 
pas de grandeur : il est dans toutes les méoioiresy 
car ceux qui n'ont pas vu Dalikt à la scène, ont pli 

•■Uwtr- - Oartniil», KW- Anj> 



\.at<i. de WdIII;. a.w Ja il 
-IMiiie, M. ChatMi'og. - Miliot, 
Ponlrg, — Blienni, W^ Si->/ler. 
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pirt- fians le livre. Il met aux [irises l'art avec Ii 
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: étraiia:lii rmitrc, lit dfin; 



î choc 



!iix. celle lulU? Itnitftlu, l'immur clinsle i 
doux, la KiariCL'e, cl-IIb qui plus lard Fith le foyer I 
honnélc, l'existence sitii[ilo, l'avenir fécond, meurl'l 
comme une flein" fanchée. André Roawein, comp» 
sil.eur de iféiiie, fst reiuarf^ui-, de[iiiû ses débuts i 

I'ér» dt; Naples, par Léonoru, princesse FhIco- 
i, puis enlevé « par un coup de main de cour-^J 
lie ». !I oublie auprès d'elle lew sennents qu'il] 
lits à jMarllie, la fille de son professeur Serlo-^ 
. Quand il se reprend, averti par le clievalie 
fiioli, sorte de Méctine ijuî le proli^^^ et lui des' 
: les yeux en lui révélant la sécheresse du ecetir 
'infamie de sa maîtresse — elle le trompe pour 
un ténor — il est trop tard !... Avant de retour- 
ner vers sa fiancée, il veut châtier Léonora ; mais 
il ne rencontre sur la route où elle doit passer q 
le vieux Sertoriu.s eniuicnaut eu Allemagne la d^ 
pouille de sa fille moric de. douleur. Il a 

Kinie dit l'Iarninli, d'un île ces fraiïiles écuell^ 
r briser toute force humaine : Omphale, CircéJ 
ila, funestes aiaKieiennes... Comme Samson,J 
'é de sa chevelure, André Roswein, en (pii e 
iiiui-t.Ie î^énie naissant, n'a plus la force de crier; 
ni de vivre. I^ L'js rourje, la pièce de M. Anatalcfl 
France, que nous applaudissions uii^uère au Vai 
ileville, procède direclenieni de Daiila et c'est une 
curiosité de voir en des 'j-uvres similaires les deux 
s grandes actrices dranmliques modernes, Sarah 
eruhanit et Réjane. C'est hi même i^tude de 
Kiitx compliqués dans dtïs tlmes d'artistes, el^ 
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aussi la même jalousie rétrospeolive pour le ou les 
Hiiianls au\t[uels se soiil livrées tes deux héroïnes. 
Mais, outre l'inGnité de nuances psycboloçiques, 
qui rcndenl l'œuvre de M. Anatole France supé- 
rieure en délicate philosophie A celle d'Octave 
Feuillel, le Lys rouge nous présente une amante 
sincère (|ui, par le sacrifice qu'elle fait de tout 
cllc-mérae , se fait pardonner son inconsciente 
sensualité. Dalila est la reniine fiitide i)tii joue 
avec le cœur des autres parce qu'elle n'en a 
point , et (jui suit aa roule , indiU'i-renle aiix 
ruines qu'autour d'elle elle crée. M"'" Sarah Ber- 
nhardt rend délicieusement celte gravure à la 
pointe sèclie. Elle a des câlineries calculées, des 
cruautés mièvres, des roueries déguisées, d'hy- 
pocrites élans de passion ijui la rendent redoutable. 
A cMé d'elle, M. Magnier est d'une tendresse 
proTonde. Il soufFre admirablement du mal 
mer, et joue vibrant : je le vois Irès bien dans 
l'emploi des Mélin^ue. M. Lenormant, dans le 
persoiimiçe de (^Uimioli , montre une louable a^ 
deur; M. Brémonl est très digne, sous les traits d( 
Sertorius, et c'est avec intention, que j'ai i^rdé 
pour la fin M"" Thomsen, si cliarmante, si émou- 
vante, dans le rôle de Marlhe. Le reste de la troupe 
est d'ensemble excellent, et au point de vue de la 
mise eu scène, la pièce lîst montée, y compris ime 
jolie musique de M. Kaynaido Hiilin, avec le gfo&l 
que met M"'" Sarali liernhanlt A tiiul ce qu'elle 
touche. 

aTi MARS. — Hcprise de la Samaritaine, évan- 
gile en Irois lahleaux', de M. Edmond Rostand, 
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musique de M.fJabriel Pierné ', donl, le 7 avril, OBj 
fêtait la So" représenlation*. 

} AVRIL. — La Dame aiu: vamélios, qui n' 

:orc été représentée sur cette scène, obi 

pit, (levant un nouveau publie, »on Irioniplie tli 

s beaux jours, et M"" Sarah Beinliardt, l'adi 
i)Ie Marguerite Gautier que l'on sait, était l'obji 
Hine véritaliie nvalioii. A c^lé de la grande 
M. Magnier était un chaleureux Armani 



) AVRIL. — Samedi populaire de poésie an- 
fcnne et moderne. A côté de M"^ Sarah BernhardCj 
qui disait des poèmes de Thtodore de Banville 
de M"'" Uosetnonde tjérard (M'"" Edmond Rostand)J 
M"" I légion, de l'Opéra, chantait Par tes C/ieminn 
f France, trois lieds mis en musique par M. X* 
nr Leroux, et M. Lucien (juilrj, du VaudevilleJ 
lait des i( Histoires nulurelies » de M. Jules Ke-l 
. La dernière matinée du samedi avait lieu ÏK^ 




M. Ddieuioi 
WrLatrôlx. — Le ptftlrc, M. Kipen. — Un B 
■iB»»»i'ltBin, M. ColM. — Jean, M. Aniri 
" n harbite. 

mis ombras - MM. lMrlic\e, Taâla Ml Julm 
H femniei : M>« Sari/ia, Bautangir, MargurriU Labady. BrrlhillblM 
ie Bay/nr. Martino/T et M. Itrtti*. " 

i râtea [i»r MM. Laur^nl, Adam, Dupui/ ut Caurou 
■ ' t. PartiuulKrilé intAnsuntH i coadat r, cotle tuvh, é<'ril« 
liste aiiéuisl» t\ pour an upiabro nad 



[ 



l'ublic, 



DDbler 



■hiffr» v,i- 



cinqiiiiiili' repréïei 



^^ 



ItJD i.i:s A^NAI.(:■s i>u tiikatre 

Ô mai, avec It- coiicoar.t de M"" Hégloii, de i'Opéï* 
(|lii chaulait Iniîs nouveaux l.iufls de Pram 
iiiqui^ lie M. Xavier Liiroiix ; ik- M""" Sarali Bcr 
nariull, ilc M. i:i>(|iie]iii uliit^ el den jtrincipaiu 
nrlislrs ilii lli/'àrre il;iiis «tes {t(i<^»ie^< (le Vicloi 
lliinu, TliJiiiiilier, F}Iln^illl^ A. Silvfsln-, llaude 

an MAr. — Première rcpri*sciilalion di- la Trti 
ff'f/ii'' liixtoire tl'Unmlrt, //rince th lJafiPmtirrh\ 
drame en iiuiiixt- t'dileaiix, de Williuiii Sliakejt 
[HHire, Inidueiiori eu [tnise de MM. Eut-éne Murant 
pt Miirecl Seliwob '. — Que dire eiiron- sur //o/N 
Ifil qui n'idr pi)irit M dit déjà ut bien dit ? Il nnti! 
semble qu'un i^crivain tliMlrnl qui se respecte m 
Kuurail, nuuï< i!tre esposé i\ st cuuvrir di ridiCfiI« 



1. DiaTBiiiiiTloN. — Iloiiilol. M*" .Voi'iUi Bu 
niutf. — Luerlc, M. Nagnitr. — l'oloniu 
M. fiiHtHlioiirg. — t.e>|iBntrii, M. Biperl. . , . 

— » foMcjaur, M. Lacrntj.: — I.h liai «oniédleii. M. TivU. 
H. Sthaltr. — PrauPdaCQ, M. GAtirim. — Uphcile. MU* M»Ttht JffÔ 

— Il» reine Oertruds, M»' Vart^s, — Li Rolun pomi-ilianiiQ, W* 3\ 



e llllpis ITh-Ifllri-Fi'Ui 



m, Juls«narlilur «i d 

iiiaun «l Liii'.t'Ki CriMM, 
Il Buralratill avitil U 



P«7 



H sur l'fcuvre de Sliake^ 
cuperoris-noiis, si vous le 



entreprendre de diseu.' 
peare. Aussi Tie nous 

voulez bien, nue de la niariîi^re doiil il cft rendu 

Eau théiUre Sarah Berniiardi, par Sarali Bernhai 

Rtle-méme. (jœthe, dans Wîlkrni Afi'ister, a fait 

pbe cunicléfc ciiniplexe urm snvante analyse qi 

ddivciil lire et méditer luus les iiilerpnMes tlu n ' 

fl II- je» de M'"^ Sarah Ueniliardl nous prouve qi 

!a ifraude artiste s'ost pénélrt^e de ces pat^uN il' 

s critique, tlaiidel est un jeune prinee h qi 
lout souriait, une belle urne ouverte à Ums U 
Ktiux senlimcnls. une nature pot^lïquo cl tendi 
ï|u'effraje l'aeiion. Et tout à cmip lui Hpccirc — 

iclre lie snn père — bii impose une responsabi 
Mié terrible. Il doit ven^'er (■« noble roi, traltreust 
Benl assassintS tuer l'usurpHleur tUaudins, doi 

1 mère est eoaipliee, reconquérir son Irôac, et, 
itUftndaut l'occasion t'avorable, cachrr ses proji 
fefendre sa vie qu'on ne respecterait pas plus t\\ 
ielle de pr)n père. A partir de ce inonienl, il 
S'appartient plus, il donne rongé A l'amour, i 
"pousse Ophélie. l)évout5 A une bécatombe, juge 
lionrreiiii, il n'a plus le clroi( d'enebaJner ti 
fcmniL- à son sort. Peu i peu, la folit-, ijii'il joui 
d'abord, devienL parfois réelle. Ce n'est qu'A iî''ai 
peine ipi'il rentre on possesnion de son bon sens 
l lue iui.xiélé lerrible l'at^îte. Ce spectre armé vieiil 
^1 du ciel ou de l'enfer ? N'est-i-e pas le di 

rie el pousse sa niélancclie au meurtre '/Avant 

ir, il essaye une épreuve supn''nie. Il veut faire 

fruer son crime au meurtrier en le lui présenliinl 

i lu forriii- .l'une tratçé.lie. A la suite de celle 
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scène, OÙ l'assassin eifaré, sentant l'ombre i]ti 
l'enfer l'envelopper, s'écrie eu s'cnfuvant n Des 
tlainlteaux ! des Hambeaux I u sa conviction es 
faite. Mais combien d'irrésolutions encore ! Cumin 
il lui en coûte de passer de la pensée à l'action t 
Au cimetière, avec sou ami lloralio, il écoute les 
Ifiïzi des fossoyeurs, il pliilosoplie sur le crâne du 
pauvre Vurick, il se collette, au bord lie la fossi 
d'Opliélie, avec l'einpbatique douleur ile Laôrtc, ol 
sa vengeance, si longtemps méditée, n'arrive qui 
par liasani d.ins l'assaut d'armes où le frèr 
d'Ophélie te blesse d'un fleuret empoisonné qu'i 
lui arraclie ii son tour pour le plonger au cœur d< 
ClaudiuN. Quant â la reine, elle meurt pour avoî 
bu par niégarde la coupe préparée pour son fils 
au cas où Laërtc aurait manqué son coup 
L'umbrc du vieux roi doit être suttsfailc. 
itiéÂtre est jonché de cadavres, comme un ehami 
de bataille. Celte venyeaiice incertaine, que la to> 
lonté lie dirii;;e pas, a fait en chemin bien des vi( 
times : PoKmius, piqué comme un rat derrière I 
tapisserie ; la pauvre t^pbélie, folle et noyée 
Ltiérie, la reine et Hamiet lui-même — avao 
d'arriver à Claudius I Très littéraire, la traducUoi 
de MM. Eugène Morand -et Marcel Schwub es 
aussi très littérale. L'impression du public de h 
première a été qu'on en avait trop laissé — s 
uième on n'en avait point remis !... Mais en sup 
posant que vous ne soyez point au nombre de ceo) 
qui admettent Shakespeare » en bloc », vous 
rendrez compte du puissant inlérél d'une tentaliv 
aussi nouvelle et aussi curieuse. Et il fallait voî 
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Iqu'après le Lorenzaccio de Mussel, où elle fut— 
Bremarquable, Sarah Bemhardl avait su faire du I 

]pncc de Danemarck : plus violenl peut-être eti 

i plus nerveux que mélancolifiue et rêveur, mai»l 
d'une nervosité et d'une violence (pil forcent l'at-r 
l«iUioii et entraînent Tadmiralion... Je crois quel 
jamais la scène des comédiens n'avait été jouée dufl 
la sorte. Dans le triomphe de la grande arliste, ill 
fallait comprendre la façon dont luxueusement elle 
avait monté l'œuvre shakespearienne — c'étaieutJ 
des merveilles de décoratinn que la terrasse d'EI-a 
^ffleiieur et le tableau du oiraetièrc — l't dfmt ellej 
HUCtait elle-même entourée. Nous nous conlentcroiia J 
^^Bcilcr MM. Itrémont, dans le roi; Mae;nier, daiiSj 
^^Hërte ; Denenhourg, dans Horatio, et nous mel-^ 
^^ons tonl à fait hors pair M"" Marthe Mellot, qui, 
dans la Monde Ophélie, jouait et chantait à ravir 
i ses scènes d'amour et de folie '. 

^Le Théâtre Sarah BiTnlmrdt était resté fermé ^ 
kldaiil six mois, I,e i(l décemlire, il rouvrait 
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I/amlet ', tpii, au mois de mai précédeiil,réaU8aîl 
»le si belles rccelles. Nous vciioas de voir commt^nl 
la grande arlisle avaîl ri'alisé ce tour de force df 
mms [ni?seiilcr en tnivesli ce vola si diTEicile, si 
Cftmplex*!. où s'élaicnl parfois brisas les clfortsdex 
plus solides coniédiens, pI comme, toujours si Gne, 
si ori^intile, elle avait ma^islnilcment ,joué, entra 
iiulres parties, l'acte des comédiens dont elle avait 
fail nue (les choses les plus drariinliques qui s( 
puisiscnl voir, la scène du cimclitire, oit elle disai 
de si éinouviinle fa^oii le couplet à Yorick, cL la 
sciïiut du duel final où ses poses et ses acceutj 
liaient souverainement tragiques, il fiiisaîl (erri- 
Itleiuent froid, dans la salle, délicieusemcnl restau- 
rée, que nous a rendue, avec le goût qu'on lui 
connaît, l'infatigable directrice ». Or, personne nt 
prenait garde à la température quand .se Irouvaîl 
en sci>nc — autant dire : tout le temps — l'incfnii 
parable llamlel que l'on sait. 
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La Tosca, drame 

Dalila, drame 

Patron Bénie, comédie 

La Samaritaine, évangile .... 

La Dame aux Camélias, pièce 

*Hamlet, drame 





DATE 


NOIBRI 


NOMBRI 


de la 
If^reprôs. 


de 

rcpré?cnt. 


d'actes 


ou de la 


pendunt 




reprise 


laniK^e 


5 a. 6 t. 


21 janv. 


57 


5 


8 mars 


12 


1 


15 mars 


5 


3 tabl. 


25 mars 


19 


5 


9 avril 


51* 


15 tabl. 


20 mai 


32 



1. Dans ce chitfre de 51, nous comprenons dix représentations don- 
nées, au début de Tannée, sur la scène de la Renaissance. 



i 



i 



TIIKATIIK LYHIOUE 

DE LA HENAlSSANCEt 



F Au Diûis flp février 181^9, on apprenait ijue MM. 
UillîauO fréreSi liic.u crinnus rl^jà par iriiilelligiiulg J 
essais (le canipay;nea musicales, pri^réfleninipnl tcinJ 
tés à !a l'orle Saint-Marlin cl aux VaritWt^s, venaient» 
d'acquérir, de M""' Sarah Bernliardl, le droit aiiJ 
bail de la Renaissauce cl que, t<ans plus atlendro^l 
ils allaieiil fonder dans celle élé/^ante salle, le Théfi- 
Ire lyrique ilemandé par tous. 

6 MARS. — Première reprise u la lii m (à ce lliéâ^ 
Ire) de l'£ii/aii( prodif/ne, pantoniiine en truiâa 
de M. Michel Carrt^ musique de M. Andrfif 

Jj^orinser-. — Ce fui un vérilalile n'-j^al pour lei 




: MM. Milli 



. M, K-lmc 



i. Dlroi 
StoollJg. 

E. DiSTBiBiTiuN. — Piurrot pire, M- Duijuisne. — La t 
gel. — Le nègre, M. M. CUment. ~ Pierrot fHa, Mll< FfUtiii SlalM. - 
— Piattol, il" Marie Htagnier. — Pliiynolle. M'I» DiHfrlr. 
1^ It Ad lie lu lalsun. Jes lAlss .te PierruI ■•£» al de PlirymiLIe, fu 
Up*rM, Bouger el par M'I-MtaelleSimaaot, 

10. 
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amnteurs de spectacles délicats ([ue cette reprise de 
VKnfiinl [iroiiiijiu\ si lit-ureusemenl iniiisinée par 
les fnircs Milliaiirl pour inaug'urer leur Tliéâtre 
Lyrique lie lu Kenaissaiicv, On sait <{uclle exquiae 
musicpie a écrite M. André Wnrinser sur l'éniou- 
vanl scénario de M. Micliel Carré. I*ii sait aussi 
avec quelle niervoiUi'Use exjjressioii tiiiiiiiijiiL' — le 
(fraiid art, ni plus ai moins — M"" Félicia Mallcl 
interprète Pierrot fils. Les n>les de.s deux vieux 
étaient excellemment tenus par M"'" Marie Magnïer, 
aussi parfaile en maman Pierrot qu'elle l'avait été 
naiîtii^re, aux Variétés, dans h lanle Véronique w 
du Voijuffp tintniir du Code, et par M. Duqucsnc, 
le Napoléon de la veille, d'une bonhomie L'Iianiiaule 
lîn [lapa PierroL. M. Gouiçel élail toujours un amu- 
sant baron, et il était impossible de !^c montrer 
plus Julie, pluH (gracieuse et pliiH spirituelle que 
M"" Uiéterle, sous les traits de celte pelile a rosse h 
lie Pltrynelte. 

lo Avnit.. — Première représentalion (à ce tbéiH 
trc) iVOIii'tiiii, opéra faula-stique en quatre actes 
neuf tableaux, adaptation lyrique de M. L.-V. 
Duniilly, [Kième de M. Mieliel Carré, musique tte 
Wcber'. ~ Pour inaugurer ot'ficiellemcnl, cetll 



(Jqelques ji>urs apr*!, VEnfant prottaut éiall pWeSdé de Jk Sot 
Il lu railleur, opèra-comique pn no nele, do P. Villlera Bl Àrmi 
RiiUlie, iu'i»lq«. dn flâmaas, jou-e pur M. Villar) (Cif»li<ii), M. «B 
■r«r (B«Dfni). M. BùurgtoU (Burbemi), Mil* //. Magnan (C«1mtli)s), 

i. RisTniGUTia». — Huod. M. Di'laqutrriire. — Objran, K 
— ChârBsmin. M. Chalmin. — Alinanzar, M. Siimau-Btllil. — 0( 
gouli. M. Baiti-iiar. — Le Cliia, M. RjiUr. - Abdollnh. M. Wm. 
Le priDCB Baheksn, M. tfo™«(.- U-MJa, M"' AfnrtiBl. — F»«ma, 
IMiiy. — Pil'h. H"' .Varlu. — Hoimia, MU" CToiila(-/,eil«{. — .' 
M"' Usne. ~- Tilnnia M»- d) Ko«:. 



THÉATHG LYRIQUE DE LA RKNAIHSA.XCF, I^K 

18, It! Théâtre Lvritiue an la coquelk- salitt rie la 
inoissance, et en attcnrlaiil les iioiiVGantés, les 

£ irès inlclligtjiits c\ 1res actifs direcleurs iiiiua| 
bidaient, fort jolimeiil monlée au point de vue dé- 
pratif, cette partition étincelante et i:lieva1eresf(iitf( 
pbéron, l'un des chefs-d'œuvre deWeberet 1' 
I merveilles île l'art moderne. Il y avait i]iiel-1 
î audace de la part des frères Milliaud — maiit, 
I messieurs ne cimnaissaieul point d'olislaclew - 
à effectuer semblable reprise : l'œuvre poi'tique elJ 
charmante est aussi l'une ties plus horriblemcrill 
difficiles ijui soient au ptiinl. de vue de l'eséculinii 
Le syslèine vocal dans lequel est écrit cet admira-J 
ble Obéroii, exige des interprètes exercés, avec nna» 

Klrépidité rare, à triompher des difficultés les pliii 
■breuses de leur arl. Exclusivenienl préoccupt 
I donner à sa pensée le relief, la couleur cl l'éneiSi 
ï conformes au sentiment qu'il a voulu expri'^ 
iiicr, au caraclcre et à la situation du personnagt 
en scène, Weber ne tient aucun compte de ce quia 
était autrefois l'unique souci du compositeur, c'csl-l 
à dire du méciinismc vocal, il exigera d'un m^ino 
chanfeur, quelquefois dans le môme morceau, un 
organe exceplioimellemenl nihuste et llexil)h\ un 
^pn de cloche, un appel de Irompelle et un fn'ilc- 




lié, lie U'el 



ïâttal |M>u Fhinniii et Zacaeiie. (ireniià 
^ITivril, le râle ia Huon étall f.haali pat M. KrnRiaiiu»! : 
inallADt iTlisle. qui cr^a t Rouen le Sanutn ile Saint-Ssir 
i, .laas Slegfriei.^ J» Wsgo.r, * 

_wD «iHiuuu k Paris •lo|>aïi ileui mi, l!'ait-l-ilïr« dopnis i^u'tl chuuM 
bpiM-Slsginuttd, delà Walhyrit 



s LES A.TXALES DU TO^ATAE 

ment il'ailiis. C'csl ainsi que, pnar cbaaler les A 
parlîrs de l'air &i lieaii <!<■ IIiiod, il faudrait deux 
lénnrs : iin I^Jinr Je fnrr* [mur ilire la fanfare tfO 
c»le : - JnitiHi» aum rtrur ac roiintil ta peur », 
un léiior fie E^râcc ptmr rcii<lre le charme du r*a/t/i» 
Me : ' O bcllp inconnue ! * Ou en peut dire autant 
des dinirult^^ que présente le rôle de Re^xi» dan 
l'inlerp natation de deux tniirreaux écrit;; : l'ai 
dans le sItIv léçcr, l'autre dans lu .slvic dramali- 
que. La \aix de la cantatrice dnit caresser en quel 
que •utrte les i««)iiorilés Àdîennes de la Iiarpe pool 
rendre, en se jouant, les vocalises en u/, qui for 
(tient comme une broderie de dentelles autour di 
motif si original du cliŒur exécuta dans le I 
Irtr ; ptiîs, cette \oi\ à laquelle le mu-siden vient d 
demaniler les t;ràc*s <*l les (lexibililés qui i 
luenl l'un aceoinpli de la tirliiose, est c 
à l'acle suîvudi, ù s'eiillfr, un point d'éclater, 
l'unisson de la teinpéle de l'orchestre qu'elle d<À 
dominer dans l'air sublime et meurtrier de Rezzù 
qu'on appelle l'Invucalion A rOcéau. Ce n'est { 
imur un çosier en chair et en muscles, maïs puu 
un larynx forcé dans l'acier le mieux trempé qiH 
sont ècritt's le--* plaintifs île l'amour au désespoir ib 
la (illo dn calife Haroun-al-Kaschid. MM. Milliiiw 
ont demandé â tons les érlios In Kezzia idéale, t 
les échos ne leur avani pas réjwindu, cVst M"' Mai 
linî — la remarquable Sieg-linde de U Walkyrl 
lie Bruxelles — qui a bien voulu se cliarger i' 
mettre sur pied en quelques jours ce rôle écrasaul 
It ne l'a (Hunt écrasée : quel pttis bel élo^e 
nous faire de la vaillante artiste? Elle a du channr 
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1 aussi le feu sacré, et luaiid elle sera en pleine 
posHCHsioii d'un rùlc appris si rapitlemctit, le suc- 
cès qu'elle a obtenu le premier soir eii sera doublé. 
A Cillé de M"" Marlini, et sous les traits de FiUime, . 
la gentille suivante de la princesse Rezzia, s'estj 
révélée datis l'art sérieux, M"" Lebey, inonlraalj 
uae jolie petite voix, bien timbrée et bien cunduita. 
C'est à M"'* G. Marly, fréquemment applaudie,] 
dans les concerts, qu'est dévolue la partie de Purk î-l 
elle en o dit le poème ax'ec une rare intelligence 
et en a fait valoir en artiste consommée l'adorablêi 
musique. M. Clialmin s'est acqiûtté du rôle i 
l'écuyer gascon Schérasniin en fin comédien et en 
chanteur de la bonne école. Puis, à la façon sim- 
ple et large avec laquelle il a posé les quelques ré- 
citatifs d'Obéron, M. Ilégis a prouvé qu'il était 1 
capable d'une tAche plus importante. Mais lai 
triomphe de la soirée a été — incontestable et in-f 
contesté — pour les choeurs, excellents, et pour 1^ 
superbe orchestre, si heureusement réuni et i " 
magistralement dirigé par M. Jules Daubé. Un&, 
pure merveille que la délicieuse musique de Wcber^ 
exécutée de la sorte!... 

Cependant, les avisés directeurs ne s'endar*J 
maienl pas sur leur artistique succès A'Obéron, et J 
nous donnaieni, après le poétique opéra de Weber, I 
le toujours jeune Barbier, de Hossini'. Inlerpré- 
tation f/( />rmo cartello. Où trouver un Figaro de 1 



1. DlSTniHlIllOK. — 


Le eoûite Almavi 


VB. M, Dsg<m»f. - Plgatt, ii. 


i'outocroij;. -BBHbol 


lo, M. Cktlmin. - 


■ tioa Hatile, M. Siireau-BslUt.- 


— PédrlllB, H. Théry. 


- Un notaira, M. 


WoU. — Un offlcier, M. .V«*fci 




lani, — MacoelK» 


, Mi«« Uonii HickariS, 



'1 



orchertre 



r:. -- masiijacqiH 

r- 1 ■ix-ti ne puavait 

»uiii|UL-r iJalLuiT U fuuk. ftc'âïl ilrunl utM* •ullt 
pliis 'jiie conihte, *juc triomphntetil S->ulacn'i: 
M"' Parenlaiii, fi^rl lienrcusemcnt swroiniês par SI 
Dq^nne-AInfaYn-A, qui remlail •!« Taçon exreUeoti 
la wènc d'ivrfs»* dn mtoii'I arl«, pnr M. î 
Brlliil, UD très aiDOsaal Basile, et pdr M. 
zer, renijilsiçanl adruilenienl, dan» Barlbnlu, M. 
Clialmiii subilenienl indisposé. Avec le Barhier c 
Séi'iUe, te Théâtre lrri({ue de U nenaî»sanre avaiii 
déftoruiau, ses lendemains assurés : c'est l'ère d 
f^rosHcs recettes... 

9 Mai. — Première représen talion là ce llitttrt^ 
de Martlm, opéra en quiilre actes et six tableaux 
prti'oles ileSiiint-Georges etCrevd de Charteina^ne 
inu8Î(]ue du Flotnw i^ — Rxcellenlc reprise. Nou 
ne cunnaJHSGiis Gruèrc de plus heureuse destiné 
que celle de l'iriivre de Klolow. Après s'iîlre [ 
mîtiveiaenl donnée à l'Opéra, sous le nom de L^t 
ffenrîelle, Marlha fui traduite en allemand, de l 
"en italien, et aujourd'hui l'ancien ballet est deveiii 
un opéra tran^-ai». Partout Alartha a eu la mém 
faveur; ce poterne aimable, cette musique chai 
niante n'ont pas rencontré un contradictenr; le 



1. UiantUtiTtini. ~ Lfonol. M. Ltp-estre. — Pliimkelt, rtcli* (Wnll 
U. Soulatrni^.— l.ord TM.Hii ds MiUafurt, U, flourffiofj. - » " 
il. TMry. — Marllm, Mil- Partnlan(. — Nbiii^, K— 0. Ifarly. 



LYHIOUE DE La RENAISSANCE I Jl) 

difficiles se sont, laissé désarmer ; le public ordi- 
naire n'a eu qu'à i^lre ravi. Celle gentille "voya- 
Keuse es! de si bonne rinnpnsîli.iu el de si belle 
Btneur, son sourire esl à la fois si liicn piinsien, 
minois elnapolilain t Si vous (Jles lent*' de Irouver 
m: celle iniisîigue cosmnpulilc Inurne un peu un 
aiideville, it l'npi^rellc et à Itt rena;nine rni^lodiqiK 
riiercliez, dans les parlititiiLs solennelles quelqud 
chose de pins fin et de plus savaul que le qualuopj 
du lîoiiet, si joliment inlerprété par M'""' Paren*^ 
tuni et Marty, par MM. Leprcstre et Scuilacroi; 
(in'iui voulait le bissc'', comme on a prcs(jne louU 
Kjiiûséi du reste, en cette Iriijnqiliante représenta- 
^^fci. M"" Parentani esl Iri^s digne de recueillir la 
^^Kcesaion des Palli el des Nilssou. que, seuls, les 
^^Bnciens " ont applaudies jadis, dans Mitrlha. 
^^H[ lui reprocherait seulement un peu trop de laii- 
^^■eur vocale; elle laisse mourir les notes comme 
^^m laisse mourir les vibrations d'un cristal; c'esl^ 
un murmure qui vaut peut-ùlre le chant, mais \m 
musique de Afarlha esl Irop précise pour cctttf] 

Ii^n toute poétique de poser le son ; il faudiaira 
i accompai^neineat de harpe éolienue, et les di^ 
eteurs du TliéiJtre Lyrique de la RcuaissancA'l 
fen possèdent pas dans l'excelleul nrcheslre ipiei 
Kge si habilement M. Jules Daubé. Avec M"'' Pa- 
plaiii, qui a été des plus fêtées, les honneurs de 
■soirée ont été pour le ténor Leprcstre, au timbre 
charmant, qui a su faire applaudir la c^lèbrç'J 
romance de la « Rose ii, et pour M. Soulacroix,f 
~ F to ujours plein de verve, à qui l'on a redei 
^IpLCclamation la chanson du « Porter ». De pim-î 
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pciiils décors — cdui de la Foire des 
^lail &II pelîl tiîjou, »ia;aé Maréchal — encadraieol 
A menreilk- l'oiivratr* adorV du public, et s<w» prôi 
lexle (1<? la FiHe du Houblon, un aimable bellelj 
1res jolinicnt àansé [lar M'"" Flemma et Zaccouc^JI 
ftjiiulail *<in \iî aiîi^ment il re spectiicli; ni biem 
fait pmir iitlin-r lu fiiulc. I 

3o WAi. — Première rcpr^si;ntatîon du IMte «a 
Frrrare, drann! lyriqut: en trois actes, de M. PauT 
MîUîel, musîijiifl de M. Georges Marty ', — Apif 
uvoir suf^nient iissuré son existence en se eOOsU 
tuant un « fi>nd de répertoire » avec cet incomptj 
rable jHîtit ihef-d'iruvre de l'Enfant prortigiieM 
avw re chevaleres((ue Oh^ron. pour ainsi d!n 



I. |ii,i™ai:ni.s- — ilf^oïc, M. ■ 

Manlln. M. â'.iu'ac^'O'. — Aliui 

UU* IHitrUni. — Cinli*. M>l* LitWf. 

L'iircliBstra dUil tlirij^ |iar M. Oegri^ )itrlj. 
l^rSI* in Manilc M tefirii, i^neLquai joan k^rM, {itr M- ftf/anlil 
Aprn» k hoga BUtcti ilo jsur JAn: i(« Fnrart, »olel l« lo|ti« «US M^ 
- - ■ -«Sw*!) 
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lïlcuriim de i'acluelle génération, avec de» œuvres 
ainiL-L-M ilu public comme le liarbier de Sêuille et 
Martha, iiilerp rétines par les meilleurs artistes 
qu'il y ait à Paris, le TliMtre lyrique de la Kenais- ■ 
sancc Hous pniuvait sa hauie utilité en représen- j 
tant un ouvrau;c inédit, l'un de cl^ux qui, depuisj 
lonsletnps, allendeat le bon plaisir des direcieum 1 
richeracnl subveuliuiniés. Jeunes et hardis comme | 
ils le sont, MM. Milliaiid IWrres dt!vaient tout na- 
lurelleineul se laisser séduire par le Dur. de Fer- l 
rare, que leur présentaicnl, ]>lcin8 d'cnlhousiasme j 
et de conviction, denx jeunes auteurs de talent, J 
MM. Paid Miilicl et 'icort^cs Marly. Pnis, avec la | 
onéreuse ardeur qui les caractérise, ils out monté 1 
l'ouvrage de fayon irrépi-m'liable, {Irtnnanl au poète l 
et an musicien les interprètes qu'ils avaient élusj 
eux-mêmes, et encadrant leur drame lyrique d'une^ 
iul.elllgeute et somptueuse mise eu scène. Le Dm 
de Ferrure eiU dtl être joué, il y a plusieursl 
années déjà, à l'Opéra-Comique ; l'eu Carvallio eu"! 
trouva le sujet n immoral ". Un inceste ! L'action 1 
se passe en Italie, au quinzième siècle. Le duc d^J 
F«rrarc, appelé par le Pape, est j)arll pour Rome | 
le jour même où Rei-inella, qu'il a choisie pOuf 1 
femme, est arrivée dans ses Etats. En partant, ilT 
a confié à son ills Alphonse la double charge de I 
gouverner son peuple et de veiller sur l'honneur de J 
sa malsoïk. Et le second acte — le point cuimiaant ( 
de l'ouvrage — représente une petite salle du pa- 
lais ducal, à i-'errare ; c'est l'après-midi d'une bell&l 
journée d'été, Regineila, assise, rêve, tandis quQ] 
les étudiants passent sous ses fenêtres en chantant J 
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l'amour. Alphonse cl Kcgincllu s'étant <*pris l'ui 
de. i'autrt' à Il'ur première tnircviic, ont «'vite de si 
rennoiilrer pendant l'abi^ence du duc. Mais, quam 
ils appris uie.til, son retour, lous deux ont la même 
peiisiic ; se vnir, s'iiilerroçer, connaîlre les senti- 
tncntii qui troubjeul leur conscience et leur cœur 
Les voici en présence, et hientrtl leur voix, écfu 
dt; leur Ame, traliit le secret jalouseineiil gardé, c 
malgré eux l'aiiiour élaiil plus puissant que le r 
nioi'ds, ils s'abanduniienl aux bras l'un de l'autre 
Leurs visajfcs se touobent, leurs lèvres se i 
prochent dans une libre et douce étreinte, ils ou- 
blient (|ue leurs vœux sont criminels. Alors "' 
glorilient leur passion, dont h) mort sera le pap 
ddii ; en un duo merveilleux, ils célclirenl 11 
niiracli- cliarinaril 
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El lenlomeiil tombe le' rideau, tandis i|ue Ici 
appels de ironiptKles, de plus en plus rappi-ocbéfi, 
anniuirenl l'arrivée du duc de l-'crrare, Celui-ci, 
ijiii sur le lard inclinerait A la bonté, redevient, 
apprenant, son déslniruienr, l'Iioinme terrible qu'î 
était; il iuveiili; pnnr Itrs cimpalites une vengeant 
atroce : l'atuanL tuera lui-ni^nie sa niiiMresse, fini 
n'a pas reconnue sous le voile épuis dont ellc^tsi 
PECouvcrtc ; le fils liunbcra sous les l'pées des côiir 
tisnus ameutés par son père. KiiiouvanI et tlH 
iiisin, ingénieux, rajuje et clair, rempli dedélîcBte 
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isées et écrit nn lielle langue, le poème de 
. Paul Milliel devait, inspirer lu coniposiUiur : 
. Georges Marty y a mis toute son âme et loule 
sa science, loute sa sincérité et loule sa vigueur. 
N'esl-te point une adorable trouvaille niélodiquêl{ 
que la plirase d'amour de Reginelia au pcemieri 
acte 1 N'est-ce point un véritable homme 
théâtre i]ui n écrit le monologue du duc, à l'at 
(le la vengeance ? r*uis, comme dit l'autre, on ( 
loujouri« le âls de quelqu'un : le jeune niusicJei! 
montré, par le franc usage du leit motin et paa 
l'admirable façon de traiter la symphonie, queUtt 
était sa fervente adiniratiim pour le génial t 
de Tristan et Yseult. Mais, conçue au retour dtH 
Rome, l'œuvre de M. Marty, qui, alors, eût risqu^ 
de paraître trop avancée, arrive aujourd'liui ik s 
heure pour être comprise et applaudie du pulilîcJ 
désormais initié aux drames wagnériens. C'est] 
merveille de voir avec quelle robustesse de t; 
en faisant appel à toutes les ressources de la poly^ 
phonic, il manie la pâte instrumentale — 
quelle souplesse et quelle fermeté il conduit lui 
même Niai orchestre — TinnovalioB est des plui 
heureuses — et mène au succès les interprètes f' 
piimo cartello, dont il a soigneusement et amoin 
rcusement dirigé les études. Jamais la m 
M. Cossira, le créateur ^'Ascnnio, de Saint-SaéuBj^ 
uu'a été plus belle, plus suave el plus vibrante : i 
' tmia au rflle du comte sa preslanec surpi'rbe t 
> chaleur intense. M. Seguin, qui a fait prcî 
jBile sa carrière au Ihéàtre de la Monnaii 
biuxelles, nous est revenu pour jouer le duc d«; 



|8/, 



.LES DU TtlÉAIHE 



réelle i 



lUlorilé t'i sa mi _ 
déclamulioii lyriquu. M"' Marlini a le « foyer 
d'une vtiritalilc artiste et a \irHé au riile de îlcgi- 
nelta im charme incoti les table. Et daiiii doH per- 
sonnages de second plan , n'ayons garrie d'ou- 
blier M. Soulacroix (excusez du peu ! i, dont 
ia diction si franche et le sympathique organe 
de hai^ton se font apprécier mie fois de pli 
M"" Marv Lchcy, très titie, et M. Dclafjuerrière, 
fort adroit. 

n JL'i.v. — Première rcpréseatatiua (à ce théâ- 
tre) de Si J'étais Itoi^ oi)éra-coniique en trois aclcs 
et quatre tableaux, d'Adolphe d'Eiinery et Brésil, 
musique d'Adolphe Adam'. — C'était un aimable 
improvisateur que l'auteur du Chalet et du Poslit' 
Ion fie Lonjuineaa. Sa musique savait qu'elle 
n'avait qu'un temps à vivre, elle passait gaiement 
ce temps-là, se dépêchant d'être spirituelle, alerte, 
avenante, d'entrer par une oreille, de sortir par 
l'autre; il était rare qu'elle trouvât le cœur ou 
l'imagination entre deux. Ceux qui cherchent dans 
[a musique un excitant d'enthousiasme et de r^v 
rie doivent goûter assez peu celle d'Adulphe Adam ; 
mais elle plaira encore longtemps au public qui 
lui demande que de l'amusement et de l'agrément. 
Lorsqu'il était en veine, Adolphe Adam écrivait 
OiseUe et Girulda, et alors il était presqu'uii pelil 
maître. Lorsqu'il se livrait à ce démon de la " 
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lida, Mlii Lvbiy. 
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né qui le tenait et le harcelait ImiJourN, debout 
fcrriére son pi«nn île ami[iiisilciir, cl li'ii sdiiftliiil 
' ■ funnm à l'oreille, al-.rs il proHiii-suil le Moi- 

fVt'ptol, le Toréador, le Sourd ou /'Aither^éà 
pleine, i;'est-i\-dire des partitions lioiirgcnises I>isii4 
s de verve et de mauvais Ion, de fines saillifljiti 
et de lioii.v coinitiiiris. Mais, en pleine hanatîliï, en 
jilejri remptissa^e, lu tniisique d'Adam se saiivp 
toujours par deux qualités 1res fraii^-aises el qu'elle 
"wssèdc à un vif degré, l'esprit et l'aKililé. De l'es 
Brit, elle en a toujours, même lorsqu'elle parle sanj 

len dire, eonime un moulin i\ noICK qui lournemy 
■ans rien moudre. Et puis, son allure est netlCj 
p^ére. dé^B^ée; son hahil ne lanu^uil jamais c 

[farhiat^e; elle es) futile snuvenl, elle n'est jamain 

wrde. Ses mélodies les plus romiimiies nrit uni 
façon à elles de passer les " ponts neufs » qui e 
psquive la rnlRarilé. Si /(ftatK ftnî rentre dans Ij 
manière courante d'Adolplie Adam. Il a fait n 
il a fait pire; tmtre ces deux extrêmes, il v a pla<)( 
encore pour le regain d'un succès, — il'un foPÏ 
joli succès mi^me, ^râcc à «les artistes île la valeufl 
de MM. Lcprestre, Soulacroix el M""Parcnlani. Oif 
ne saurait, mieux que celle-ci, lancer ses brillanlet 
vocalises, de voix plus juste et plus silre, mieu: 
tindirée el mieux exercée. Le rôle du mi permet a 
l'excellent Soulacroix de montrer son admirabtd 

^le et sa scande diction de chanteur, M. Lepres- 

55, ténor essentiellement sympathique, a ce l'in- 
Rlltgence et du zèle : il est fort bien dans Zé- 

moris. 

m. — Première reprt^sentalîon (à ce tbéâ- 
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Ire) de Bonsoir, monsieur Panlrilon, d'Alberl 6rt- 

10 OCTOBRE. — Première représentation de la 
Bohême, comédiL* lyrique en quatre actes, de Leon- 

'allo, traduction française de M. Eug-. Crosti*. 
— Ce fut Leoncavalio qui, le premier, eut l'idée 
de mettre la Vie de Bohème en musique ; il eut le 
tort d'en parier à son confrère Puccini; celui-cj 
trouva ridée bonne, et se l'appropriant, il arriva 
n bon premier ». La Bohème de Leoncavallo fut 
représentée onze mois plus lard à Venise, et dana 
toute l'Italie : Rome, Gênes, Vérone, Naples (!a 
patrie de l'auteur), Modène, Vîccnza ; puis, à 
Vienne, à Budapest, à Hambourj^, à Leipsicb, à 
Steltin, à Buenos-Ajres, à Montevideo, toujours 
avec le plus grand succès. L'écho de ce succès de- 
vait arriver aux oreilles des frères Milliaud, les 
enlreprenanls directeurs du Ttiéâlre Lyrique de la 
Renaissance, précisément en quêle d'un ouvrage 
populaire inédit digne d'être intrndult dans laur 
répertoire. Ils montèrent la Bohême — avec le soin 
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1 3l5> rnfréi 
Ml" J. Dlieslj, pi'Bûii 
et lie Nnncj. 

S. DlBTBIHmoN. — Mlrcol, IX. Lfpreitre, 
aretx. — RodolpIrB. M. Gftojn». — Barbemui 
U. Bourueoiii. — Viimmle Pno-l, M. Barri'. 

— Duianil, M. Villanl. — L» monaiear dn i 
{ramib, M. Lmaheri. — Musetio, M"* Thivrru 

— Euph*mie. M"" 
La rdlg de MusoUa fut nçtit, 

MH'JaDB bhHsIf ( MM. AndHeu et MOiiiao en. 
Ueu Bt (ilDce de M- Leprastre, celui de Uarrali 



irmalBoiBnl l'ios a« lainuD à la On "(O- 
rouvrait hbe porte» a vae Jtf orAo, difl^ 
Paris, eldh MM. MuiHido.QhaiM ' 
linn des rOLoa de L^'anal, de PlumlU 



la, M. BoarM ' 
[. Totlen. r*. 
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L [e goAt artistiques iloiil. il» avaient. l'Iiaiiiliulf 
-et bien leur en prit, [luisque du coup, ils met- 
lienl la main sur la pièce aux grosses recettes, 
Leoncavailo a écrit les paroles de son œuvrCj { 
môme temps que la musique - — ainsi, d'ailleurï 
procède-t-il toujours — et son poi^nie suit pas | 
pas, non pas le drame de Barrière, maïs bien I 
roman de BJurg;er. Dès le premier tableau, qui i 
montre l'intérieur du café Momus, nous trouvoni 
iodolphe et Mimi festoyant ensemble, le soir <d 
loèl, avec Musette et toute la bande. Le patron dQ 
fé, ne pouvant obtenir d'eux de l'argent, vw 
les faire expulser, lorsqu'un vieux professeur, Bati^ 
bemuche, oflre de payer [loui' eux : Schaunar^ 
lui propose de jouer l'addition au billard, et gagi 
la partie... cependant que devisent d'amour Mai 
ccl et Musette. Le second acte se passe dans In 
cour de la maison où liabile Musette. Ses meid)!^ 
ont éli saisis et descendus pendant son absence'^ 
mais, quand elle rentre, elle et ses amis, ils pre^ 
nenl g'aicmenl la chose, et organisent, dans ta coun 
m^me, un festin, qui attire aux fenêtres tous lea 
voisins, et finit par amener, après l'échange de 
propos peu aimables, une batadie générale. Voir le 
" lèbre finale du second acte des Maîtres chan- 
irs. Au milieu do la bagarre, Mimi s'est enfuie 
le vicomte Paul, amené lA par son précepteur 
làrbemuche. Au troisième acte, elle revient chetH;* 
cher Kodolpiie, mais elle entre d'abord dans 1^^ 
chambre voisine, celle de Marcel, Elle n'y troui^ 
que Musette ; Marcel et Schaunard n'avaient pliw 
de quoi déjeuner ; Musette vient d'écrire à Maro^ 
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pour lui iiiiimncer (niVllc ne jhîuI plus suj>pi 
celle vie iiicertniuc et {{n'clk- |{' qiiiHi;.,. C'est le 
classique liïclinu^c di- Manon, *\e la IJama nu,r 
Cam/luis, tic la Pèricboh, ptc... Au dernier tableau, 
miuvt'lle nuit de NoPl : Rodiilplie c»\ tristeilienl 
dauH fia cliatrd>rc. quiiiid arrive Mimi, i\ Iiuut Atà 
force, puis Muselle, au crjiitraire, gaie el supuHic; 
mais sa joie loiulie soudaiu en voyanl t'iHal do 
Mimi. En vain d'iiuie-t-elte k Srlinunard ipiclqui 
bijoux, dii ipioi soigner la malheureuse : Irnp lard, 
colle-ei meurt en rappelant les souvenirs de l'aulrè 
nuit de Noi'I. Tel est. briùvcnuîiit, le scciiario do 
l'œuvre de Leoncavalln, où occupent une place 
mipuT'tanlc — deux arles sur quatre — lus sci^oes 
pureinenl comiques ; là s'exerce hTblaifue joyeuec 
des lioliômes. Tout d'abord gaie, parfois sautil- 
lante, d'une verve et d'une fantaisie qui frise l'opé- 
rette, sa partition devient d'une expression lour i 
tour passionnée ou plaintive, toujours d'une vie 
intense et toujours mélodique. L'heureuse succes- 
sion des niolifa, tes curieuses trouvailles inslru- 
mentates, la finesse de certains dessins descriptifs 
y témoignent d'un art réel que ne pouvait man- 
quer d'apprécier à sa valeur la crilique iniparliele. 
De distingués interprètes faisaient valoir l'ouvraga 
du maître italien. Le tf^iior Lepresire uuançail 
délicieusemeul les très jolis morceaux qu'a écrîU 
Leoncavallo pour ce personnage de premier plan. 
Schaunard, d'un enirain si comique, allait coranH 
un gant â notre excellent Soulacroix qui n'avail 
jamais eu de meilleure création. M. Ghasnc savait 
tirer de beaux elfels vncijux du rôle lie Hodolphfi. 
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Dans Musette, M"" Tiiéveo^l. affiniiiiil de sérieuses 
ilialîtés de chanteuse et tic coinétlieniic. Sous les 
fraits de la tendre Mimi, M"" Fraudai! se chargeiut 
de séduire son auditoire,- et môme de le faire 
pleurer à la scène de la mort. VoiiA pimr les prin- 
cipiiux prolay;onistes, auxquels il fallait ajmiler le 
jfioin de M. Bnurçeoîs, un Ciilline extri^memeDl 
tomique. De plus petits rôles, ceux de Barlifr- 
pnrJie, du vicomte Paul, de Durand, ciinfiés iV 
MM. ThiVv', Barré, Villard, étaient aussi soiçiieu- 
pemeut tenus que possible. M, Danbé, directeur de 
muiiiijue ou Théiitrc lyrique de la Renaissance, 
Bvait, cette fois, remis le bâton à M. hey. chef 
J'orchestre de l'Opéra de Nice, i|ui, le printemps 
ftrécédent, monta l'ouvrage de M. Leoncavallo et le 
induisit tout droit à la victoire. Grâce au zèle de 
tans oublier, certes, M. Jules Speck, dont 
vivante mise eu scène était une merveille, 
jette victoire était, ici, cliangée en un véritable 
Erîomplie. 

\ 20 OCTOBRE. — Lucie de Lammerinnur ', avec 

' Jeanne Leclerc, d'une virtuosité très silre sous 

i Iraits de Lucie, M. Gossira, un Edward de 

IfeUe prestance et de v<ii.x robuste, et M. Soula- 

- croix, un Asilion d'une autorité supérieure. 

y NOVEMBRE. — Première représentation de 
Dophnis et C/iloé, comédie lyrique eu trois actes, 
MM. Jules et Pierre Barbier, musique de 
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M. Henri Mur^lial'. — Aprrs la Bohême, iâ 
veiuie el si moiivcnjent^c. voiri Ici f^HcJcusc el 
fKH>li({ue |r!)sl>trale de Daphnis et CItloé ^ Icsdirco 
Irnra du TIiHlre lvn(|wiJ Ae. 1» Renaissance noii8 
nfTrcDl di> rurieiix dI pîquaiitK «.'oulruiïtes. Le livre 
de l'.iuliijue Loiigiis est connu : MM. Jutes ot 
Pierre BarWer en ont tiré une nouvelle version en 
(rois adts — Irois actes courts — dont voici I* 
bref argument. Chloé, qui ^-iciit d'avoir quinze 
an;), aime le beru;er Daphnis ; Daplinis aime 
(Ildoé, i:t les deux enfants pmirraicnl s'épouser, .s 
Dryas el Mvrlale, les parents adoplîfs de Clilué iic 
rêvaient pour elle un mari plus argent*^. \\ parait 
qu'en ces temps Rivtlinlogjqucs on ëlait dëjà tout 
aussi pratique que de nos jours. C'est alors qu'un 
riche cl obliffcunt voisin, le bon Pliilélas, s'éri^cant 
en protecteur de la petite Chloé. offre de la doter 
lie trois cenis écus d'or... Cette aimable proposi- 
tion amène un changement complet dans l'idée des 
parents : Daphnis est agréé et l'union des deux 
amoureux aura lieu au printemps suivant... D'id 
là, Daphnis aura le temps de perdre son inuocence, 
et c'est la nymphe Echo qui, dans le temple de 
Vénus, se chargera de l'initier au doux mystère. 
Echo est une 1res jolie nymphe ; la petite Chloé a 
lieu d'en être jalouse, et devenue coquette, elle 
dédaigne le pauvre Daphnîs, qui pourtant l'aime 
plus que jamais. Les parents, toujours cupides, 
inclineraient pour le vieux Philétas, dont la for- 
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nnpbnii, M. Andrlm. — 
- - Chloi, M'It J. Léo; 
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lue est bien lcritHiil<;, si celui-ci ne se révélaj 
rtit & coup en dieu Pan — rJeiis ex mafhina - 
fciimint sa tille (car Chloé est !4i) [irnpre tille) \ 
n|iliiiis, savant et. purdoiiiié. S'in^i^niaiit iV re3t< 

iiolc du puènic, M. Henri Miiréelial a 
Bur cette simple idylle mie musique suave, dutiq 
pénétrante, curieusement arctiaïsaiitc, d'U 
iiartne continu, et oi'i apparaît même, en Iemp4 
nportun, un lumineux rayon de ^aîclé. Rien 
plus mélodique et de plus etianlant que le Triompha 
de l'AmourH dont rien ne^iiéril que d'élreà lui» 
ni que [e duo de Daphnis et Chloé, que le ehanira 
des Nymphes d'une si i'raJclie et si jolie inspira* 
tion... Le puMic a fait iV l'ouvrage un aimabld 
jl accueil : c'est par des bravos et des bis f|ue s'éiaiff 
j^Hésulue la première snirée. M"" Jeaiuie Leclerc, i 
^^K voix de cristal et an style impeccable, étattj 
^^Bmme cbanteuse cl comme comédienne, 
^^Siloé parfaite, M. Andricu, un des plus brillant^ 
lauréats de« derniers concours du Conservatoire 
avait fait, dans Marcel, Je la Bohème, une hea* 
reuae apparition. Est-ce le costume grec qui loi 
messied î Esl-ce le Inic qui a paralysé 
moyens ? Toujours est-il qu'il ne nous a paM 
lljdenné ce que nous attendions de lui. Sous les ' 
^^kls de Phitélus, M. Soulacroix était toujours le 
^^Bllaut artiste que nous connaissions, s'imposant 
^^Wneilleu sèment â ses auditeurs. Citons, it colé de 
lui, M. Bourgeois qui détaillait avec tant de finesse 
les talents du professeur de flûte, et M"" Frandaz, 

E personnifiait on ne peut mieux la belle nymplie 
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11-! iibrai 

iK ■ ruiWC* 

dr K'i'il. -r de 

0(tUab>trji' "nt à 

tDerF«iII<f -. Jules 

Sp«rif, r.'iriir.|..rn.i' in- lel, 

M. Tappofimcr, rlicf <i'"n ! votr^ 

s'otnrait par le trts pinij |U<? de 

M. ËrneHl Ifciulancer, l«s J»af--(." m- ki M<irf/ai$e, 
inierpr^li' a»er icrve par MM. Itarré ei Boursier, 
M*" Viiil'-i cl Lcbcr. LkiYt Amusant, tntMif)iie 
iifitriliif^Ut!. 

iGtovEjiuite. — Pi-e-mièrc rcprésnilaliua d'^r«j 
qpéra-<oinii{iie eii un »clr, |uroles ôe M. Jutiea 
Goujon, luibuqur de M. Frédéric Le Rev '. — Ce 
petit arlf nussi inaiicent que mji-lhol(>?i(|ue avail 
déjA M yuf- au iWiilre des Arl.* de Rouen. Le 
p*>j-.rrw » iwniltl^ un p*:» paérît. ta musique 
(iriçrinsnié, quoique non saaa ^rice. Mais celSmr 
miiis tlnunait roc^-asinii de remarquer nu excelleat 
chanleur qui (^tail ett même lerups un oni 
tntellti^ciil. ^1. Vitlard «leTuuue Mvrlli.-is> el d' 
.préciiT l'aiinuiile Eciilitlesse de M" Boursier 
u>mplie*îla»cê). 

j tiintv»i\y.. — (Vtniière représentation (à ce 
ihéâlrej A'li}hiyMif- en Tauridey Iraçédie lyriqtjC 
en quatre actes, parole.^ de Guillard, musique de 
Gludc ^ — La noble el puissante Ira^àÛe àf^ 

I. IIwTiiKKrnr.»- — GUliKi', M«> Boariirr. — 

i^rUiM, M. nuam. 

t. DoTitunmoN. — T"f\»ie, ItL Comwtt. — Onsii, 
nH*! M. Ballara. — Mlninln ilu SancUiin, il 
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k n'avait pas élé ri![>réseiilée depuis plus de 
s sur iijie sct^ne parisienno. L'idée de cetlc 
ion fsl rliene de lont élni^e ; il faut ijuk 
puD^^;)iiisse curinaitre enfin les vieux chcfs^'J 
d'cpuvre^Lja nHieifuie, eunime il cniniah ciîux dés 
la liltéralil|^l des arlH plastiquet!. Il n'en est psu 
la réalisation de celte heureusflj 
idée pouv;iît1^ti>ntrer du lerrililes dit'tieull^s. 
grand slyle eliHjohIe alUire Iraçiijue ne sont pas 
■éciséinenl lesFB|Iilf^B dominantes des chanleun 
à présent. Mai^nleis intrépides direeleiirs d^ 
lettre lvn<|ii<' ijMhi llenaissance se rient deg 
ibslacles : ils un^H clioisir les artistes rêvés, 
nt domn' ^0'<finre eulilinie nne splendidi 
une intéressante, une jîrandi 
[■ellL- IphigéniP. eu Tnaride qiiîJ 
d'existence — elle fil sa pre 
S mai r77y — tfarde encore 
I ses parties, tant de sève, de vïï 
riusicalt: et d'expression. Main 
e serait pas ici de mise. lîoi^ 
I (pli concerne rinterprétaliofl] 
■Te de fjhick an Tliéâtrt 
Btssancc. II fallait, pour le rôi« 
Brie de lïachd de la mnsique. ' 
^rand style, la çraride allure Ira 



IpliigiLÎe. M-' J'anni Jiaunuy. - Dlan 
pMioiiifl. — Uuo fammo gwcquB, M"' yioM. 
répiUtion giaénio d'IphlffiniftvBilMé ptitiédàe à'aae 1 
irancs mir la Cbovalier Glui^k, faite par M. Gowrga Vauop. 
{iMlir de la IrulsIéiiiB reiirûsaiilatiou, 1» IS <Iécsiubre, M. Gtiasn^ 
■■'"(ièilMtlIveiuBiit |iu3teiiiuii Uu rfile d'Orei-U, doiit II .loi 
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^itliiu, l'intoll)u;cnra Hiipértcaro <tu personnage^ 
M'"" Jeanne Kiiunay a iniil cela. Et, jivec col» 
en<:nri<, elle a le rlianne du vif<iigc, l'élégiince tle8 
itllitiidcs el la beauté des lignes. Toul Paris — 
j't'ulends le Paris dJIcltanlc — devait voir cl 
tendre l'Iphigénie idéale. A côté d'elle, ii applau- 
dîssail, sous les Irails du sympathique l'ylade, 
M. Cossira qui, de sa délicieuse voix di' téaur, 
disait, de manière à mériter d'enthousiastes ovar 
lions, l'air admirable : c Unis àés la plux tendre 
enfance n, nii Gluck a si liien g;ardé la limite qui 
sépare l'amité de l'amiiur. Et, cniûnie toujours, il 
faisait ftMe à Soulacroix, le barylun pnilée, qui, 
après Schaunard de la /io/icriw, ne craignait pas 
de personnifier Oresle. C'est à l'escellent M. ijal- 
lard (ju'élail confié le rôle difficile de Thoas, et à 
des artistes de vrai lalenl, comme M"'"' Violet et 
Passama, qu'étaient départis, pour la circonstance,, 
de petits rôles dont elles s'acquîltaieiil morveilleur 
sèment. La prodia;ieuS(.' danse des Scyth&s a pro- 
duit un etfel énoi me. Mais aussi quelle musique t 
Où trouver un rythme i)lus puissant, un culofis. 
plus vrai I Ne cliercliouK pas. M. Jules Danbé^ 
dirJBi'eail l'orclieslre et les rha:urs : c'est dire 
qu'ils furent... « la perfeclîon même ». Le cadtV 
était, d'ailleurs, di^tie de l'exéciilion, ft H^ Speofe 
devait être hautement loué pour son li;irrnonieus& 
mise en scène, inédite et énidite reconstitution de 
l'antiquité. Le chef-<l'<ï»vre n'ei'il certes pas été. 
mieux moulé dans un tie nos grands théâtres sub- 
ventionnés... 

a3 diScembre;. — Première représentation de 
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VfjAte, pièce lyrir|iie f.n Irois actes, 
uilMtriinic de'MM. Michel Carré l'I Hug'i.i 
H^mc lie M. Micht'l Carré, musique de M. EtlmnniJ 
— Savez-vous qu'elle esl siiii^ulièremei 
Kiigoante, l'hisloire, cunlée ptir M. MicticI Carré J 
Icel espion allemanfi qui, par une horrible nuit 
bra^e, rappelant — de très loin, il est vrai — ' 
smicr aclc de la Vnlki/rie, s'îiitroduil, près 
plforl, rhez un çarde-chasse assez confiant pour) 
I lui offrir la plus franche et la plus cordiale ho 
lalilé. Hans (c'eut le nom de ce trop brave honinie)ll 
' est le père d'une charmante fille, doiil, cet hdlèi 
tearre réussit à se faire aimer en mnins de tem[ 
B'tl ne m'en faut pour vous le dire... £t nous i 
nvoa5 pas jusqu'où iraient les choses, si un jcu(i6 
jcnl de chasseurs à pjed, qui a du nez, fic flai 
it, dans le voleur de son précieux carnet, c 
î s'était engagé à livrer à l'ennemi les secrets d 
I défense du territoire... La musique de M. M 
• esl un expressif commentaire de l'iiction que r 
venons de rappeler. Le compositeur y a, fort hahi-^ 
iemenl du reste, employé le leUmotwe. Noua c" 
rons, notamment, la phrase d'iimour, d'une grâcf 
pénélranlCj que le compositeur a traitée et c" 
loppée avec un remarquable senlinient de j'impre»- J 
sion scéniquej bien charmante aussi la valse alsa--l 
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cienne du second acte, donl l'i^cho lointain se 
enlt'iulre, Iursinio se rL'Ièvc le rideau, sur \a chambre 
do l'cspitin. au troisième acte, M. Souliicmis, tou- 
jours sur la ln-^r-lie, prélail au personnage da péf^ 
uae nuideur toiiclinnU;. M. Moisson donnait 
l'Hrtle sa belle vois d« poilrinc, franclie et sincèra. 
M. Bonijulv faisait un gentil ■■ vitrier •>, et il n' 
avait qup des l'Io^gs à adresser à M. Bourgeois, à 
M. et M'™ Boursier, qui s'acquittaient on ne peut 
mieux des petits riMcs. Puis, il convenait de signa- 
ler, 1res à pari, M"* l'randaz, absolument exrjuise' 
8(iU8 la coiffe alsacienne de HosH. 

afi DÉcEMBitc. — Repri^sentations allemandes de 
Nora (Maison rie poupée), d'Henrik Ibsen, dnnnée 
par M"'" Ay;nés Sorma'. — C'était la première foîa, 
ciepuis la guerre, qu'une troupe allemande venait 
donner des représenlstions A Paris, et cette mani* 
feslatiiin d'art Tut cbâleureusement applaudie. 
est curieux que ce premier essai n'ait pas été tenlè. 
avec une œuvre allemande ; on n'avait qu'à choi- 
sir; ne nous plaignons pas pourtant, puisqu'il nous 
a M donné d'entendre une des premières œuvrea^ 
d'Ibsen, une de celles où le ^rand maître Scandi- 
nave a traité un sujet moderne qui lui est famil» 
— au moment même où il vient de faire paraître Jt 
Copenhague, un nouveau drame qui sera l'épîIoeÛB 
d'une série stlorieuse. M"" Sorma joue très "" 



■l HolniBr. Bvocjil. M. Ko^-rl mitl. —'.. .. 
rma. — Ërwin, Boh, Eiam^, iBurt eBfjt _ 
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nervtiuse t 
iiilir iViniilion ([u'elle-mèmL' ressent. Elle exprime 
HCçtlu éniolion, Hurloul par sa fii^iire ; au Iroisiùmu 
^^Rt^, ]onir|u'ene comprend enfin qu'elle n'a janiainy 
^^Kié non mari, tni 1 1 I n I I r d Nitisissant,] 
Hf^ Id sente ira »<fgu t d si | hysinnumis 
BÂnxietise, dcvencic p |u ) use II esL. vraH 
monl, impossible d na er aln 1 pins pap- 

Cesl à ce \o nt qu n a pe \ se rendn 
Biplc de ce (lut M Sonna a pn inlroduire de; 
sonriel dans sa créalion dn rôle de Normn.l 
«"sque Kéjane joua — et très bien — ce mômW 
, elle resta iWjanc, M"'" Sonna esl. Nora elle; 
, et nous avons vu des jiersonnes ipii, n'e 
Bdanlpa^ un mut d'allemand, ont mieux comp 

*jmi^dic (l'Itisen en suivant Ip mouvcnieul do I 
bude artiste qu'en lisant la Iraduction rrani;»!»!!^ 
■ troupe qui a riinnneur d'accompagner M"'" Soi 
pe fort convenablement. Le docteur Raiik, sutJ 
l'usage, s'est un peu trop fait une flçup( 
i macchabée. Ilelmer a eu le tort de se donnei 
Ër d'un professeur n allemand ». Et pourquoi" 
FOgatad est-il devenu Guntlier ?... Au point 
Tue de la mise en sc^ne, Ibsen a voulu 
Jac l'appartement de Nora ue fût pas d'un t^oùl 
parfait; on a, cette fois, dépassé le but en exagi^ 
, rant le mauvais soûl. Menus détails... M""' Sorna 
:ndra l'an prochain, et jonei"!. nous dit-on, 
œuvres de Scliiller et llauplmauji. Il sera 
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curieux de voir commenl soq beau talent, d'un s 
complet réalisme, s'adapte à des œuvres roman-^ 
tiques ou fanlasUques... 



L'BHfonI prodigae, paoloniima 

Lt BOH/Te «' le 7'al'l«iu-,opéiA-caniiqi 

Obii'on, oiién ntnUiIiqua 

Le Barbinr du Sévitt^y opAn-coiuIque 

ttariha. opén 

■£( Due de Fei'rari, ilrams lyriijue... 

SifélaU roi, opôra-flomiqua, 

Bnnteir Montitnr Panlnlan. opèra-oc 
'La BahèmB, eomiiie Ijrrique 

Lveie de Lammertaoor. og&n 

'Dapknii el Chtai, comédie ly rlqiia.. 

Lai Sabeti de la mar^ubis, epAra'Ooni 
*tli-M, opàta-«o inique 

IpliiS^ni» en TauHde. trigédiâ Jyriqi 
tÙBôle, [ilèee Ijnqua 

Pierral funl. u|iéra-coniii|ue. ..:..,.. 

'Nota (Maiion de jjonpMJ 
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^raiid succès du V'ieuœ Marcheur, 
M, Henri Lavedan, qui enjambera les mois d&.fl 
fermeture estivale, et la reprise de la Belle /Mène m 
marqueront l'année 1899, qui s'élail ouverte avec l 
le Voyage autour du Code*. 

7 FÉVRIER. ^ Matinée exlraordinaire au béné- 
fice de deux artistes dans le besoin : M"'" Noémie 
Vernon et M. Soumis-Duchampt. La Comédie- 
Française avait ouvert le feu avec le Village, 
d'Octave Feuillet, dans lequel M""' Blanche Pierson, 
Amel; MM. Leloir et Dt'lauoay s'étaient partagé 
les applaudissements du public. Une Heure de 
chant et de danse, à l'Opéra, valait le plus gros 
succès à M""* Acklé, Carrèrc et Chrétien-Vaguet, 
à MM. Delmas, Vagiiet et Noté. On redemandait^ 
deii.\ fois le trio de Faust, et l'on faisait fêle à * 




(i^licieiisc Zamltûlli iliins nri piis îtii'ilît. IHiK 
commença il la Vtn'r /acif'p, n'vui! i.:u ilais labltsam; 
Sur un {nyL'iix Hcenario à l'itulii^nnu — habilemcc 
|iri'[(!iri5 pur MM. Uavaull el dp Oillcna — toii 
lei<> arlisles île Paris, spirilucllcmenl présculés JM 
MM. Louis Varnpy, Hu^ucncl et Lussouclie, pa 
M""" M;ireelle Lentler el All^ôle, hnnlaictil d'élà 
celantes THulnises. Vu l;i lon^iicur ilu spcclade 
Uta /jis i^-laiciil rit^nureuscmeiil inTorilils. Il fallt 
CL'pcndanl liiîsscr iiu piiltlir It- Icinps de faîrC 
M"'" .ludic une Livalinn eitlliousiantc. Par Imis foH 
la siille. SI! levuit. pour acclamer l'i iicnmparab: 
ttùtfuse ; des fuuleuils et des kif^es, les roses piM 
vaicnl sur la scène, atilour de Nîniclie, de Nilouch 
el de LiJT. M"" Jeanne tiranier, l'exquise Bobotl 
du NoiiKi'iiu Jeu — la jolie Léonline Falempin, rf 
Vifii.T Miiriliftir — sVlaicnl enijirisonuiîe voloi 
lairernenl, de une heure à quatre heures, dans I 
monumenlal cinilnMe des Variëti's, et avait rai» « 
cimpu spiriluclleiiient r^^lée tous les bciircû 
speelaleurs de hi matinée. La Vnie Uirl^e 
Itiiil par le clm-ur des Cnnspirii tours de ]a. Ff/(e d 
j[fiw. ^\,i/jot, con<luit avec maestria i)ar Cotjuclï 
aiiii!, Cyrano lui-mthnc, Aprt^s les rîros énorinc 
souiiîvés par les tragiques conspiraleurs liraBseui 
Uerr, Lassouelie, Raimond, (iohin, Germain, CH 
lipaux, NiimiSs, Fugére, Pnliu, Prince, Vauthioi 
Pi^rier et Kc^nard, une surprise attendait le publie 
le clia-ur des conspiratrices, chanlé el mimé pS 
Simmi-Oirard, Ma^nicr, Legault, Mily Meycr, Li 
vaUière, Diéterle, Mariette Sully, Blanche Marie 
Tariol-btau^é, Darty, Descorval etMyriaai Manuel 
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Puis la valse enirafuantt: de la Filin Angot accou- 
plait coiiHjliraleurs et coiispir»trices el les faisnîl 
tourbilluiiner, en giiise d'apoLlii^ose, aux acclaiDa- 
tjons d'un pulilic qui iie voulait plus s'eu aller. LaJ 
recetle s'élail élevée à plus de quinze mille l'rancflj " 
c'est-à-dire au double de la recette maxiiim ditl 
Théâtre des Variétés. 

3 MAiis. — Première représentation du Vieux \ 
Marclieur, comédie on cinq actes, de M, Henri 1 
Lavedaii'. — Cotmnt; le Nouveau jeu, dont on n'a | 
pas oublié le briJlanl succès, le Vieux Miirr/iear ] 
était un roman dialoi^ué que loul le mondi; avait 1»^ 
d'abord dans la Vie parisienne ; puis, en voUune. j 
L'esprit vif el parisien de l'auteur a'y double,! 
encore une l'ois, d'une observation très réelle. Vous ' 
savez comme M. Lavedan sait prendre te ciMé plai- 
sant des choses qu'il relève do sa finesse aiguë, ne 
négligeant pas le ciHé philosophique, et eu tirant — 
ce qui n'est point du tout néjrli^able — la petite 
leçon de sagesse. Du livre au théâtre, la distance 
était-elle donr trop grande V... Le dialogue élince- 
lait de padleltcs, hérissé de pointes ; l'auteur avait 
la main preste et habite, et comme il avait l'ail pour 
h Nouveau Jea, réduisant eu sept tableaux amu- 
mts, bien vivants, de gaieté gauloise et de satire 



r< iJuritufliiiu». — Lahi 

, . f:d.WtJriiïfl11iiB«. M. 

' ». Prin'^v. — La minislrc 

Orantm'. — Panlino. Mu- 

llirr— Julla, M"- liagr. 

L'affichailillIlMlrolJDrtsil la njeiillou a H. Heuri Lave.luo. Je 
il*mJO froiniiiïsB B. Sur la fi'uleiiioliuo J'ua iiiBiulii'e Ju la Ji>cla 
P«Bd1«, m. LaveliH Jamsnilsit Iul-in6ine que is meutiso dUparâl. 



.Drmi^ — Uéanlinoi'aloin|iin, Mii.jEQH/if 
irtellïtiinJer.— Marie Aïûino. MU» i..i«n(- 
l.oulae, M"> Stvnel. — Ruu, M"> Faeellu. 
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humorÎBliquc, les trois cents pages de saa 
il n'avait qu'à accomplir en artiste le mi*ine gea\ 
de travail. Le niallieur est <[ue, si «Lins lu JVoavêa 
jeu, les situations étaient indiquL^es, it u'en alla 
pas de même du Vienj: Marcheur, où il Fallait créi 
de toute» pièces l'histoire dramatique. Or, bie 
qu'elle pétille d'esprit, et du meilleur, esprit d 
vene et d'â-propos, cette histoire d'un vieillar 
qui refuse de dételer, était un peu triste — plu 
irintc même au moment, où nous étions cncoi 
sous le coup de la mort subite du haut personni^ 
que l'on sait... Et puis, il faut convenir qu'elle es 
fil; hardiesse, allant jusqu'à Iti licence, l'œuvi 
humoristique du jeune académicien... Il faut 
que SCS fantoches ont, ce premier soir, moins faî 
rire, et (jue la langue qu'ils parlent, langue d'argt 
parisien, poussée à l'outrance en son pittoresqii 
joyeu.v, a parfois, à la longue, agacé et fatigué boi 
nombre de spectateurs... Ces réserves faitea, tilï 
fois jiour toutes, disons qu'on s'est éiionnémei 
amusé... pendant trois actes sur cinq. Le premiii 
nons montre le boudoir, tout bleu, île Pauline A 
(ilaves, la maîtresse en titre de Prosper Labf)8t 
ce félard attjinlé, vert gâtant après l'heure tle 
retraite, toujours absolument renversant pour si 
âge. Le brave Labosse a, désonnais, un pupitre a 
Luxembourg ; il est sénateur d'Indrc-et-Loiti 
(répii-conserva) et porte sur la poitrine l'étoile d( 
hnives, la seule décoration po-tsiblo, l'honorabli 
celle pour laquelle on se <léshonore... — « Qu'i 
Vf. que tu an fait pour avoir i.a? » lui deuiandê Pai 
Une. — '< Des démarches! » Bl voilà que, duos l 



bul de donner à son jeune neveu le godl de la _ 
femme, Laliosse a invité René à déjeuner avec aoo 1 
uniie. El nalurellemeat, l'amie se toque (le coup de | 
foudre !) du petit bonhomme qui fait profession d&l 
mépriser le beau sexe, René joue le nWe de JosephT 
et résiste à la helle, qui l'attire dans ses bras f 
c'est dans cette situation que les Norprend Labo»se,-J 
renlrant du Sénat. — a Mais, mon oncle, dit René^r j 
IH pu isqu'il n'y a rien eu entre nous, rien, je vous dis) 
HHs un brin ! i> — « .l'aurais préféré qu'il y eût 
^^Bel que chose, répond Laltosse. C'eiUété moins bles- 
^Hpit, moins humiliant pour moi, Je dirai presque, 
IH René, que lu m'as manqué de respect en celle cir- 
c<»nstan<:e... Par égards pour moi, par déférence de 
jeune homme, tu devais être heureux, et même fier, 
et même très fiatlé d'une occasion exceptionnelle 
qui te faisait pour un instant mon successeur... 
quedis-jeî mon égal... Les restes de Labossc, les 
anciennes de Labosse I... Eh bien, mrin cher garçon, 
je le souhaite d'en avoir toute la vie... On l'enl 
fichera !... Allons 1 nous vivons à une triste époque 1 
où tiiul dégénère et s'en va... la plus élémentaire 
polilefise des jeunes gens pour leurs rloyens... » 
Vous voyez la note, n'esUce pas? Ayant perdu 
loulcs se.< illusions, Labosse l^chc son indigue -j 
maitresse, et se vouant aux bonnes œuvres — n'cal-4 
it pas président de celle des Souteneurs repentis I^V 
— il se retire en son difltcau d'Inilre-et-Luire. ni^M 
il retrouve une de se»* protégées — ici, le Vieux-| 
Marcheur reparait — l'inslitutrice de l'aulirie, I 
'anle cl tn>s piquante Léontinc Faleinpiii 



Ivenue la mai 



lilrcsse d'école des Tourniquets. C'est \ 



«vec die que. lursqii'on aura fini «le rire, on pmm 
caUMT. I^l>i>^s« a nimniruri^ (lar les liiis nnit», 
KHl pn-l a (M>^w-r iiitj[ lilrtu : qii'imp<ir[r In naa 
leur, puiinn tju'on ail rirressc ! Uli! ((«'il étaî 
(léliœusiUDcnl amusaal, le tratsiéme itrle de II 
aouvelle CKOiédif de M. I^vetlual Et comineî 
Bvait été r^i^ i mintr-le par M. l-'eniHiid Samuel 
à qui »«inl o>uluinîr*r4, vous le ^vtrz. pareils tour 
de furtf d'exquise mise en scèoe dans un cs|ta 
relAlÎTeniciit restreint 1 Le dcror de Jusaeaiime 
cliariiiani en l«iiil pofiat, n'pr^s«iite les Tcrla om 
bnufcM du [uiriT dus TMiiniirpielft, mû l'un aUen 
rarrivée de M. le .Ministre, venant remollre 
M"* Faleinpin lus p-almes Utal désirées. Voye 
défiler le t-orlège «fiieiel : les piHnpier? cL lear 
tamlmurs, le» treudurme^ dépurteinentaux, la fàl 
Tare locale et sa IjaniiiOre, les soci<ï(éii de "-ymnai 
liqiie, clairons on lète... Et.mlcz d'aburd le discour 
dti vieuA sénateur, puis, à toiil instant tnlerrom 
pnc par les débordantes expInsidiiH de ta mtisiqo 
repreuHnt le même aïr — la politique allocution d: 
niiniiilre, adressée u à ces cher» entanls «. Rien il 
plus e\aol, de plus plaisant et de plus spirituel a 
sa mordante ironie ! (Jut^l dommage i]u~un acte ttUM 
réussi — le vériuiblu <:l(>ii de la pièi^e — soit suilri 
dans le genre de ibéàlre où s'illuslra M. Georgfl 
Feydcau, d'un « malpropre » imbroglio où, par u 
nuit obs< lire, Pauline de Glaves, survenant fort 
propos cliez son Hncieiine élève, fait, coup SU 
coup, dans un grenier à foin cl dans la propr 
chambre de Léontinc, le bunlieur du petit René t 
du sou onde LaLoB9el... Léouline u'ctura pas (' 
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peîue à prouver son iuuoceoce, et, puisqu'elle n'a 
guère à se reprocher qu'une pelile taule jadis com- 
mise un soir (le quatorze juillet, avec le niiiiislre, . 
alors étudiant au Quartier Latin, n'est-elle pas toutj 
à Tait digne de devenir, dt-vnnt M. le Maire cil 
M. le Curé, la femme légilime de Prosper Labosse<J 
désliéritant soa ueveu et adoptant une petite lijs^ 
lérique, Marie Avoine, naguère écliappée de la ïial<^ 
pétriëre, et dont le rôle, si bien joué qu'il soîl papl 
M"" Lavallière, uous a paru d'impression plutôtfl 
pénible. C'est à M. Brasseur — de prérérence ^1 
Baron et à Dieudonné — qu'on avait cru devoira 
confier la lourde et difficile création de Pierre] 
Labosse. Et l'on avait bien fait... L'étonnant Faur.j 
Costard, du iS'ouucaa j'en, nous a donné là — -1 
preuve de la souplesse et de la variété de son laleiiti 
— un H Vieux Marcheur » plein de verve et d'eiho 
train. Moins heureusement servie que sou camarad^ 
et un peu moins bien à son afl'aire dans Léontin^ 
Falemjiin que dans Bobette Lan^lois, dont ellâj 
avait fait nue ligure si vivante et si originale, nousl 
est apparue M"" Jeanne tiraiiier. C'est évideinineiltl 
la faute de son rùle, et non celle de la charmantM 
artiste que nous savons tous si vraiment inteltiJ 
L^;^"!^- ÂÎ"" Marcello Lender rend au naturel, avega 
^^■Itaul de tact que d'élégance, le [lersounage si osa 
^^B Pauline de (îla^'es, et M. Prince est c.\quis dan^ 
^Te petit René. N'oublions pas de citer M. Deniey,! 
pour son adroite silhouette de ministre et dàl 
nommer MM. tiuy, Kmile l'élit et f-ourtés rendanll] 

t souhait des ligures d'inqjorlance moindre... Lh 
iture du ihéillre avait lieu le 8 juin avec la trionfc.] 
:""• • J 



■ioii i.Ls anNjVij!^» du riiéATitii 

pliante comé<lie'. La réouverture sp Faisait le a 
sepl^niljie par la iio" reprisent ai ion de l'œuvr 
du M, Lavedaii, préci'diic, sur l'nilkilie, de ^o. 
rfVW, comédie en un acte de M, AuçusLu (îcrmaiii^ 
Nnus venons de voir comme, au précédent moi 
de roar», la première repréacnlalion dp 
Matxhenr avait été uu véritiiblo événement par 
sien. Trois aeles dans le Ion de la comédie de niiCUl 
oulranriéro cl fantaisiste, faite d'observation i 
d'esprit, oi'i M. Lavedan est passé mattre. Un «et 
de vunileville plus kste — oli 1 ([u'il élail ilon 
leste! — et lin acte de rapide dénonernent : la COt 
Tcrsion du vieux marcheur. Tel était le bilan d'un 
pièce uIlTa amusanic, ijne tout le monde vnnlD| 
voir ponr ses mérites — cl aussi pour se» défauti 



M hnnlB ilâ 1b Loin — u 
■t IWiliB. Us liopueiim 
lUa Lendar et I.avalliùre 



S. lalcrprttùe par 

il Alt notsmbrti HM^LaradinL- 
, uCl■^*llllel*i»,lou^l^!^^^■tUll>^ . 
MU, calte fi>li. !■ t5U> rappétonlation ilu riifu.r .. 
Contint, la iégAmlairB aHKia d'Hinri UelUiai?, l'i 

■Iteint. NU Ihéairo doa VarîMfls, U uliifffB d« ttiu ..).. -....., ^ 

outtïM. Il était plquinl lie çonatalor qu'aprSs Henri Muilliut. t'eli 
»n«o9H>«ur à l'ÂcBd»i«iB Prançaisa qui obUDill, t lOQ Uar, t 
félUlUt. 
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Éncadn.'e dans une mise i?n scène de tout premier 
ordre — du Samuel de derrière les façots I — b 
jùèce est toujours mcrveilJeusemeiil interprétée par 
la helle Letider, i]ui n'a jamais fait meilleure crtîatioii.'j 
(jue relie de Paujlue de (ilaves, par M"'' Lavaliîèrej, 
qui a composé de façon fort intelligente l'inquié- 
"tante silhouette de Marie Avoine, par M. BrasNeurJ 
Hiéal K vieux marcheur d, enfin par Jeanne Gra* 
absolument parfaite dans le nMe de l'instil* 
Kcet. 

j 30 NOVEMHRE. — Rcprisc de la Belle Ilélmey 
jbéra-boufî'o en trois actes, de Henri Meilhac ■ 
H. Ludovic Halévy, musi(|ue de Jacques OffenJ 
uchï. — C'est avec le plus vif plaisir que nousl 
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i( uns polite erreur — etfour 1 


n'est pBB aamiita 1 ~ vomiriKp pur nuira 


t\im Dinfr^n et smi FtV, 




lyaniri sur Jeanne Draiiiar, n 
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ilébiili. par lu PililK .ViiHài. 1,« viriU, 


jatorique est qoa Jeanne Oï a 


aiei', al«n simple ehorixle t It Reni^ 




oljto Hosteln, J ddbuta â riuiprovUM 


( !• Joli» Parfumtiiii, un 




. Théo allait forcer U IhM 


:» à Telra ralïcho. La pelita Oraniffl 


Un qu'elle savait le idle et t 


■a dit loulB prèle II ramploMf l'«tD[ld| 


1 U remplaïa ei bien que, d*8 




*.nw«r,l!» .Ile rohliiit tout. 




i VaaloD a( Charles Lacaoq 




ilquBB moia Hprés, l'imiiortaoli 
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. On Mil U snile... à 



), DuntiHDTiaK. — Cainbsi, M. Bnran. — Hinélii*, M. Bruueur.-^ 
on, M, Ovu- — Paria. M, Diutm. — AJa» I". M. Prindf. ■= 
Biillo, M, 5(me». — Ajai n, M. /»u6i-Oi;o. — Pliiloo( " ~ ' 

tBtttycliB, M. Sncher. — (IrBud prÈtra, M. Thuii 

■■* "■«(ni-Cirard. — Oi " 

Lenina, UH' Xnlt 
I, Ml" Watltav. - 
ïi»do, MU" LohU. - 
g, le Tompla 1 
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[■illc i 



1 /ip/ff m, 



nuis jcuiifi Hilliirn! est, JHtUt 
l'htu-uii <le imiis, uik; iiiiiio d'un Ibrs di'; sivcic. 
Nous aviiiiK lnus frediHini?, ilès tmlrc priiiic ado 
IcscL'iice, les allt'-sfrcs refrains donl elle égaya nnird 
crilrée dans la vie. Rsl^ellc assez pimpante, rplte 
iniiBir|iiel Aussi, d^s les premières unies dis l'ouver 
liire, une jiiîe compkHe s'est nmparéc de tnuift la 
salle, el l'on a vu les faciHi s'épanouir ni cnraïao 
un frisscin d»; plaisir parcourir tuul l'aiidituirB, du 
bas Jusqu'aux plus liantes ;,^alcrics. Olfenliurli est 
hien dëtTidément un auteur g'ai. Dnnc, tiprès ui) 
silence de neuf ans, vnicî 'jne, le plus 1ieurcufi& 
nient du monde, reparaît sur l'afficlie cette bouf 
fonneric épique qui fut, après Orphi'-e aux /enfers, 
le premier grand surcès du niaPslro el donna i 
l'opéretle un essor inattendu. Si grande prifw 
qu'ait le lemps sur ces sorlcs de pièces, celle-ci n'j 
pas trop perdu, grâce à l'esprit des aulcurs qui 
perce sons leur parodie ultrahuHesque des di«ux 
et des liéros de l'antiquité, et snrlout sîrâee à la 
partition qui peut compter parmi les meilleuree du 
genre. Le succès a éU 1res vif. Mais on n'était pw 
sans Inquiétude sur l'accueil que ferait un pubHol 
nouveau à l'interprétation nouvelle. Où sont, en 
elFel, les célèbres cascadt-urs qui semblaient devon* 
emporler avec eux toule la jeunesse et toul£ la 






d'miina (duc. 



nabla), (> A 



Au 3* artp, U Plnge cis NaUpUa (rJoeoF de Lameunier), la JugemMI 
lia fArU, diverliBsemBut ré^l^ pur M" Marl<iujta et daiis^ par Mil»!»- 
tallière (OrealB), de Uigiiy (V^"""). Laathtnay (Mlngrie), D>9rt 

(JUDOD), 



Serdeur de cette cciivre façoniii'e à leur laille e 
loulée diins le moule de leurs f]iinliU^s et de luiir 
_Péfauts? Oi'i est Grcincr. le Calclia.s iiiiipiit.uhie 
iMi est Ciifider, l'immorlel A(;anicmiioii? Où i 
Ko[i[), le Mémiias i'i*vé? — Tous Iroîs, hélasl s 
niurls depuis loiiglenijis... Où est lu voix fratcï 
perlée et [iresti^ieuso de Dupuis!... Le pubi 
répondu sans rt'plique à ces poiuls d'inLerrogalioi 

I inquiétants. Il a rccnnnu Barou, Guy, lîrasseur- 
d'uue fantaisie abi^ohimenl orisi'ialf! eii Ménélas - 
BDur les liéritiers légitimes de Grenier, de Coudelj 
U de Kopp, Il a fait un énorme aucoès au 
Eeruier acte, où les excellents bouffuns n'ont i 
naint de pousser la lulie jusqu'A ses dei 
Bniiles. Quaul à Dupuis, aujourd'hui retiré i 
ihéâtre, le public s'est plu à le reirouvcr ( 
ténor de province, JK Daslrez, et dans son exLr^JK 
bienveilhnce, il a FnTorablemeiil accueilli le r 
veau Paris. Si M""' Sinion-t^îiran] n'a pas la vi 
de Schneider et la di'sinvnlturii hardie, r^lihmis- 
sanle de la créatrice de la belle Hélène; si, comme 
elle, elle ne s'impose pas par la crilnerie, par l'im- 
prévu, par je ne sais quoi de dominateur et de 
magistral dans la farce même, elle a su plaire à 

Keaucoup d'entre nous qui n'avaieul vu ipic Judift 
l Grstiier. On lui a redemandé le duo du Rêva f 
s couplets du Mari sao;e, tpi'clie a dits avec in 
iment de gatté. Quant aux décors d'Amalile 
i,emoniiier, aux costumes de Lanthilf. à la mise 
scène de Samuel cl an divertissement de Mari 
ijuita, que danse si spiritueMenuMit M"" Lavalllè 
^jà si gentille dans Oreste, il n'y a qu'une voi 
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c'est la merveille des merveilles, merveille de luxe 
de richesse et de goùl, et M. (■'ernaiid Samuel 
interdit ainsi toute reprise futnrc de la Bel/f 
Hélène : rimi seulement od ne fera jamais mieux, 
mais on ne fera jamais aussi bien..-. El nous 
retrouverons la Belle Hélène en notre volume de 
lyoa... 
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THEATUK m.' l'AI.AI.S-KilVAlJ 



i Quatre 



nouvelle» : la Poirp, de M. Louis 
Mouche, (le M. Antony Mars ; i'£fii des 



mnies. de MM. Pierre Weber et. Victor de Tor-I 
As; Coralip el C'", de MM. Albin \'iila brigue el-B 



: Ile 



iiiei|iii 



ï repn 



: celle du /V/ 41 



la patte, de M. Georijefi f''eydeau, el de Ménai/ps 1 
parisiens, de M. Albin Valubrè|^ue, jnînleau Miillr^ j 
d'école, de Luckrny el Anicet Bour^enis, résutneiit J 
l'anuée 1897, à clieval sur deux directions 

Un çai vaudevUIe de MM, Gavaiill et de Cot-J 
tens, Chéri i avait été joué le a8 février puurla ' 
cenliéitie t'ois. Le 7 niara, un douriail la Poirr^^ 
pièce en trois actes, de M. Louis Arlus*. - — La 
(I poire B, c'est le inaii, c'est-à-dire uu mari fictif, 
" iiil la naturelle çauelicrie sert ù deux amoureux 
Hir atteindre au mariage contre la volonté pater- 

Cliartoti AdininMIratcur gènârol 
dïreution : M. Eiig^Da Uéroa. 
... - Thiophila M. Rùimond. — Mùntisnse. M. (IqH^M 
~ iStMiiaa, M. PVrtncrt». — l.efleuri, M. Malral. — PoFtiuel, J 
y. - Pr.nvi.is, M. Bellucci. - t.e eoiiimlsasira, M. CUmeM. - J 
I. OrtCHer. - SuKJr.bo, M"' DalM {au Cymnne). ^ P ' 
ft'Orltnault. — Oiiriuiln. M"' Ht Bordu. — Jutline. y("'Mari, 



iatâ 




uellc Lulleuri, niilaii'e [inillard, n liécouverl c^ifi 
une liorinontalo di; (leliti* ju(in|ue qu'il eiUretiwi 
essidiiineru. le jeune Mimli^imr, cacbé dans ' 
placard. L'amanI de ca-iir, fruinsé de la façon don 
on l'a arcueilli au surlir lio l'uniinirc, a ^rllé I 
vieux nmiisieur -i qui lui u Hiaiu|ué de respect » 
Le bon Dieu fies vauilevîHislus (j'aï iiiulimé 1 
Hnsanl) fait que Mouliifnac vetil i-pouscr Suzanne 
fille de l.aflcuri ; lu pi're refuse : il a sa claqne 
non eeulemcuL sur ta Joue, mais sur le cteur;. 
Coinuieril parvenir au niurîatre di'siriS?.., Kaire t 
suir^Miali'ir]»;,.. irrespVL'Iueuiies? Jnipossibltt. D'ui 
cuinpiot entre le^ deux amoureux el une nièen dt 
notaire, laquelle esti'iirise tlu premier clere Thi^o 
pliîlc. Le [)la[i, siuiple [leul-èlro aux yeux de l'ai» 
leur, l'sl des pluN cotnpliqut's. Tliéophili: épousen 
furlivemeul Suzanne : le lendemain, ÎIh divorceront 
après un constat d'adultère de eoniériie ; ptii 
Suzanne, l'uiaiicîpi'e, fera le» snmmitliotis d'uisAg" 
el épousefci sou Montit^uac. Or, maltfré sa Itmift 
volonté d'ôlre ftdiMe à la Femme qu'il aime, Théo 
pliile, mari Hclif, succombe avec Chlqulta, ti 
cocotte, qui elierchc â se rattraper avec lui dii h 
perte qu'elle tît de son entreleneur tudiiluel. I 
troisième acte est consacré i un cliassé-croïsé - 
pUilûl lent — qui aLuulil à un double 
final ; Suzanne «;arde Théophile, mari â peia 
lîfrteuré ; Monli^uac tombe amoureux île Paulîat) 
el la farce est jonùe — pas assez i'aree, et ijUcIqU' 
peu inexpérimentée. L'habitude est, depni» quclqn 
temps, de nous présenter uu Lliédtre des porson 
na^es qui parleul argot — l'école des sims-LavâdffT 



l'il^ATHt- VU PAi.Ais-nnvAL aili 

[pl (fe miinlrei- ilett ii.miabill-is pahints — '/•xtAe^ 

If Iii Miirii^i! 0. On potiirail [iciil^iMiii kb 
iiispr, itne fuis par hasard, Av ci-s " iminvaLioris » 
- ïiilcnriœ [larlt-r rraiiçaîs, pI ne plus rimleinfjlcr des 
fcnimcs l'ii rlu'iniBC. Un rùle (^pîs(i(ii(|uc a excilé ie 
fou rire, un peu in extrpinU. L<^ lién^ficiiaire fut 
l'acleiir {■'raiicès, luiit :* fuit, riimiipie (?n une 
sîIlinuellK de scrsenl de villi*, à peine K''t*l'!si|uc, el 
jtiué de fai,'oii spirituelle. La Poirf aX inicrpriHéo 
sans ^clal, SiHil' Walipaux, rjui ri 'avait pas, cru 
mitis, reparu au l'alais-l\nval depuis miii s^ruildl 
succès d'AdlKiiTiar, dans Nm Ah-'u-, de WM. Depi-él 
et ('lairville. Il a Ma- l'orl applaudi. I^es autret 
râles ('[aient cuiivcnablenjeiil lenus |i;ir M""'" DalleliJ 
I, lirimaiill, Hurdci; MM. Raimoiid. Malral, (iorby" 

(|fielIiieoi. 
M" \vRiL. — Kcprisc iVUn J\l à la pii/U'! picctfj 
S Irois actes, de M. fJcDr{ï»rs Fevdeau', — On s' 
cucoiip, mais licaurnnp ri. Ainsi se résume l'im-l 
pression çént^rale sur la reprise d'une des plu! 
timusanles pièces de l'Iieurcux autour de la Dam 
t ckes Miixim. Une Rnaljrse rie cette fnlie di^jan 



K'DWntltnmoK- — Ro'» a'Enghiso. M. Haimnnd. — Bowïln, M. ("Sj 
'-h — ]'" B*»*"'. M. ainiir (du lh**(ri> A.itniDni. — Finniu, 

t, le Trfiiill; — Laulety, M. tlaln'ait, — Antonio, M, lUan. — 
taei«rB«, M- .tfori — lîo motuioiip, M. Iiabriul. — I.u.-vIIp, M"» J, 
h(L — t.» hironne, M" I^i-anek-Mml. — Miipeafina, Mil. JWarj 
M. — ViTFi'Ane. Mil- .Varehani. — Nini. M"' ntrmell-. — V ~ ' ~ 
l&f. Mil' Harguerita Lueiann. 
h la Bd dn nuit d'avril, UM. Milita; el Etu.Ver. tnaaal 1 1] 

I'tPB, ati il» na Itisraienl qiip as ïioe*r»B rsei-el*, pritearnie» 
liée gaufrais <lea irlinimBiri-a un rtodulDl X laiir bu< 
Uanrica Chariot, ei-direi^laur de rAlh«nde-Cniiik|uii, (]ii>. s 
inioiiU, «DttBÎt eu raDcllun* le l>r mai. 
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cenlenairc ne serait guère ici rfe mise. Et lôÔTÎ 
regieltant (|iie certaine» irlt^es de roniéiUe, ébau 
cliées i;i elli'i, nieriljatlis avorlé, nu plulili se soient 
perdues dans le lorrcnt de cet imbroglio de vaudc 
ville, nous n'en rtmes pas moins de 1res bon cœur 
Le Palais-Royal était comme dt^scinparé en ces dCP 
iiiers temps : il avait ^rand besoin d'un succ«s et 
bien lui en prit de recourir à M. Feydeau. lien 
dons justice aux interprètes. M"" Clicirel, un peu 
plus H forte 1) ipi'il y a cinq ans, a joué avec beau 
coup de vivacité et même d'esprit le rôle â< 
Lucelte. M, Géniier (pri^lé par ié Thi'Éitre Autoine 
remplace feu Milher cl apporte au général exotique 
que créa le regretté comique une fantaisie Irè^ 
sûre et très étudiée. M. Lamy est plein de nature 
dans-le rôle de Bouzin, établi par Saint-Germain, 
M. Raimond est un Bois d'Enghien parfaiL, 
comme il porte le caleçon bleu marine à poû 
blancs !. . . M. Gorbj est très adroit et très vrai dani 
Cbenneviette que la bonne de Lucelte annoiici 
ainsi : v Le père de l'enfant de Madame ». Et j 
ne faut oublier ni M"" Mary (jillcl. dans la soeul 
de la divette, toujours jalouse et ronclionneiise, B 
M"' Marguerite Lavigne, en inslilutrice anglaise., 
bien anglaise. Tous étaient excellents ; bom 
reprise. 

i8 MAI. — Premières représentations (à ce l 
tre) de Ménages parisiens, pièce en trois aclciif c 
M. Albin Valabrègue', et du Mattre d'écote,va\ 



Brille en un acte, île Lockroy cl Aiûccl. Boiir- 
kis'. — Après un trop court passage à l'Alhénée- 
miqiie, oii, rinUiiiiiiieril dans Mudnmp Pntiphar ■ 
Idans Cocher, rue Boudrenu I il sut fiiire. appré 
fson s;o{il pur cl sa silreté l)rillaiite de la misc{j 
t scène, M. Maurice Chariot vient d'Ctro choisi 
tur préaider aux rleslinécs de noire premiert 
'Aire comique. Les Méniigeg jinrinmis furenl 
lés à leur jeune successeur par MM. Mussay éa 
Boyer; M. Maurice Charlol s'eslemiiresséd'accédert 
à leur désir, La spirituelle comédie de M. Albin 
^V^alahrègue ofFre celle parlicidarité que, présentél 
^Hnbord au Tli^illrc rr<in[;ais (piirfaiteuieiil !) sOOi 
^^E titre fin Girouette, puis, jnuée au\ Nouveauli^jJ 
^K 17 avril i8ç)o, par Mau^é, Albert Brasseur, Ro^ 
I main, M'""* .hdielle Darcourt et DavTay, elle 

vieul )' au Puiais-Roytil, où, jadis, elle fut refuséeA 
alors rpi'elle s'appelait Les Pantins de Madame.! 
D'aiUi'Tirs, n'cst-il pas logique que, les Nouveautés 
adnplaul de plus en plus le ^eiire Palais-Royal^ 
te Palais-Royal, avec des chances de succès, risquai 
une pointe vers le genre fin des anciennes Nou- 
veautés? Passe-moi la casse, je te passerai le séné. 
Avec cette remarque que cette « casse »-là n'ap- 
pelle point le raccommodeur. Les Ménages pari- 
siens demeurent solides, sains et sans ébréchure, 
avec des mots charmants, — du Valabrègue d'avant 



— FRiiohfliii, M- HnrnH, — Legra», M. Cft, Jrfim«t 

Vat, M. Frantit. — Frilnau, M. Anir^nw. — Veuve Ch«m*UiF 

"■• ^-anclt-ifel. — Charlotle, MD* Blancha tiarrM. — BupIfMl. 

1* Barfal. — Oulm'Jiot, M<" JoiirOa. — Jean LehUnc. U<u Bltti 

- Sdpion ariset, M"' Af, Lavignr. — Plumiohon, M'i' Bvlé. - 

\l fviu Fernand. — Foujou, Ja ftlile ^VaMalff. 



yi<'i 



i TnÉATItR 



la r(irivi;rsiHu. L'amiisiiuieaL de ces Irois l 
roule sur nue funne des Suriirises du Diviircoj c 
ji'u qu'i l'euilleler le (.îode, el, surlùul lt;s recucili 
lie jurisprudence (i-'ar los articles très succincts di 
(Iode fiur le divorce uc sont que prélesles oiFei* 
au juge pour les détiiiitifs iiouleveisemenlsj et Toi 
Vtirrncoiniiieii cette institution peut devenir féconde 
eu ijuiproijuos. L'iiitérël de la pièce de M. Valft 
Ijri^yue réside surtout dans l'inyiiniosilé des scèmîi 
et d«ns l'esprit ipje, dans un dialogue aisé ■ 
rapide, il distribua Siiiis économie. L'inlerprétatioi) 
n'a point perdu au clinn^euient de cudre. Les rôle 
de (jatinard el de PonL-tJaudiu, les principaux tli 
la pièce, ont méiue gagné en comique, grâce au: 
aliurissenients natfti de M. Kaimond et à la 1 
un peu grosse de M. I.îobin. M. tîorbj est adroit 

— lutinuiieiil adrutt. M. Trévllle a plu dans iid< 
silliuuette de duincstîque créée par M. Petit 
M""" (>lieJrel el (jrimauU en divorcées de airautt 
légères ou pot-au-l'eu, oui conlribué à l'itunuél 
succès de la suirée, r{ui se terminait par ta légen 
daire folie <le Lockroy [ic père de notre mimstr 
de la marine) et Aiiicei Jiuurgeois, le Mattf 
d'école. Au temps où, sûrs d'être joués en i 
lacle coupé u, les auteurs preaaieul la peine d'écrir 
dti bonnes pièces, le Maître li'i'cole avait pris 
parmi les cliefs-d'a'iivre du genre; il est cncuf 
trop dans toute les mémoires pour que nous uoi 
attardions à en l'aire ici l'analyse, l'cndani de loi 
gucs aiuiécs, ce vaudeville, quasi chiswiipie, St le 
helles matinées du lliéàlre des V'iiriétés. M. Uarûl 

— dont c'était les " débuts u sur la scène del 



! Mûiil|)ensicr — sut mettre lu siille eu joîc el 
1 Itail.é en enKanl ^^àlé en ce rù\c rie Faiiclicux 
■'il a manjui^ de; sou énnriiic fantaisie. A côté de 
, CImrIcs I^my fut un Lcgras pxlraonlîiia 
pi maigre et d'un spirituel retiel'. L'cxcel lent'l 
Éeur Fraiicès. enfin, soutint par de franches joyeur" 
■es la rt^piilalion de la «vieille troupe »i du Pulais^l 
Ityal : M, Maunw Chariot se propose, parait-ilX 
niious ne pouvons que l'en féliciter, île la bienlAl'l 
Hennir. Beaucoup (\c ^'cnliiles petites feninKts,-J 
ttnii lesquelles une future actrice de talent, M"''La-' 
fene, ia fille de « notre Lavittue » Jamais oiiliUi'e.-l 
~i spectacle s'était ilonni^ jusqu'au iH juin. Lef 
lemaîn avait lien la cifUure estivale. Puis^ 1$; 
iâtre rouvrait, le 21 septemljre, avec le» pré- 
fères représentations de la Moui-/ip, pièce eoj 
quatre actes cl cinq talileiiux, de M. Anlony'1 
t, et du Secret dp. lu Cafetùhr, pièce i 
de M. Ernest Deprt'*. — C'était, cti réalilfî,J 
idébnt de la nouvelle direction, puisque, pris AtiM 
llt'I à la fin de la saison pri^ci^deute au momentiT 
Kii assumait le lourd lardeau d'un tliéîîlre devem 
pintenniit très difficile. M. Maurice Chariot avaiti 
contenter d'une simple reprise que lilfj 



L OiwnttfiiTnoN, — lie Mai-geucj. M. Haimanii. — liricant, i 

- PIdgu, W. Ch. Lamy. — Pitoltal, M, liurh-»«j:. — Dm OaCe 

M, H. Uamilton. — CabnuoL, U, ftarir». — Amilrar, M. £'«rHH---^| 

UTurloI, U. Armuitd tfune. _ Micliii, M. JVun. — Enilo,. M- A 

~ Cjpttmut, Ul>' Uiial. — M»' Juj>iu, M"' Borthii Ugrani. ■ 

^, JjOi QrImmtU. — EtawW, W» j^nv Ittruin. — Kob, WU» Ain ' 
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léu^iiaicnt ses aimables prédécesseur». C'était aussi 
cniyons-nons, Ih premit^re œuvre que signait seu 
M. Aiitoiiy Mars, loiit fralcheinoiit enrubanné d( 
la Légion d'Iionneur. Il y avait, donc double misot 
pour que la soin^c t'rtt inléressanl.e. Pourquoi fat 
iàil-ii que la Mouche ne fûl qu'un loua; et laborieuJ 
vaudeville, souvenl ainusani, parfois spiritaely 
tranchant heureusement sur ceux qu'on jouait com- 
munément à Déjazel, mais auquel il manquait^ 
hélas I le précieux fcrain d'originalité, le " je i 
sais quoi » qui fait lea très grands succès... Noui 
eussions désiré mieux qu'une réédition, un pet 
pâle, du joyeux Tiicovhe et Cacolet, de Meilbac et 
Halévy, enrichie des souvenirs de Télé i/e LinottSi 
de Ma Camarade, des Dominos rosea et de ftiffo 
fiert... Dans ie n'ile de Bricard, nous applaudie 
sions Boisselol. ce comédien de sûr et honnête 
talent qui, pendant de si longues années, s'est tai 
très justement apprécier au Vaudeville et au Gym 
nase. L'enirée île Raimoud, sotis le brillant i 
forme de Fortuné de Margencj, provoquait ud 
murmure Hatleur : ou n'était pas plus élégant.. 
M. Lamy avait très drôlement habillé l'agenl 
Pidoux — la mouche ! — eL très adroitement coin 
posé les divers traveslîsitements de son rôle : 
tiroirs. Notons la bonne grâce de M"^ Grimaull 
sous les traits d'Alice Pitoisel, et l'henrenx déha 
de M"" Jane Marsan, dont la piquante physionomit 
et l'excellente diction sendilaîent devoir trouver 
au Palais-RoyaL un très utile emploi'. La soiti 
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mmeni^'iiil ^aiumeiil pnr uii iicle inédit, le Secrsl * 
la Ctifetière, où M. Emeut Dcpn^ avait bu] 
Eèttrc une note laiilaisistf; toute spéeialu et toute 1 
nouvelle au théiître Montpenaier. On s'est franche- f 
ment tiiverli des niisères — trop réelles. Iiélas ! - 
du jeune nuleur dont la comédie est proprenienl I 
tripatouillée par un collaborateur indélicat, par im-j 
directeur trop bon commerçant et par l'étoile, qui 1 
ne craint pas de <i cbamlmrder u l'ouvrage en y i 
introduisant un aquarium et une entrée Â chevalj 
dans un salou... » Ce n'est peut-être pas très arlis- J 
,, tique, mais la recette avant tout!... u dit l'impre-l 

^^Kao OCTOBRE. — Première représentation de VElu 
^^éa femmes, pièce en quatre actes, de MM. Pierre 
^^V'eber et Victor de Cotleus'. - — A peine sorti de 
« chez les pères », une fois son éducation terminée, ] 
le jeune Hubert de Besants est allé « chez les j 
Glles u, et s'y est attardé de telle sorte que, lasse [ 
d'éclairer sa vie d'oisif, ta comtesse, sa mère, a | 
résolu de lui « couper le çaz u, s'il ne trouvait I 
e\ifm une position sociale. Qu'à cela ne tienne! Il | 
se présentera à Saint-Brévans, comme canditlat à I 



1. DlSTuruuTroN. — Hubert ilee BeBnnla, M. RaiMonii. — Travsra, 
M. Boiuelat. — Pnukce, M. Ck. J.auy, — La v\iet de gtta, M. ilur- 
tBiaix. — BltaicJie, M. Oorty. —■ Boucarl, M. Hamilloa. — De Mudaut, 
M. Kimy. - QûUfon. M. Arma»a UarU. — Carliu, mikIbUp, M. Chi- 
nent. — Aliette [la Vaugee, M'i* Ohsirel. — Muia CticuaBun, 
Ui'i Mareélle Bordu. — I.b comliuaD lios Besanls, M» Berihe Liyrani. 
~ La miiae. M"' Aimie fanait. ~ M» Cgulanvault, M"* Àulfra;/. — 
MBdaUioe. Mil* Jeanne De.-vUh. 
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la iléputation. en ocnicurreiice avec le propre inlnri 
lUiil )!e Madiinif sa niùrc, le eirnveii Travers, i 
euniiiie lu i^'aillard, hjen fait ili> sa perHoiitie, a li'.i 
fcmmes [jour lui, si)n i'l«;clioii est presque HKSiirJe 
Pdimiuoi faut-il ([ii'il se Irompc de papier, et qui 
iléliile par niéi^ardc. à ses élecLeitrs aliuris, 
jtrufessiiiii de Foi absolu iiieiil contraire aux opt 
ntuns (pi'il est <erist' représenler? Poiiripioî Tmit-ï 
aussi ipic sa petite amie, Alielle de \'iiuges 
avec <{uel(|ues lumnes « g^rues h rnniine ellft, li 
fileliciise idée d'aller ie relancer à Saint-Urévans 
riù sa [irésenee ne niiiiKpie pas de le rompnimellr 
çravcnieiilV... Mais, en fine mouclie ipi'elle est 
Alielle sauvera la mise, cl toujours prJlc à i 
dt^sliahiller, elle se fera pincer en pcUl jupon rose 
On conversation un peu l'ainilière avec le elidst 
Travt'rs. Le scandale est gros : Travers esl( le Itsù 
demain, Iraîli' <lans [es l'euilles locales, d'ij^nobt 
individu ; llulicrl sern noninii^ à une inajon'li^ <^rA 
siinle. Il V a un [leu de toul, dans ces ipialre ncll 
exlraorditiairerricnt vides, jinri'ois de l'a^'réjneut 
rt aussi de l'espril. un peu de tout, sauf une scèo 
vraimetil lliétUrale, et, sauf un linti n'iio pour Hai 
niond et pour lioiaselol, qui (plaignons-les hte 
flirt) se dénièneril en pure [lerle dans une nctia 
qui comporte une trentaine de personuaj^es de 
deux sexes, Nolinis l'amusante fiy^ure du paysAI 
noceur lie père Fouace), que nous a dooi»^ 
M. tlliiirles Laniy, et sonliailons à MM. Piert 
\VL'l)er el Victor de Ootleus, collaliorant enrieinlll 
pour la première fois, de prendre, [ilus lard, un 
belle rcvanclie : r^{\c partie ne cuniplo auère. 



lo NfiviSMBRR. — Pppniiùrc l'cpr^sentalion de 
>ralie et G'*, pièce en trois ncles, Je MM. Alliiii 
labr^Sfue el Maurice Hcnnequiii'. — Depuis plui 
huit joui-s, il n'élait queslîoii, dans le monde I 
. théâtres, que du second acte de la pièce du J 
ilais-Royal. « Très amusant », nous ranaonçaitr.'l 
on de tous ciît^s. " Pourvu, disions-nous, qu'ill 
n'aille pas tromper les espérances! » II ne les al 
trompées. Grâce à ce fameux second acte, ^rficffl 
isi au dernier, très joyeux encore et très près* 
icnl mené, Cnrntie el C" sera un succès, uql 
succès... Il Coralie et C' » est le nom d'un^ 
couturière du faubonrç Sainl-Honoré, avec cntréfff 
me du Cirque, 21, ot'i nos Femmes du monde - 
est-ce Dieu possible ! — diinnent rendez-vous j 
leurs amants, la patronne ayant aménagé, du d'île! 
de la rue du Cirque, un certain nombre de cliam 
tyes ad fior, qu'elle appelle n chambres de repos « 
noient Lucjenni' Dufaurel va-l-ellc chez Coraliel 
couturière, en tout bien lout ln)nnenr) afin d'yl 
prendre sou mari, venu, lui aussi, pour ! 
indre sa femme, alors ipi'ils sotil, imis les dcuxj 
faileitient Innocents dn mit^uon péché d'aduM 



liufauiot. .M. Rainona. — (HajuianJ. M. Suffi 
», — Ktlflnne. M. (•'',. /.o.f.j,. — UaKaol.U. HaHeaux. — TI 

WterSA*. — I.aure, M<i Bei-ttv. tj^rand. — ClnuiBDVK, M"' Marcel» ' 
" I. — Li«ne Mii> i{Mal. — PWiclB, Mm JtaHHt Dwvtlle. - 
iQolu, Mt<> Thnriiy. — Doahlo-BUno, W' (t- narrât- — P«ul<ll», 
<t». — FmnHdB, M»'- Durci. 
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iùreV Comment. Dufauret, «ssislot-il, moh*' dans ui 
pliR-ard su relui ulTé, i\ h rencontre de lila|iissHn 
(dit Peterhof) et de- ta jolie. Liane de Uytiiçival 
puis, à celle de Clémence (îinpissard et de . 
amiint Versatjueltc? Comment enfin, à l'arrivée df 
tout mari dilment accompagné de son coinmissairQ 
de police, rei|ui8 pour constater le tlagraul dililj 
la H cliamlire de repos » se cliange-t-clle subitC' 
ment, Hons la simple pression d'nn bouton et i 
l'aide du truc le pins iner\eiileuseriient imaginé, e 
un simple et correct salon d'essayage î C'est ad'airi 
aux Imbiles invenleurs, MM. Albin ValahrègUi 
Maurice Ilenne({uin. Un autre jour, sans doute 
ces messieurs, faisant preuve de fine oliservalioa 
cl d'esprit véritable, se risquerotil à l'étude d: 
moîurs et à ta comédie de caractère... Celffi fols 
il faut les complimenter pour tes drAJaliques Iro» 
vailles d'un vaudeinllc à quiproquos aussi adroite 
ment liàli que possible ; il a mis eu une joie inlensi 
le public du Palais-Uoyal. Que voulez-vous 
plus? MM. I\aimond — le roi des ahuris — Boisi 
setol, Ch. Lamy, Ijniby, llamilttin, M'""* Clieirel 
Marcelle Bordo, Médal, Augusiint- I^richo, DerUti 
l.e^rand, Jeanne Derville, onl apporté toul IfUI 
entrai<i à faire valoir les rrties qui leur'élaicat dJfi 
Irlbués, et la soirée s'est terminée dans un 
Franc éclat de rire... C'est sur le succès de Coralù 
rt C'" que nous Tininins l'histoire du Palais-Royal 
en l8ij<), résumée dans le tablenu suivant : 
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Chérie vaudeville 

Caillette^ comédie 

La Boîte aux lettres, comédie . 
*La Poire, pièce 

Un fil à la patte, pièce 

Ménages parisiens, comédie . . . 

Le Maître d'école, vaudeville.. 

*La Mouche, pièce 

*Le Secret de la cafetière, pièce 
* L'Elu des femmes, pièce 

Coralie et Ç", pièce 

""Le Raccommodeur, vaudeville. 





DATE 


HOIBRI 


HOIBRI 
d'acte» 


delà 

irerepréa. 

ou de la 

reprise 


de 

reprisent. 

pendant 

l'année 


3 


» 


75 


1 


» 


143 


1 


15 févr. 


23 


3 


7 mars 


28 


3 


le' avril 


50 


3 


18 mai 


30 


1 


18 mai 


18 


4 a. 5 t. 


21 sept. 


38 


1 
4 


21 sept. 
28 octob. 


119 
3i 


3 


30 nov. 


38 


1 


19 déc. 


16 



HÈATKE HE LA PORTE-SA[NT-MARTI\*l 



I L'année, dont les 



premiers muis apparliennei 
; briiranl. ri.; Curaiw ./ " 



tiiHiffiiiiia par la [inîmiére repr.'Benlatiuij 
de PIm '[itc Heine, de M. Cmilu Hc.v 
a[>rèM les mois de fermeture eslivalo, dt-s roprisc 
rie Va IJfinu' rie Monsoreau ul deti Mi^prahlcs. 

'\ AVRIL. — I*rcmièro représentïrlîon de Plus i/ae 

/iririf, pièce ea cinq actes ci sept luljleaiix, du 

_rH. Emile liertreral*. — n Plus rpie Keine » — 

Insi te Irri avait prédit une néçrcsse ilc sou \niyn 

•st Jusépliine (!e Heauliarnais t^pousaril le 

ttnéral Bonaparte (qui n'élail atnrs ipie le vain- 

lonr de Toidoii) et devenant bieirtAt impéralricï 

1 Frani;ais. L'histoire rie ce trioricux régne i 

DireDWars ; MM. Flom-j fréro". 
L DwTlilitlrlMI'i — MuiioJr-oiiUuiitiiai'te. M. Co'/itulln.— laïuiei 
'), p. tUfujardira. — TsU^yrand, M. Jean CuMUfttn. — Jilu 
«iitéï, M. Vnln^. — HousK.u, M, Graei-r- — JoMliIin 
B'At'tntan. — Sbtbtoa Jinnaiiarte, M. /timcia'i-rff. — JoBe|ih lluqâ 
JlB.M.iMr*i«. — LoiiisUunapïfle. «. «./i-ant. — I.o lu-îoni Eugiof 
BlWltM'ïMiit, — Juaéphino do H"iiiibûrB»h, M"« Jant Hading. - 
TftMae Mural. Mii> Ë'squilar. — pnullae Bareh^Ei), M"< KeneioH-'- 
fUit. MU* Palis. — Mil! ATrillon. Mit* Ml - 
BWlrM ii\Bs \iat WM. Maltcr, Albert, A 
Vin, Jourian, Cai-pirt. Bllliard, el j»ir 
"-y, Dunaltut Dnlnel, Grei/, Alaravtri». 
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£C[)l unii^eM linisstiiil île f»i;i>ii si criieite par 
divorce avec Nspolt^Dii I"' ; lel l'sl le swjel df l'iiH- 
t^ressanlc pite- de M, Emile Hcreerat, «jiic mms 
avait promise M"'" Siirali Bernliartll, au momenl où 
elle était encore direrlricc de la Kciiiiisaance, et 
que s'est empressé «l'accueillir à la Porte Saint- 
Martin l'inoubliable créateur de Cyrami, hanlé dn 
désir d'i^lre Napoléon. Etre Napoléon 1 El voilà 
comment se continue, au lliédlre, la fameuse 
légende cjuavail si hrillaniinenl mise à la mode la 
Iriomplianle Madame Sans-Gêne et qu'a renou- 
velée, depuis tors, le lioi de Home, tiré à double 
exemplaire, précédé de Colinette et suivi naguère 
de Madame de Lavalelle... Le divorce de l'empe- 
reur : quel sujet palpitant! n Je ne comprends pas 
qu'avant moi, disait Emile Bercerai, aucun drama' 
turere n'ait eu l'idée de cette tragédie, où l'amour 
et l'ambition sont aux prises dans des conditions 
héroïques et extraordinaires... « M. Bergerat 
igaore-l-il donc le fJivnrce impérial, rh' M"" Pau- 
Une Savari, qui, plusieurs Fois, fut sur le point 
d'dlre représenté, el VElotlp, de M. Edimard Noël, 
qui doit encore attendre son tour, enfermée dans 
le tiroir de quelque direclioti parîsieiuie?... ^/«* 
tjue Heine commence au 12 vendémiaire de fan IV, 
autrement dit au !\ octobre lygîî, et c'est sotis lea 
arbres du jardin du Palais-Royal que s'ébauche la 
connaissance de la royaliste M'™ veuve dft 
Ueauharnais, réduite, pour vivre, à pi; 
cafés de la Martinique, et de Bonaparte, acttidle- 
ment en disgrâce, mais croyant déjà en son étoile.., 
Puis, brusquemenl — trop brusquenicnl même — 
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G Ctianlereine, lians l'él^waiil linudtiir 
! Jo8^|)hine, (leveuiie M""^ Bonapitrlu e( coiiraiil 
s fêtes pPiirlanl que son mari fail nimpairne. Ellr; 
chc8 iïarraa, il('ti(-ieiiscmr;nl. cnaUimée l'Ii reinr 
jCléupÂtre, quand Uunaparlc revient d'Egj'|ire [dus 
pliiiix, mais [dus ainuiireiix que Januns. La " lau- 
lerne magique », [ticce curieuse, anus muulrc 
induite te parc de la Malmaîson, où, iulerrompant 
' familière partie de barres, les délégués du 
|Sénal et du Tribunal, viennent supplier le Premier 
"îonsal d'accepter le titre d'Empereur. Bonaparte 
Ucepte A la condition qu'il partagera le trône avec 
1 chère compagne. El voici le clou de l'ouvrage, 
bu point de vue de la mise en scène : le magnifique 
tableau du sacre à Notre-Dame, fort exacte repro- 
Ittction de la fameuse toile de Louis David, 
ifton prend des mains du Saint-Père le lourd dîfl 
_ ième, qu'il place lui-même sur la tète de l'imp 
ratrice. Alors survient le nuage, le terrible niiageJ 
L'Empereur n'a pas d'héritier direet, et puisqi 
Lucien Bonaparte, que Joséphine a tenté de r' 
cilicr avec son frère, se refuse noblement it aban 
donner la femme qu'il a épousée contre la voIoaU 
de Napoléon, le divorce est la seule ressource d" 
souverain qui ne vent pas que son empire finisc 
avec lui, comme l'empire d'Alexandre... Avec E 
retour de Lucien, sa scène avec Joséphine c 
avait méconnue et sa scène avec l'Empereur, qui 
vainement lui ordonne une lAclieté, la pièce de 
M. Berçerat, jusque là un peu « sommaire », prend 
ubitement les allures d'un beau drame, parti pour 
fail justifié. Grand effet encore 
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pmir le ImisMîP Hii rideau, mi'i -hiiint lniîl d'iiii seul 
liail — •• Vniti'i niiiimeiil on iii'iiiiiic! •> s'iWîc 
Nu[iolt''i m — le vvvra déni), imil^lro eiii|ioisoiméc, 
tjn'a refiist^ .los<>|>liiti(ï di; la tiiaJii de Tiilleyi'anil — 
Et riiènitr de «elle de l'Empereur... Puis, il falbil 
noter, n<inimp vniirneiit toueliaiit et [»Hlli«'li(iUP, le 
dernier Hcle, nù, iibaiidoimée |tar lims, la paiiv 
Ji)Sé{i)iiru' essaie de se luer en se jelanl la Wte 
eoiUrc le mur fin'a fait *^-lovor l'Empereur entre ses 
spparlcmenls et. reu.v de l'IiiipthHtrife, — ot'l, 
enfin, prise de pifit^ en voyaiil pinir la première 
fnis pleurer le srand N!i|mléiiii, la diniee et lllftl- 
heureuse femme se ri^snut à signer raclt; de 

iHvnrce... M ilane lladiiiu; n'est pu» seuIisineuL 

belle, încnniparalilcnient helle, en son inearnatji't) 
de Josiîpliine, elle s'y niorilre avee une voix un 
peu faible, mais d(.4icieuscuifnl nuunet^e, rom^ 
dienne hors lii^nc, et Pnn a \iu vnir « luul Pari; 
mûrir à la Porle Saint-Marlin |inur la ehalenrou- 
senient applaudir en cette sytiipallii'jue cri^^Uoii. 
IJuatil il (loquelin. il avait à aeconiplir un vi^rit^bti; 
Kiup de force : réalisep un Napoléon — celui de In 
rritiquc historique iniiderue, parlant, remuant 01 
vivant dans une pièce ijui va de I7{P à i^^oij 
et nous montrer le personnage sous les divers 
aspects typi(pic8 de nos imagerieB populaires, (l'es! 
à-dire A vintjt-cini] ans, tel que le représente i 
fameu^f niédaillou de David d'Angers, puis, qutti 
alw plus lard, au retour d'Egypte, sous le maaqai 
qnc fixe le vers classic[ue de Victor Hugo, ml Hv^ 
pnléon perce scms Uonaparlc; ensuite en t8()$', 
la face à demi-pleine et déjà césarienne ; puis, 
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nnmc onui; l'avril, ilil M. licri^vii) t. lui-ntèiiio, îll 
s'l'sI faîl ia vni-\ de n?s icias : s;ran(\ cinniîdicujj 
loujiiurs !... Après avi)ir rt^scrvt^ A OmKlunt Ciwi 
lia el il su bellu |iiirl,eniiii't;,M""'.fane lln(liii!>, la p 
— Ii.'uiiiiic — qui km" revieii!, il serHÎI. iiijiiHlAi 
(l'iiuWier à quel point des arlisU's de lalt'nl cor 
Ocsjiirdins, stms les trailii dn Lucien Uuiiiiparlc, 
rommi; Voliiy, skiis ceux de .ïumil, Jt-an (a)r|iiclin 
(;t (^^iruvier, dfins THlIeyraiid et diins le mijiiieliick 
KiiiisUm, M'"" Paliy, dïiiis l.œlili« lîoriajHirlc, elc, 
r.nncouraieiil qii siicctw ijiMiL'ml... Puis, unlrc aiilres 
jiilia effets de mise en scène, il l'allaîl sig'naler. au 
septième talilcau, la Di^latienliipie ctilrée de flm- 
pèralHcc dans l<i salle de lliMtre installée un |ialui!r 
de Fontaincliicaii, oi'i nèiiéraiix et daines de c 
se lèvent tous punr la saluer une dernière foi 

I'" Àt,is. — Matinée exlraurdinaire au héni^- 
ficc de M'"" Lydie TlK.iin[i3iin, qui prend sa re- 
traite dans des cJreunstunccs difticiles, après^'âlni J 
fait upplaadir sur la plupart des scènes du;J 
Uoyaurne-Uni el des Elals-Unis d'Ami^rique. Lcs'^ 
arli^tes <le Paris i^nl. tenu lï lui dotmej- celte jnarijue 
d'estime et de gratitude, en souvenir de son ullitu<lu 
adiniralile envers ses camarades t'rarii;ais lors de la 
guerre francu-allemande. Ou jnuo le i'"' acte île i 
.\tiin-'iiiii-,<lù M, Arabruiso Janvier ; le ît" arl&,| 
d'Olliclh (M. Monnct-Sullyi; le H" acic dVAaWcï j 
BjH^a Siirali-lJendiardt), le" a^ acte de LijrisIratnS 
^^KM. Maurice iJnnnay |M""' Réjane), el le second 1 
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acle (le Cyrano t{e liergemc (M. Coquclin ah»*), 
l'ti inlfiniKSie r<^uiiil les noniH de M'""" (^irrère et 
firaïKJjean, de MM. Alvarez el, BarliH (du ropém^ 
joints A celui de M. Ginpieli» cadel.. 

\Ai lliéâtre avail reiini' si-s portes le m j 
avec les deriiières reprt*senlalioiiH de l'Ins r/ae 
iifiine. 11 tes rouvrait le g octobre avec, la reprise 
de la Daine tie Monsorenii, drame t-a cinq attes et 
oitze lalileaijx, dont un prolog'ue, d'Alexandre 
Dumas el Auguste Maquel '■ — La Dame de 
Monnoreau eat l'un des derniers (1860) et l'u 
des plus beaux drames de la célèbre coliahoration 
Alexandre Dumas el Auçusle Maquet. La vOçua 
en fui toujours 1res grande et on pouvait croire fan 
se trompait) qu'il en serait de même encore cett« 
fnis... Comment ne pas se passionner pour Chicot, 
ce frère de d'Arlag;nan, héros toujours de belle 
humeur, créé par deux auteurs dramatiques da 
génie, habiles à tenir le spectateur en haleine ? Le 
succès de Coquelin y a été des plus viFs. Il assu- 
mait une lourde tâche. Donner du relief à un rôle 
créé -par Mélînguc, c'était une entreprise auda- 
cieuse. Coquelin a pourtant réussi d'une maniera 
éclatante : il a comprislerùle de Chicot d'une façon 

I. Dhtiubutiun. — Chicul, M. CoquiUin. — Buss.v. M. FUlnn,,- 
Itanci m, M. i)*^anjin). — (iurcnflct, M, Jisn Ca^wsJln, — HJonaorAf 
M. Oranlcr. — Duo d'AojOU, N. 3fSonil, — Mëpiilor, M. BOHWfS,-^^^ 
8*lnl-Lnc, M- Emile Albft. — Aunlly, M. WalMr. — Cardioal't 
Lorraine, M. Allirl. ~ NivnlHa David, U. Ourav- — AnlraCW 
M. k. Qfrarà. — tSae de Mayenne, M. Otiar(. — Qu«lua, M. flMVh- 

Dm cIb Gtiise, M, Forton-Dum'Hin». — De NMooy, M. Pfr«i>N. -• 1 

Hurlàïo, M-ilâam. — DonhoniliMil. M- MnltM. — Snhomborg. M. JMm 
RIh*r»r,M. Duanequin. — Msiigîrou. M. G. lltnr\j. — Diing, Ml>>i 






dachasao, &!"• Bouthttal, 
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lE-SAINT-MAHTlN 



Htt autre, et s'y est inoiiiré ahsniiinieitl (:harnian|| 

} jeunesse et. d'enlrtiiri, de finesse cl de Raicl^ 

piissi les bravos et les rappels ne lui oiiIhIs pat 

Banque durant toute la représentation. MM, DoaJ 

arditis, Volny, Gravier sont excellenls dcHH 

jeiiri III, Btissyet Monsoreau, el M. Jean Coquel^ 

^beaucoup fait rire sous la robe de Gorentlot. 

Ja7 DÉCEMiinE. — Première représentation dei 

misérables, drame en deux parties, avec prolo^iR 

l épiloçue, trois actes et dix-sept tableaux, da 

parles Huço et M. Paul Meurice, d'après lu 

^man de Victor Hugjo, musique de M. Audrq 

Vorniser '. — Tout te moFide alu cette admirable 

Epopée de nmJlieur, œuvre immense, sublime»! 

«rtie, tout armée, comme Minerve, du cervcj 

raattre — monument de bronze élevé k ceux qoj 

souffrent, à ceux qui pleurent, à ceux qui viveiiU 

i l'humanité... Tirer un drame d'un [Kième aufisï 

■and, c'élail vouloir barrer la mer, tailler le cielj 



us. — leau Vdtjpoii. M, lUiiiuelIn. — Marlu», M. PofdJ 

ardlna. — Chiiici|>innthl<>», Û. •'(■an Co^McfM. — Enjotrcj 

Thâuinliiir.M. P/ricaud. —Jean Prnu vàre, M. Si^om 

/lou!/er. — MmilparUHaBB. M. WuiMr*. — Caalejt^ 

Irard. - l-'auebeleiBOl, M. jLibtrt. — FouillJ. M. OarO^ 

BjClBibererre, M. Ot»art. — CUiJiiesollt. M. Rain}l. — Un SNldtrnU 

lï P«rtOtt, — On^iilomcp. M, Carinrna*. — Pèra SiiDnn, M. Malltl. t. 

_ enlllla, M. AAiatK. — PréiiilBnI dna aasiseï, M. Psraoïi'SHnialMJ 

KnBsbsl, M. ttatimiuL. — Bnhiiral. M. Oonrtifuin. — BoiilatrU«t1j£ 

^^Cknhert. — Sacrétairo "la tnairi«, M. CfiuW» R)lt. — Choni 

Jourion, — Brujoo. M. Pietri. — Un Piipitaine, M. Farm 

llHèna R'yi. — Pantine, M'i> Btrlht BiiSy. — Efe 

• Euainin San. ~ Mme Thénardier. Mlle ma,nf\* Miroir 

- ■' ".ins, M"' Kermich. — Sœur Simplko, MU» Boiiehtili 

• Chajitita, — Uoii viaîlto fommo. M"* Dtiitiriin. — 

b^èlf, M"* latriHdal. — Mme Magloire, U'I* Roehelamt. — 'iDe, 

*Wr«,M"Jtf'aric. — Faiiimo .lo ménage, M"- Cl/menar. — Caatae 

ntrti la patite Artgàle Heiifi, — KpuDÏiiii Dnfnnl. In jiCtlle Staunter, 
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t>iit[iruiilt!r lia niyirii nii siildl, Clinrles Iliiitni éi 
l'aul Mi^iirici' \c vniiliiri^nl.. II.-* y n^'issireiil. Lt! 
iImiiiii.^ [iririiilif i|ui aviiil ]i<iiir(iLiil o»w laliIcHUx, 
s'arnMail {i lu fin ilc la jireiiiitre partie du ^ii^aulciiqtie. 
ropiiiin. lie ruiniironniil rgiiu rt^pÎNddc du livi% 
inliltili^ Fti/iline. La socumlc partio — Cuxpftff - 
nvail. été sujipiintéeà lafiiis puiirrjiii.sctli; loiit^iitMir 
et pour rauNt! du censure, le lalilL'uu de la 
" biirriwirlc 11 ayniil paru daiiitcrcux. Aiijimrd'hui, 
la pièct^, liabilisrneril remaniée cl resserrée par 
M. Paul Mwuricc. » di.-i-.si;pl lablcanx. au lieu de 
oii/c, el amiprciid le drame dans sou entier. Ces 
tuhicanx sont, (railleurs, ircs rapides avec peu tin 
pniiil dtntr'artcs. RiUrc autres -i dons « sei 
siotinel», nous cilcroii» le décor mouvant de i>icpiis,' 
uvec la dramati*[»e ascension sur le mur. de Jean; 
Valjeaii, arcompaitné de la petite Gnsolle, el ce 
maL,nFitral lalileau de la barricade de la rue delà 
(lliaiivrerie, près de lu me Salnl-Denis, qui ont 
t^l^ ticdamés conmie ils le mérilnieul. Polir monter 
k's Miiidnibles, roquelin — le iraîl u'esl-il pu*. 
lonC'lianl V — a fait appel à l'ineomparable sde&ce 
lie mise en scène de ton ani leii laiiiitrade Prédérlc' 
Fetivrc, el pour suulii^nei le drame, M. AikIf^ 
WcirmsoraL^criluuo \érilalilc parlilion. Lamuiiiijuï 
est ditîue du compositeur dr V/Cnfiint prodiffue'r. 
la mise eu scène e-*!, daus un autre «feure, k 
pt;udaii( de celle de la M^'/crc ti/j/>fiuoisée, i 
chef dVeuvre si^ni.' Febvrc. Après le ruiilaut Clii'cot 
<lc la t)'i/iie de Mnnsorfnrr , M. '^ociueliri n composé' 
dr la manière la plus savarile le rôle X douhia 
i..s|,ecl(le.leai. Valj.-au ..-t de M. Mad.'l.-iiie. riiaii- 
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Sïnl étoiiriammeni sa a'OÏx, et se faitianl une t 
trieuse tèli; tiv vagabmid, il rend avec un rari 
hicnl, au début du drame, la révolte intérieure e 
rabrutisscuienl farnuclie du forçat ijui vient i 
subir pendaul plus de vin^^L ans les terribles Irai 
Icmenis du biiiïiie. M. Desjardins réalise, dans s 
implacahli; et froide conviction, le type du policiert 
.lavert, honnête homme, maïs monnmantî et peéc^ 
malin, en somme, puisi|u'il est duns sa destinée 
d'itre toujours ballu par soii adversaire et qu'il 
suffit à celui-ri dr se cacher flcnit^rc unr porte pour 
échapper i\ ses invcsiisa lions. M, V(jlny a tout pour- j 
représenter le bran Miu'itis aimé (le Cnsetle etj 
d'.EpoiitJie. M"' f:iia[K-Ias .;s( une aimable Coselle;; 
M"" Nau donne du pilturesquc lui rôle d'Eponine, 
La création de Claudinet, îles Dpiia- (tosmi-s, 
■^ M'i" Hélène Rcyé celle tUi délicieux r 

kvrochc, où elle nous a paru d'entrain un peu ' 
jplice cl de moyens un peu courts. La voix, c'est 
s i[ui manque, dans l'émouvante Fantine 
w'elio nous donne, à M"" Bady, la :!;rande favorite 
des <i théâtres i\ cAlé », M . Jean Co(|ucliii joue avec 
beaucoup de naturel l'uniqtic scène de (ihampma- 
^^^cu, que sa fatale ressfîmblance avec Jeaii,^ 
^Hpiljean amène devant la Cour d'Assises et va faire 
^^Bndamncr i coup sûr. L'inlerpré talion det 
JÊKùêrablps comprenait plus <le cinquante rflles^ 
'■ nous ne saurions en nommer tous tes titulaire! 
mais nous nous en vondrious d'oublier le succès dn 
la mîi^noinie actrice (lu ])etile Aui;èlc llenril quîl 
mplissait le rôle de tloseltc cid'anl... 
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THEATRE MUNICIPAL DE LA (lAlTÈ* 



I Deux pièces mniveiles : Les Sœurs Gniidichard^ 
! MM. Ordonneau cl Audmii, cl Les Saltimbnip 
lie MM. Ordiinncuii et (jaaim, la mise a.â| 
Bpcrloirc des MousquetnCi-es au Couvent el 
Kprise des Vingl-huil jours de Clniretfe, constï 
permit le bilan de l'aaiiée 1^99, qui s'éljiil ouverti 
z le {frand succès de la Fille de flfndume AnyotS 
centièaie représenta liuu, A re ihéÉllre, de lu 
plébrc opéroUe de Lccocq sedunnaîlle 20 janvierl 
* Sintoii-Girard conlinuail ày remporler chaqtM 
r un succès personnel considérable. II étajl 
npossible eu effel de rètcr plus exquise el pin 

* ianle Clairelte, cliaiilaiil avec plus de brin, 
lartne et «l'enlrain, la ravissante partition. Au 
îit^s de la divplle se faisaient applaudir M"" Kerlori 
dans le rôle de Lange, l'impayable Futtére dai 
LartvaiHiièrc, M. Lucien Noël dans Ançe l'iloil^ 
l'excellent comédien V^aulhier dans Loucliard 1 
Je lénor Soums dans Pomponiict. La aoii'- 
dernière avait lieu le l'î avril *. 



agK^ablule rù]e Je Claire 
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a( AVRIL. — Première reppéscritalîim rIcB Sœuri 
fîauilic.hard, o|ii?ra-ci)niiquc en Irois aclus el cînt 
tableaux (doiU un proln^fuei Je M. Maurice 
Orduiiiieau, inusiriiiu do M. Edmond Audraii ' 
Nous sommes — les niodce l'indiquent lout au 
moins — au temps du roi Charles X, à Paris, hici 
entendu. Les |iati-(ins du restaurant de l'Escargot 
d'or, M. fl M"" (iaudtchiird, ont deux tilles, deux, 
jumelles qui se ressemblent, c'est le cas de le dire, 
cnmmedeuxf^'oultes d'eau — aupliysiqueseuleme>at, 
car le caractère de l'une esl idnitoluinent IVtppot 
du cann-lère de l'autre : Cécile esl douce et trai 
quille, sa^e comme une imai,'e; Clara est un vrai 
petit diable, un gar^'on manqué, quoi!.,. Et loi] 
de s'atténuer avec les années, ce contraste ne fait 
que s'accroître : il esl le fond de la pièce où — 
nargue de la nouvcauli' I — vont i>lre confondue? 
sans cesse, en un perpétuel quiproquo, décile et 
Clara. Clara el Cécile... C'est ainsi qu'au couvent 
tics Petits Oiseaux, je veux dire : des Colibris, où, 
frayunt avec la noblesse, nos ciimmcr(;an[s, retirée 
des all'aîres, ont eu l'anibilii^n de mettre leur» 
filles fil pension, le beau lieutenant Cuiitran delà 
Tourelle fait passer A Cécile un billet rloux destint 
li sa strur Clara — qu'il veut enlever et qu'il 
enlève ctfeclivenienl,.. El voiliï les riaiidicliard. 



1, DlSÏHlIlUTlOB. — HoOlflim. M- '■ 

'fVHirelLfl, 11. Lucien Xotl. — RobHit I i. 

•iiaci. a VaulhUr. — l.a l)i\nm l.<" - L> 

OolanoJ Doscliamfi», M. Pa"l Burf 

Mm JfiMnn-Oiron*.— SaiirrMod*»!*, Ml'" /'"'■^mh. — r.iilicnna Uiinlfcoi 
Mil" Jane Bvant. — «»■ Oiiudii*»ni; M"' Iran Auii-yi. — 
UUi Rita.— Oarad Gvcile «lauilidinnJ (au iirab^c) lu (laEita.' 
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ni, lii'lasl celle fn^e n'a pu rester cai'ln'p liieii 
Riçtemiis, persuadés qu'ils n'uni |)Ius qu'iniclille, 
ne filie unique. «Iciimiidée en lég'itîttie inuriaife 
fer Holterl r>c8clmtitps,aiitrelicntcnanl, raiiiiirada^ 
) (irtnlran... Ur. jugez du désespoir rtc lïiilieri 
taiid il reirouve sa pure fia/icéo hi»us les Iraits 
IfaiiiHie-Beauté — Grain-de-Beaulé, ("'esl t'iarall 
- piissaiil pour la maitrcssc de (iimlran. Ce u'cB^a 
[bs alors un simple quiproquo, c'est lui vérilablftj 
^atiiualias, qui se déiu^le assez dnMenient 
élail Kraudement Icmps ! — aa cinquième lahleatl^ 
cJicz le culouol naniolliii, unrtc de Riïhcrl, i 
Dinmc. aprù.s toui, Clara n'» été qu'inconséquente 
I léi^èn* — oli ! comliieu, par e.\enqde ! — dcujl'l 
bnUes cl juslos nuces teniiiueut l'avcnlure, pcuj 
iiîi|[ie, do[it le lort. est de rappeler i\ la foîs^a 
U-Ojy-Ciropu H les /'V//c,v Mi<-I,n. M;ii.s CirnJJA. 
m'ojjii rcisle l'une des nieilleiires partitions dij] 
%npii!jitcur du Cygne, et relie des P'/ilfs Mic/itè 
" rafnéc, liés diçne, de l'heureuse Wronif/tic'fi 
î dire, au eonlraire, de l;i musique des Simr»i 
fn/i(fi'fiifri/ — du sous-Audrau ! — d'oi'i énierj^entj 
A KiMiid'pcine deux aimaMes dui'lldâ : « Trompoiu 
les rei^ards indiscrets h el " A l'nppruclie dit 
printeiups », le compliment de la ]>etite fille i^ son '■ 
papa : <i l^esL aiipiurd'liui Ln f£te » el ta Cliansnn 
du Pelil tambour qui revient jusqu'à trois fois — 
i|^eu\- de Vropl — dans cette lont{uo, Uù-s longue 
^rée. Au lendemain d'une tnaloncontreuse ladi»- 
teition, Mme Simon-Girard a mis son adresse 
Wamière ii l'aire valoir les n'iles de Cécile et de 
'a, qui, à eux deux, n'en valent pas un hon.,. El 



voilà que, cette fois, son très fin et très wKi 

taleill de clianteusc et de comédienne s'est Imté & 
une lilclie des plus InEfrates. Puis, c'est en vain 
t[u'avec ses tours de prestidigitation, M. Fu^ère a 
Fait tout ce qu'il a pu pour nous divertir. lîisons 
qu'on lui a liissé sa rhansoti villageoise " A Pont- 
Lévèque 'i, ainsi que d'enthousiasme on avait 
redemandé à une gentille enfant de dix ans — 
euFant de la balle, sniis doute — la petite MélodJa, 
les couplets du prologue... 

La dernière représeiitaliuii des infortunées Seears 
(Snndichiird avait eu lieu le 17 mai. Dès le lende- 
main, on reprenait les Vingt-huit jours deClairette, 
avec M'"" Simon-Girard — charmante sous te 
dolniandu 'S'M' hussards, qu'elle avait déjà endossé 
aux Folies-Dramatiques — avec M'"*" .laue Evans, 
Lyse Berty, MM. Paul Fugère, Vauthier, Lucien 
Noël, Daclieux, Paul Berl, Bernard el Jallier, qui. 
conduisaient le théâtre jusqu'à la clrtlure annuelle, 
fixée au i \ juin. 

aa SEPTEMBRE. — Première représentation (à ce. 
théâtre) des Mousqaetf lires an Couoeni, opéi 
comique en trois actes de M, Paul Ferrier el de 
•Iules Prével, musique de M. Louis Vaniey '. — 
Les Moasifueiaires ttu Couuenl furent, il y 1 
dix-ueuf ans, le début auxBouiïes,. sous la direcliol 



Linglolo, 



I, DlsIRlHl'Tlo-i. — Bridaiiie, M, Paul Fagi- 
S«tl, — fîoDtrori, M. Larbaadiitrv. — Ls gou 
HlgobMl, M. Bmna^i. — Piohafd, M. Ogertan. 

— Furiii. M. Jallif. — I" moitia, M. Fu-aaI. 

— Louiao, M>i* DeMrio. — Slinune, MUt Murg TMiy. —, 
M"* Louitt Myriel. — L« Supérieure, M"« Jane Bfuné. — 
Opuorlune. MU* tiitf Berty. — jBoquuline, MUi Pnula Jtfarï.^CIi 
Ub Urgini. — Jetunstun, MH* Oalii. — Murgol, MU< £tfrny. 
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'Cautiri, de M. Varney. Ils otU ultteuu, depuis lors, 
pi-ès de sept cents repréaen talions, et plusieurs 
fois ils ont fait leur tour de France. Il est peu 
d'ouvrages aussi populaires que celui-là, à Pa 
comme dans nos provinces. Partout où il a ■ 
joué, il n'a jamais manqué d'accomplir une- 
lieureuse carrière. La pièce est toujours aussi gaie^" 
aussi pleine d'entrain, aussi amusante, la musique] 
toujours aussi joyeuse, aussi fraîche, aussi jolie en 1 
son genre léger. Le public de la Gaîté l'a donc! 
revue avec un vrai plaisir et a particulièrement f 
applaudi Paul Fugère, très comique sous les trailft'l 
de l'abbé Bridaine. M. Lucien Noël sait un peu ( 
hop qu'il est joli gar(;on et sou jeu manque de | 
fantaisie. M. Larbaudière est doué d'une gentille ■ 
petite voix : qu'il s'échauffe un peu plus et ça sera j 
parfait'. M"" Debério se donne la peine qu'il faut I 
pour mettre en valeur le riile de Louise, mais elle | 



l.LerMadeGanlran ac 
BU téDor GogDy : aaecè 
W' Klor Atbïoe ; puis par M"> Pauls Miury. 

Va Douieau bail n Hi conienti par la Ville h M. Dehriifén 

|)our une durée de treize ans, aoit un tajer annuel de (OU. 000 franc*; 
le premier terme pnrlira du !•' junvier de l'onnée «iilTunte. 

Four la réou virlure, \a ealle s nié remise k ucuf. La pnquellerie de \a 
nouvelle dÉporsUoD s'est naUmmeul perlée eur le Cayet du public, tdut 
llincelsnt do nuances clsiraa el de diicuras, aveu ctilonnes rebauaavsa 
de ftila rouges relevés d'or. Au plofoud le» panneaux et miilDitUnt ds 
Jobbé-Duvil paralsBeul inainlenaQt daas tout leur i^clst et dam le 
(h^Mre d-Offenbaob, ào Varney, de Planquetln, d'Audran et de Victor 
Hoger, brillent lea uama da MoU^ie, de Beauœsrclials, de ttegaard, de 
Sliakespeare et de Schiller — piquant canlraale qui date da l'édlllcstiuii 
da la Galle au aqnare dea Art^at-Miliers — la litli^lure el la mu>.Ique, 
oea deux ateurs parri<ie amisB. Cluq lustres d'un eljle léger verseut Je» 
torrents de Inmièrs électrique, uau aenlenient sur lea apei:lateur«, iiisia 
êuuare sur le beau );raiipB eu iiiarlu'o d'Aiif^usle Psrin - « Le Teuiiii el 




ti'esl que f'iiibii^iiinnl. serondiîe ]iap M"" 

Mj-riol iliuis celui tic Mai'ii'. Notons lo» luiialiloit 
efforts <l(! M"'"- Mwk Tlu^ry fl Jaiii; Evuns. El 
fi^licitoiisM, DpbniyiVosiu' lu façon dont il a monté 
]» pièi-e. Lclialk-t: fiuni/nfitii'res et Mniixi/iiPtnires 
vïit il'uri liicii joli l'irel. Il en esl tic ni<\iiii! ilc la 
.{{nviiUc ilii Iroisiimc acle, i[uc M"" Dctiériu iliiriKe 
«vfio litHiiîiiienl tic gr&cc, La mise un Hcèiie est 
i-liaruianlc. 

17 iiÉcotitui:. — (lentîèpip représeulaliuii îles 
Maiisijiirdiires un Cmcorit. 

.■îo DKi]t;MiuiE. — Prctnicre repiéseiitulioii îles 
SalUmhan'iupn, op/Ta-comique en trois actes cl 
quatre lableanx, rie M. Maurice Oriloiiiieaii,iiiu»iqur 
lit' M. Louis tianne*. — Notre ami Maurice 
t)rdcinni!aii ne s'est, tWidcniimeiit, pas " doniit! iiiie 
iiii^ Il incite ", ainsi qu'on le dil vulgairement, pour 
^criri" l'Iiisloire — rerinu-velée de celle de Miguuii 
— de la [lelile Suzoïi, i.4cvée dans un rirquf, lu 
l'irque Muliciirne, et retrouvant, (laus le comte de» 
Kliqneltes. le pi'^rc qui l'avait eui- d'une niésallinnua 
et rivait jadis cunlii^c au iinmmi^ Brutus, iJeViMiU 

I. UisTRiau'uii»-. — PnillNaMi, M. P. Funh-». — Plneuuin. AI- Ivikl» 
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Malicoriie... Cette reconnaissance n imprévue » 
permetlra à la jeune héroïne de l'aventure de dire 
adieu il SUS anciens compagTions d'infortune ; 
Paiiktsse, Cin^ouiii et Miiriim, en épousant le bel 
iifHcier de ^^^l>lladicrs (cela st' passe sous le pryiuier 
Empire) qui l'a jusiement remarquée. Peu importent 
la rare insignifiance el la plate imnalilé dn livret ! 
L'essentiel est qu'il serve de prétexte plausible i 
d'Iieureux épisodes scéninues, comme celui i" 
l'iille ptirade <le sallindmuques, d'une magnifique' 
entrée de cirque forain, d'unjnlî travail iriicrubal 
et d'un entraînant ballet de lioliémicunes pittore 
quemenl costumées par Landolf)'. Le tout devait^ 
avoir f^ntndc action sur te public et u obtenu, euJ 
dîi'l, un ln;s vif tinccès de premiùrc. Il fallait voirj j 
au pupître du chef d'orchestre, tenant miraculea-^ 
semenlau bout de .sa ba^'uetlc artistes etiHUMiciens^J 
le nerveux el verveiix compositeur de la pimpunle^ 
partition. Louis lîaniie, l'auteur — réiébre I — d 
la Csarine, de la Marche hmiine cl du Père 

ÉUiire... Inertes, M. (iaime n'a pas son par 
r rythmer un pas redoublé, el nous iroyona 
voir prédire à la chanson : n Va, Kcnlil soldat », 
oçue immense de ses précédentes marches, 
it le monde, à la sortie du tlié;itre, en freiion- 
nait l'eutnituanl i-l clair motif. N'csl-re poini 1:1, 
pour un musicien qui, comme M. (ianne, ronuall 
d'ailleurs admirablement son métier, la suprême 
gloire? Au triomphe de M. Iiannc, il faut associer 
■ celui de son précieux interprète, jM. Paul l''uyère, 
^Isi amusante fimlaisie ilans son burlesque t 
Blissemenl deN tiiu:oletli, v\ d'adresse délicieuse 
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en SOI! lamrntivhouffe : « Dcniandez-iiitii li'iiMvuIi 
jiliis il'espril ", cnmniiî dans ses rnupli^ts du (kriiici 
ticte ; (' l.<< iiiiliire a fiuiir ses i^liis w, que tous, 
^ratiil cfwir, nuus lui avons bissé» d'enlliousiasme 
Li) disLriliulinu des Sallirnbnnqaes \ia cumporli 
paR d'^tnile pruppcmciil dîle. Nous en avions, di 
mains, lu tnounaie eu ta personne de M"" L> 
Berly, ia fine comiuèrede laul de revues niontmâi 
Iruisefi, qui, sur une plus fraude scène, contiiiuftî] 
A se montrer diseuse spiriluelle, et en celle d( 
M"" Jeanne Saulier, chanteuse experle et sympa 
lliique. MM. Vaulliier, Lucien Noël et Perrii 
s'acquittaient on ne peul mieux de leur tûch,( 
respective: ilsmérilaîenldes éloges sans reslrictioi 



Lei tsjoiiri i» tilairellv, apêratle 

Im Mnutqtiaairei au CoHKtnl. Pl'.-out 
•£« Stiilmliitnquri, optra-ooaiiciim.- . 
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, La Pondre de Per/inpiripùi, d<inl la cenlièm 
wpréseiilalion se doniuiil le 26 maU, et Hobinsb^ 
tSrusof-, ([iii, le 1"' déceinhre, i^lail joup jinur [q 
Enqunitlième Toia stinl tes seuls ouvra^j^es qui, e 
^niiée iS(|i), aient tenu l'aCBelic du Cliâldel. 

iiCTOBRK. — Première reppésenlaliciit dq 
Bohi/inon Crusoi', jiièce à j^'i'aml speclacle. en quatr 
actes cl vJiiiri-deux tableaux, de MM, BniestJ 
Utiim et lierre Uccourcelle^. — ("c n'est certes pafl^ 



. Directeur 1 ^L Emile Kocharri ; Seprêtaira g^nùrnl : M, .IikIIi 

irr.ii ;M, Dekernel, «lui /[«Miccom^gOB, éUbli jiarM. ! 

II! Vir-Ari{Bnt. M. Pntifnuil a éli rempiici psndiintqi 
i[ Haptal. I.B 8 juillal, aprâa «Hb tuiirlo inlBiriiplIc 
'iiLntiDnii, la Poâdrede Pfrlin-plnpm repnroiiBBitiiirl 

\lico Bonhenri *ana !«■ Irait» 4e la princeane ZIbe 
10 .Ismtiiey, son» peux 'lo C«li(ilip. Los deux joliaa iéb 



Pam^itïeilnaqilachaiitsuae 



; Mil* Ali« 



MII«Kvo[inB JaaiinBy, qui sa r>ivA|jil 
Funqiièle Immédiate ilo son pitbiic. 
lit donnïO le 11 Juillet «n iitattnâa 
rlurchund lu eamplet {15U llraillaur* 
' leiiri £0 ufflaiers et suus'OMiiieMt 
célibre f«erie. 



italtof lia lanilanain, la ml&aion 
!■ et eongolsiB encuiréB A 
at 1 la reprâsBOlatiOn de 1 

IIBDT1C)!!. — Robluion CruBiié. M. A. Darnonl. — LoH 
ïèljaa, U. fii'nutonn^. — tjjiargoletti, M. Dtcori. — Pelerpatl, 
KOwy^n Ait- — Vendrodl. M. Povigavi. — Patrick, M. Coarlèi. — 



aVi LES ANNALES tlH THÉÂTRE 

[a premitïre fois qu'mi met ii la scdne le 
roman de Daniel de Foë, el nous nous i^ouveuou», 
outre autres, lie certain Hofiinson Crasoé 
(rOffcnlmcli. « la première duquel — inutile de 
vous dire que ce n'était pas hier — nous assistions, 
loul. fttiinin, au •• [luulailler » <U: l'Opéra-Comique.. 
Montaubry faisait Uobinsun ; M"" Galli-Marié, 
très erânenient, personniliait Vendredi, el nous 
entendons encore yaînle-Foj' chanter, avec le 
zézaiement ipii était le propre de son amusante 
voix de trial, les couplels du Pot-au-feu : « Ja 
prends un vase de terre, au ventre bien arrondi.. 
A leur tour, MM. Ernest Blum et Pierre 
Oeconrcelle ont pensé qu'il était possible de tîfeï 
une nouvelle édition, richement illustrée, du chef 
dVruvre à jamais populaire, et sans mentir à leur 
juste renom d'IiaLiles dramaturges, ils nous 
donnaient, non point une féerie, mais une intéres- 
sante pièce d'aventures, il t^randissime spectacle, 
qui, dans le çlgunlcsque cadre du Chàtelet, a 
permis au magicien Emile Kochard de réaliser dea 
merveilles de snmpliieuse mise en scène el des 
prodiges d'ingénieuse machinerie, Le roman, Irsduil 
dans toutes les langues à des millions d'exemplaires, 
vous te connaissez depuis votre enfance... Quant i 
la pièce, très claire et très atlacliaule, elle tîeol 
en ce* <|ueli|ues lignes. Supposez qu'en quittant 

Jlni, ,\L .V™<«o. — •■,FiiJilain«ir.ilkiiia,M. .Woiulaiiù, - I.onJ WIloiOM 
Kl, DallBiif. — 'l'i.ni NiWli, M. Deaehitnpt. — Un, M, Dni/earga. • 
SieBlripnsi M- -*"i"(ol. ~ Flipp, M. VatuUnne. — Ali, H, iMW«-.. 
Paronbi, M. Z.iiBi*. - Stmaimi.MII) i. Oauphtii- - Bolly, M'i' Anff*! 
~<ÇV'llllnni, MlliG. Zui/iri-. —nma, Mll'iJianiit.— Mnrgsrol, Mn> l'rMi 
— Siiik, M»* VorU-/. — TnJdj, Min HtmaàMf. 
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.ii^leterrc. Roiiiiisuii «il. ]ais«é derrière lui une 
reniiiii! [ileuraiii sa pcrto t-L désîraiil lo 
F retrouver, avec un parcnl — le traître de l'affaire — 
(]\â, ^iii^naiil. le siros liéritaçc, a tout inl^riH i 
i^mpôcliOr suri retour. ., Un le croit nuirt depuis 
onze ans, lorsqu'un incident imprévu cl (juel<iuti 
peu invraisemblable — une boulcille, jetée à la 
mer, oi*! ll<ibinsori a eu soin d"indi(]uer le de^ré de 
Intilude de l'île déserte où il «st relég'ué — redonne 
à su fentine l'espérance de le revoir. De là une 
paMsionnnnli- pourBiiite, de là d'émouvantes 
péripéties mêlées d'incidents c^miriues, et aussi 
d'épisodes poétiques qui, finalemenl, aboiitiMsimt A 
lu délivniiic.e île noire héros... Parmi les épisode» 
po(il»ques, il n'en était pas de plus f^raiiciix quii 
ce /iéi'i' lie /t(j/iînstjn i\ui faisait l'objet du délicieux 

|"el de t^hristmas, avec la vue sur les loils tie 
dres, éclairés par la Inno en la nuit bleue; 
parîUoii des anges de NoSI au souunet des 
ninée» ; la forêt d'arlires, resplendissiinlc sous 
ivre, où les enfants, venaiitcbercher les joujoux 
Is attendent du petit Jésus étaient rencontrés 
les Papas Hivers, cnimiNiullés dans leur» vastes 
«ses... Tout cela était d'une invention clnir- 
ile, e( jamai!^ nous ui; vîmes plus licnrenx 
mélange de couleurs discrètes el variées en un 
r idéal. Maintenant, dans un tout autre ordre 
idées, on devait, noter le i\aiifrufff de fa V^lléda, 
, en dehors de ses qualités de premier r<'il«, 
( Uarrnont, l'cx-parlenaire de Sarah Bernhardt^ 
Phèdre ou dans la Dame ini Cnmêliasi^ 
[us révélait des dons de gymnaste que m 



lai conimisKionfi certes [mik ; Vite rie liohinaon, i 
un tliverllsscmpiil iVaiithi'npn|i liages, oi'i Lniidnlff 
avait déployé le plus piltiiresque i)i'iï;;iuuiilé ; teis 
ivolulions df! Cnihis de ta marine, qui rappelaient 
aux plus fi^évS (l'entra nous le fameux bailel di 
n Riniemen m fie la Biche un bois, et. surloul, — 
(ili ! mais surluitl ! — la l^rixe ila tiricti « l'Espê- 
ntnce », iitiQ vériLablo bataille navale, avec combat 
d'artillerie, fiiNillade ctabordaai'O, inouï de vérité... 
Ne croyez pas, d'nilletirs, quo dans celte pièce à 
spectacle — et quel spectacle I — les acteurs FussesL 
entièrement nacrifiés à la mise en scène, si 8plen< 
dide aoit-eile. .le viens de vous dire que Darmont 
faisait, de toute manière, nii fort beau Robinson. 
Ce nVtait que justice de constater le très ^and 
succès de comédienne obtenu pai' M"" Lucienne 
Dauphin, d'une émotinn très prenaiilc dan» le rôle 
de Suzanna ; la bonne grâce et l'entrain spirituel 
dans celui de Betty, de M"" .AnKÔle, qui étail, avec 
Guyon, la joie île la soirée ; la très curieuse cotn- 
pusitioii du traître italien Spargoletli. si exlrsor- 
dinabenienl réussie par M.Decori; la ^ealUlesse 
de M"'^' iM'iira;cttc Loyer, sous les traits du brave 
petit William ; la verve de M. Pongaud sous ceux 
de Vendredi ; le naturel de M. Couilès dans le 
vieux Patrick; la vérité que mellailM, MévistoAsou 
rAIe de Jim, le sous-lraîlre ; la grande allure, à la 
Riclinlîeu, de M. Dicudonné dans le bref person- 
nage de Lord Trévélyan. Par cette sinqile iiumcu- 
cialure, on voit, en dehors des décorateurs Amable, 
Jambon et Bailly, du musicien M. Marins Bag^rs, 
du maitre de Iiallet M, Van llamme et de la dan- 
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seuse étoile M'***' Magliani, à quels artistes de talent 
avait été confiée, par M. Emile Rochard, Finter- 
prétation de cette grande machine de Robinson 
Crusoé. 



La Poudre de Perlinpinpin, féerie 
* Robinson Crusoé^ pièce 



HOIBEI 
d'actes 



4 a. 35 t. 
4 a. 22 1. 



DATE 

de la 

iMrepres. 

ou de la 

reprise 



» 



20 octob. 



NOIBRI 

de 

représent. 

pendant 

l'année 

194 

85 



FtHÉATRE de L'AMBIGU-COMTQUE' 



Pitpala I>r/îi,rinli-ressant tlrame He MM. René 
Maizeroy el Pierre Defourrelle, s'élaii fioiini^ iioiir 
la dernière fois le 8 janvier. Le la, avait lien la 
première représeriUiliim de la Miuche, pièce en 
cinq actes el neuf tableaux, dunl un prologiie, de 
M. Jules Mary*. — Pourquoi Papa la Vertu n'a- 
t-il pas obtenu le long succès fine nous altendions 
tous? Est-ce que le public — qui n'aïinu pus à Hrc 
Iroinpé — ne se serait, pas trouvé quelque peu 
désillusionné, eu voyant (|ue M"" I.erulcr n'entrail J 
pas n réellement » dans la cage aux lions ï L'adju-- 
dant déserteur n'était-il pas un amoureux Irufia 
vieux? Les amants ne sont sympathiques au théâtrôj 
que lorsqu'ils sont jeunes. Est-ce, par hasard, <\w 
Je moment était mal t-hoisi pour une pièce : 

IM, llalflpfiet At Pûnlet; Kncn-wiro g^nèi'ol - M. R 
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l'armét^î... Ouc ce soient lA les vraies ruisims, 
qu'il y en ail d'aiilrcs, loiijour» est-il i|iril a fall 
remplacer, be(iun)ii[i plus lui qu'on fie se l'élaî 
iuiatîiné, le vivant drame lie MM. Decoureelle c 
Maizeroy. — Celui de M. Jules Mary est coul 
dans tin moule connu : rien d'imprévu, celle fois.. 
11 y a pourtant cncure des niilitnires au prolo^u 
(II* la Mioche. La pii'ice s'ouvre au hruîl du canon 
an son des clairons, le soir de Ooulmiers... Ui 
seront de chasseurs à pie<l est amené, îîriévemen 
blessé, à r*amliulaucc iusljdlée dans une miiÏKu 
voisine du champ de bataille. O scTgent s'appdl 
Frédéric ; il est le frère adoptif du madré de céans 
Michel Nicolaï, et — n'eel-ce pas le fail d'un boi 
frère? — il fut l'aumut de sa l'enime, il le! pfwi 
f]uc Marie-Kose, une mioche de sîx ans, esl ; 
propre fille... l^^norée du mari, l'histoire se Irouv 
toiil au lon^ eoiilée diins les lettres que lu mè 
écrivait, au jour le jour, à Frédéric absent; i 
sacliaul oi'i les lut adrcsBor, elle les a, fnrl impn 
demmenl, du reste, -gardées dans son secrétàir 
Murtellemenl fru[>|)ée par une balle jirumunne 
elle expire dans les bras de Fréth'rric, sans ftvbl 
eu le temps de lui remetlre la clef du meuble^ « 
voilà celle clef ramassée par un soldat ehapardcui 
l'infAme Ghrisliani, qui volera les leltres 
fera, »oyez-en sOrs, le plus mauvais u&açu... NtM 
sommes maintenant en Corse, lejimr uù — ]'6 
8ode est pitloresque — le fameux brigand Anton 
la terreur de l'tlo, ilemanJe A rendre ses . 
afin de se faire régulièrement acquitter par lo t 
bunal pour une série de meurtres, désonnais cou 
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^^Hls par la prescripliuii, cl de pluiitcr ses clioux, 
^^^■ses vieux jnurs, cil baniiiLlionoraireclIionriri!... 
■^pHc-Hose, rlevcniii; une liellc jeune Rllv de ilix- 
"■'link ans, fiancée an brave Philippe qu'elle aime, J 
vit heureuse, entre Mirliel Nicolaï, qui se cruitfl 
son pèic, et Fiédéric, qui l'est réellement ; l'un'] 
, est maire de l'eiidniil cl raiiltc juu;e (l'iriâtmction^fl 
il Sarlène. Alors snrvieni — iiouh raHomlinns — 'I 
l'isnoble tllirisliaiii. enfant du pavs, oii vil encore^ 1 
dans lu mi.s£rc, sa vieille mère Cœcilia. Non con^l 
tenl de s'être Tail payer 1res i^lier une partie deSM 
lettres volées, il en a (:;an\& «l'auti-es, el menace] 
Frédéric de les livrer an mari, si on ne lui accorda] 
pas pour femme Marie-Rose — qu'il a l'audticeder] 
désirer... Et c'est à la pure jeune lllle elle-nijïmea 
qu'il propose le lioriteux marché — entendu del 
son fiancé, Pliilippe, caché dans le maquis. Phi-Ï 
lippe pourrait abattre d'un coup de fusil la hëte 1 
venimeuse; mais il n'a point l'àrne d'un assassin, I 
et, chevaleresquemenl, il offre un duel loyal : les 1 
lettres appartiendront au survivant; un jiapier, 1 
f^içiié des deux adversaires, attestera qu'il y a eill 
duel sans témoins. Christian! a été tué — avouBz] 
que c'était justice — et la scène est belle, où Phi-1 
lippe, ignorant le nom de sa victime, vient demander 
asile à la mère gardienne du cadavre de son fils. 
Tant qu'il sera son hiMe, le meurtrier demeurera 
«acre pour elle ; mais, dès qu'il aura passé le seuil 
de sa cabine, quelle implacable vendetta! C'est 

Ï(îari§ riiistoire de <.:elte vendetta, où l'auteur a su 
Ire une jolie note de couleur locale, bien plus ^ 
dans la très banale aventure de la jeune till» | 
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entre ses deux pères, si cmharmsséc de son 6 
rju'clle en arrive il simuler lii folie, — c'esl dftii^ 
l'aiiiiisRnli: fsiiuissu des mœurs rurscN que l'ésitlo] 
le vérilalilc iriliirâl du nmivoau — miuvcau ! — i 
draïuc de -M, Jules Mary. Vous ujtprcndrai-jq 
r|it'il se («Titiiui?, à \a satisracliou géui^rnle, |>ar Id 
muritiifi! de nos deux utuourenx, piiisi|iie, desUnéi 
i Philiplic, in balle de Cœcilia s'esi n lieureuBt?; 
mi'nl 11 lrijni|téc d'adresse en atteig-nsinl PrédérJcJ 
le père V. gêneur u et qu'au f^rand désespoir iltll 
vieux Ittindil. Antiinii», qui dépliire « la lin du lu 
Ciirse », l'Iidippe aura pu prouver qu'il ne fulj 
poial un assassin. M. Léon Nnél a superhemealJ 
dessillé oetic pîlloresque fî^ui-e de brigand à barbi 
blanrlie, eopiée d'aprtV^ un iu'i{ritiiil céU'ihre. ËH 
ji'est-ce pas taire un sérieux étoge du lalent dâ 
M"" Renée Cu^é que île dire que M"" Tessandiw 
n'eût pas mieux joué le rôle de la terrible Cœcilia ïl 
On ne prête point un faux serment avec pltis ddi 
correction (jue M. Henni, le bon ^eudnri 
comnu' il niérile bien, l'exceilenl Auï^lade, d'aviiin 
pour femme la helie Unaalina : M""' Delpbinm 
Remit elle-même !... Notons encore MM. Ëmilir 
Albert et CImrlier ; l'un aussi sympulbiqiie, rautru 
aussi repoussant que le voulidenl les nlles dePhS 
lippe et de t^lirisliani. 1 

a FÉvniF.n, — l*reniii>re rcprése nia lion du Ao] 
ih's Mfiriili'nrilx, pitVe eu cinq ncles et liuit tableaux^ 
de MM. Jules Dorrniv et île A. Miilbev^ — t' 
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bldical. (le meiiijîants I L'idée, peu liaimie, n'eu 
pir pas «(inire venue iins nombreux clievaliers 
incluslrie, ijiii, niaînlenonl, en feront lenr profil.,. 
rfaileinenl, un syndical atlmirablemeul conslilué, 
fonctionoemenl faoile el lucralîf. \'uycz 
pine c'est simple. Vous ^les jeune, fort, bien 
bstitué, mais licirriblenient paresseux : failes loutJ 
BmciDCnt une demande d'admission un directeui;^ 
J l'association, M. le harnn de Houcej, prciicj 
bnRÎssanc-e des statuts, et femettez-vouH oulr^ 
B mains de Valensot. Qui t;a, V'alensol? L'srtistfl 

I la société, i-elui qui ]Hîint les moignons! Celuîil 

i.t\m transforme, en ipielqnes coups de pinceau, les 

valides en aveugles, satras, infirmes el éclopé.-». 

1 Knfin, après nn sla^e, vous t'ies élu, el vous pre- 

^"^ l'engagement de remelire six pour cent de vos 

œttes au patron qui s'occupe, lui, des renies et 

liraitcs... Et voilà la grrrande société dont fait 

laintenaut tout uiendiant qui se respecte et 

i sait compter. Telle esl l'idée principale de Ih 

Mélodrame fort compliqué, pareil en tous 

ints A loulcs les pièces de ce genre. Jeanne de 

», devenue veuve peu de temps après son ma- 

je, donue le jour à une petite fille, héritière 

tne fortune de trois milliiMis. Un parent, Noir- 
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lier, hiïrjlii>r en second, ucht^tc pour cent iutn« 
franc» la sa^'c-feiiinn^ el sun l'uiiiplice Marlingaitî, 
qui s'eimaaenl [lour celle somme, à fiiire dîspa- 
pallre l'enfant, mais le dépusent en riialilé dans une 
t'erlise des environs de la capitale, flela 
viiilA di.x-linil ans... Aujourd'hui, Martingale, 
l'chappi* du ])aEi;ne. csl de retour it Paris. Son 
ancienne niatlresse, lasajçe-femme. dite h la baveuse 
d'absintlie >• qui lui voua, autrefois, pour sa dénon; 
cialion, une liaine k itinri, sort en in<^nie temps de 
prison. Ton» deux font partie du syndical deS' 
mendianls, dont le chef, le baron de Roncej est 
informé par Marlin^ak du beau coup qu'il _v aurait 
à faire en reirouvant l'eiifanl héritière des iroû 
millions. El les voilà partis en i-anipajjne. Pas dîf- 
ticiie la eanipay;nc : Louis Noirtîer se Irouve être 
un ami ilu baron; l'enfant perdue n'est autre- 
qu'une petite bouqnelière connue de tous, protégée 
des niendigot». et la iiiiTO, Jeanne de Rives, accourt 
lijut à propos demander des secours et décliner 
ses nom et prénom. Lnuis Noirtîer a veut du com- 
]ilot, et aidi> de Marlingale, qui a changé sea plans, 
il SK débarrasse tout d'abord de la buveuse d'ali* 
sinlhe, refusant d'entrer dans la condjinaison — 
lÂ est la meilleure scène de toule la pièce — puis 
de la jeune fleuriste, au moyeu d'un coup de cou- 
teau... UasKurez-ious : ])ersonne m- meurt, el 
Hélène tombe dans les bras de sa mère, directrice 
d'nn asile île nuîl, où elle s'est lét'uj^iée... HësI 
la vengeance I Marlin^ale est arrêté; Louis Noù 
lîpj, déconverl, esl tué par sa propre fille d'oD 
balle de revolver accidentelle, et le roi des men- 



diaiiLs Ksl détrdné. Je glisse, uaturclleinent, sur ics 
péripéties inhérentes au « mélo m : Iniiles ehose.4 
qu'on sail d'avance, tous (lufs prévus et connus : 
amour, Mauvctagc cl orçue, car nous avons même 1 
un défilé de première communion. La pièce est bien 1 
iHoutée, t?l rinlerprétatinn 1res soii^iiée. C'est •| 
d'abord Léon Noël, un V'alensol Itou entant, I 
bohème plein de i^aielé et de sentimcnl : il joue le | 
rôle en toute perfection ; Renol, iiaron l'i deux 
faces ; l'Iionimc du monde doiil il a la disliuclion 
voulue, cl le roi des mendiants, auquel il dorme 
une crilnerie superbe ; Ravel , un solide Martingale, 
adroit et terrible; Fiante, un jeune mendiant qiù &■ 
de l'entrain et clianle gaiement sa ronde ; enfm,. 
MM. Emile Albert et Oiarlier. fort bien dans des 1 
r^les de moindre importance. M'"" Delphine Reuol I 
avait rendu avec infiniment d'intelligence et de I 
chaleur le personnage de la buveuse d'absiuthe, 1 
M"' Renée Cogé avec émotion, celui de Jeanne de 1 
Rives; M"" .\ndrée Méry. enfin, était une HélènefJ 
très charmante et très simple. 

4 MARS. — Première représentation de le '.ou-l 
ptibte, pièce en deux parties, quatre afles et onze f 
tableau.\, tirée du roman de M. François Coppée, 
par M, Jules de Marlhold '. — Le roman de Coppée j 
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ii'esl pas, il proprement parler, un romuil. CeHl 
un plaido;^'t;r, et inAme, daiii rertaiiies de se 
paves, un parnplilcl. L'atiletir, qui est le plu: 
m^reux des lionunes, _t expiise les inls6res de l'ea 
fance iihaïuinrinie, el s'y déchatne contre l'égoïsm 
île la Sdcii'U'. Si le lecteur a ét^ clmrnié, cliemii 
faisant, par la bonne grdce el la verve de IVcmaio 
cl touché des vériK^s qu'il exprime, il est empoig'it 
par les dernières pa^es, qui sniiL d'une élorpieiie 
jidiniraMc. Ki^sunioris l'Iiistoire irnnsiini^e pa 
M. l-Vanijuis Cuppi'e et iraduîle i la scène, 
sans habileli'. par M. Jules de Martliold. Clir^tiei 
Lescuyer est ce qu'mi appelle un honnûte jeun 
Iiomme. Fils d'un magistrat veuf et austère, il a él 
élevé à Caen dans les praliques de la vertu. Chré 
lien a été un l'rolier modèle, un étudiant laborieux 
Il est appelé à un britlani avenir. Il héritera d'um 
grosse fortune, il épousera une belle dot, il sui^TS 
la carrière que Ions les Lescuyer, depuis dix gém* 
râlions, ont illustrée. Sa voie semble se dérouler 
exemple de heurts et de complications. Il est veai 
terminer ses éludes A Paris et y conquérir soi 
^rade de docteur. Une aventure assez banale, qui 
est celle de lu plupart des jeunes hommes du si 
A^e, l'y alleml. 11 a une liaison. II s'attache 
M"" Mariette Forgeât, qui travaille tout le jou 
tïnnfi un atelier, et dont il a fait la connaifiBani 
dans une brasserie du <■ boul' Mich' «. M"« Mi 
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\e\{e e^l une i!.vce] lente lille, mais non |>(is 
Et une veslale. Avant Dlinîlieu. elle h rencnnlrf 
fantroK i^alanls <\m lui oui coulé fleiiretic. Vm 
!biu jour, Marictle lut annr)nre qn'elli^ va ilcvctln 
jt-re... (^hi-élîeii ne ornii pas sa rcsjiunsaltilia 

man'^t! [liir v.el îiveii ; il laisse à sa niiitUossc quel 

■• argeiil H la quitle [iiiur rcloiirner auprès de 
nn [lèrc... Et là-iltitisus le ilrnmatur^c fulmine. Il 
^able, au nom âe l'élerncile justice, l'inforliiu^ 
^rélien, il l'accuse d'infamie. L'idée de l'auleur. 
voici : Il Le père ijui se désinti^rcssc de son eii- 
int cul coupable des fautes que commettra cot 
nfaiit... Il Peu importe que le père soit un père 
Igal iiu un père de rencontre, qu'il ait ou n'iiit pas 
î doutes sur la vertu de hi mère. Manette est, jo 
œux bien, plus blanche qu'un \in. Mais elle poui 
flîl èlre une coquine et, néanmoins, donner j 
bur à un fils. Ce petit être seniit innoranl de] 
Ëbordemcnts [uaternels. et pourtant il u'au 
licuii droit d'exiger qu'un honnête homme — 
Ère hypothétique — se sacrifiât A lui... Xut« 
lie, cinq fois sur dix, les choses se passent ? 
; problème est complexe. Et uons craignons qiM 
i auteurs, désireux de le résoudre à tout pna 
■aient plutôt écouté la voix itii cœur que celle i 
|i raison. U y aurait un moyen... Ce serait ( 
Etat fût le père des petits qui n'en ont poiofl 
laïs un iJère véritable, un père tendre et non i 
ftre administratif. Sons ce rapport, tout est ù 
péer. Ce c|ui existe est infâme. M. Coppée. dans 
fin roman, a étudié rnri;'anisation di^*; " maisons 
! correetinn ", cl il cti a iracé un alIVeux tableau. 
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Le fils (le Mariclto, jcU5 sur le pavé, c>il tlévcnii m 
niauviiiii siijpl; il est mrilé jjtnir vutpilx)nclag;<? 
reiiir [inr l'iiniiiiil ilu >ia mère; il Kom enferma 
Jusqu'à sa iiiajurilé ildiis r^laiilissenieiit pénilen 
liaire du Plaleaii, roloiiic agricole furidée pour U 
« régénérai io ri |»hy«i«|"c ci morale u des jeuiiei 
iimlfai leurs. O bag^ne est. un enfer. Si vraiineut.1i 
peinture iln M. Ci>|>|)ée est fidèle, un »<'ét(ina 
({u'tin irrésistible mutivcnicril tle colère n'ait pd~ 
tU'jii balayé de telles Imntes. Les diHenus. doni 
ijuelqiiDs-iiiis n'iiiit (>as cnc.<irc dinixo ans, sitnl 
frapités, injuriés, torturés parties ;,'ardc-c)iiournie, 
■le qui lu sottise i^ale la férocilé. Pour la nioindi 
]ipccadiUe. un les soumet w la lUscipliue. Quel sup 
plicc! Vous allez eu juycr : n La chambre de dit 
cipliiie esl une vaste sulle, nue sorle de «;raa^ 
anlimr de laquelle les enfants punis niarch<ntt eU 
dh indienne, au pas militaire, sous l'œil d'ui 
gardien, sans s'arrêter de luule la jouniéo, liau 
lieux halles d'une deaii-henre. |ionr les i-epas. U 
chambre de discipline est un supplice tel ijii'i 
di.itnple les pins rebelles; ils le crai^neul, m'a-tr>ii 
aiiisnré, plus encore que k laihot punitjon su 
[>n^uie; el, souvent même les enfants à qui l'ui 
inilige la cliunibre de disiqdine corumctlenl tau 
de suite une faute plus çiave «lui d iMre ciivo; 
au caclmt. C'est dur, le caclnil On y est senl 
dans l'obscurité, nourri au pani et à I eau, coai 
sur la iliire. Dn moins, on peut s'y asseoir pa 
l«ne, le dos à lu murnille, s'y reposer, quelijufiloi 
dormir; enlin, c'est moins horrible, jiaralt-il, qui 
la marclif sans tnHc le Iouk des rnnrs. marcJu 
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KpiiiMiiik', ahiiilktiiiiilc, n(i l'iiii liiiil pcir sculir A 

|btka(|iie- pus une secouslsL'- doiilinirensi; dans le. riîr- 

,\ TAmbiKii, on a trouvé (jiie k; siipplicii , 

Hurait Lrup, t:l l'on u crii^ : Assez! Lu ilénouenit'iil. 

l 'Joupaltie Iraliit, uno i^rande élévation de seiili- 

ttient. L'avoriLl jçénénil (Ihriîtien Lcscuyui", recon- 

raissaiil son tils dans la personni' d'un assassin, 

pasfie aux assises, confesse ptibliquemenl su 

le et demande aux jurés de les absoudre, ou du 

1 condamner loua les deux. Celle srene est vrai- 

l belle et emporlée dans un mouvenieni Ivriijue 

Juitérieur. Décidera-l-elle du succès du ilrame^... 

pélas ! non ! I,e roli- de l.cscuyer a été bien joué 

M. navel. M. Léon Nnël n joliment esquissé 

I ph_ysioii()niif du sculpteur Oonadieu qui, lui, a 

|>ousé sa maîlresse et, ne s'en pst pas trouvé plus 

sa crmipagne, c'était M Delphine Kenot. 

; bonliomie diarinanle. Puis, il fallait louer le 
■lent de M"" Renée Cotcé, sous lus traits ilc .Ma- 
! Forgeât, et de M"" Andrée Méry, suus ceux 
f Louise Hameau. Chrétien (''nrçeat, c'était d'abord 
Georgetle Loyer; juiis, M. Rniile Albert. 
!oute cette interprétation — y compris les petits 
ftles : MM. ftenot, fïanté, CharUer — était mieux 
; bien,,, 

uij MARS. — Kepriso des tî/tfi'aiiers du droUti 
ifrf, drauie en cinq actes et dix tableaux, d'Ad(rij 
i'Eiinery et E, Bouriçet '. — Hicri de pliir 
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allacbBiit, pHraft-jl, <|ue li; rauian anglais tlV 
wnrih, d'nii fiircnl lir^^s ci'.a C/ieoalie.rx du bmail- 
innl, i|iji eiircnl aulrefois laril <lc sucrés a» 
Imiilevar'l. Les laljleaux céléltres lUi vinux niéio 
ilrtiine de «l'Ennery et Buura;et ont coiisei"vé (ou 
Ifiur empire sur le public utnatcur du s,ei\ve : c'est 
la taverne de la Pie-Biirgne, où Jack feint l'ivresse 
el renie sa inèru, tont cnmnie .Icaii de Levde dan; 
\v. Propfirfe, ïifiiidc mieux di'JDuur les noirs projets 
de .Iiinatlian Wiid ; c'est le cinininnemenl de Jack 
Sheppard en ipiulilé de prince réj^nanl dew voleurs 
dans la (lour des Miracles de la Cité ; c'est 11 
sci^iie du pont de Londres, et le décor des brouil- 
lards... 11 ,v a des incendies, des bataille!) et dei 
déguisements.. , Jack Sheppard, Italiile à tous lei 
plats de son métier, se transforme en femme, eu 
Jeune seigneur et même en lionmîle homme! Ce 
prodigieux scélérat se fait toujours bien veuir^ 
(pjoi qu'il fasse, et le public charmé lui décerne, 
i|uels (]ue soient ses forfaits, un diplc^rne de nieii' 
vaise liîtc et bon co-ur. A l'origine, cViaîi M"'" Ma- 
rie Laurent qui jouait Jiick Slieppard, de façon 
absolument magistrale, elle riMe fait époque dani 
la carrière, admirablement remplie, de la grandi 
artiste. M"" Tessandier, qui lui succéda, U y i 
ipielques années, A la Porte-Saint^Martin, obteoaî 
à son lonr de grands ertets par des moyens loo 
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Mir. n»«,/. 
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liH'éreiiU*. M"'" Oclpliiiic Keiini 

klligf^iilcs pensionnaires i\e la (miipe de l'Anihi^^u. 

&"a pas *T(iiiil (l'iili(ink>r li* nMr qno b i-réalrirc 

'ait iimrqiJi^ di.^ sa grille, el i\ di^fRul il'aulrcji 

juatilt^s, elle in jime avec bi'aiiroiip de verve cl 

^'açilité. M. l/mi Not=l <■«(, ex(|ui» — lntijuurs 

>x<]uts — dans Wuud, li; Ixiiirt^eois loiidoitîeti eu 

I aux lirncafds dit sa f'eninie. M"'" .ViiUiina 

•aiireitl est dramittique à sduhail dans inislrCHS 

liieppard. Lan autres suiil " de bon ensemble ». 

) «Ar. — IVeniii^re ccprésentalinn de la Lésion 

nt/f'ri', pièce en cini| ac.lcs el sept lahleau.x, do 

SdM. Jean La Uode el Alévy *. — Sana être d'une 

îbrme absolument neuve, la pièee esl adruilenicnr 

ki)upée, nette, eltiiri!, Intérassante lonjours, rinnl- 

aux bons moment»;, el nvee un soud de 

plirlélé, presque de style, qn'on n'a point euutunie 

i reuennirer ehez les ftmrnisaenrs accrédités du 

pélodranic coule inpoiain. A ce^ qutiiités, sufti- 

ânles pour nssui-er pendanl de lunijs mois la 

îprtuiie de l'ouvraite, il faiil joindre Ih saveur qui 

'- ilégaife de celle Lé^illn ^traii^'ère, iuslilution 

Presque t^rra tidiot^e en sa simplicité, »■ cadre 

^'luitnanili^ i|iiasi t^vj^ut^t'lifiue, oi'i viennent se rè- 

, ponr se niclire en nnitacL avec nue niuri 

ul liênV/qne, les désespérés de la vie. les 



[. UvtniiiiiNi..N. — M''""", M. /.,'«,. .v.w(, — piK.iiiir.. 

h.,— PJorfB nelval, H, Emila .KWrt. - Julloii Thurel, M 

'■■ ip Martial, M. HnaW. — jUnlooho filou. M- AiisK'i: 
L.Lit'atr. — Un agi-iii •{•! !» Stlrilé, M. IHu,iiaral. — Mn- . 
If. — MlifiB, M"' Anirii! W-i-ji. - Fùlkis, M- 
- LUCCtto. MIH lie Bfoi"'. — Ls lllclielte, MN« ÏV-, 
1, MH» ileyaler. — roHlo Liliup, Pelitt uermai*: 
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dédaignés du sort, les épaves du crime et c 
débauche. El île ces soldais, venus on ne sait 
d'in'i. nu'oii ncrucilk' riiniii k'iidue, sans les inter- 
roger Btir leur nom ou leur origine, cornlùcn meu- 
rent éternellement ii^norés, enfouis dans les plis 
du drapeau, dont les loi{ues çlorîcuscfi etfacenl 
toute souillure!.,. Liiiiiéreeat bien jouée. Plaçons 
on première liane — mais oui! — M'"" Delphine 
Keuot, qui, en vieille ivrognesse, fil preuve d'un 
talent rtiaipie jour en progrès. Le joH rôle de 
Liline nous Tuonlre M"" Andrée Méry, très (listin- 
guéii el d'iuie trrâce parfaite. M"'' Renée Cogé, liva 
habile, ne pouvait lirer meilleur parti d'nn rûlo, 
en somme assez médiocre. L'excellent comédie 
(]u'est Léon Noël ne paraH qu'au proloi^ue, assf 
peu pour que, dans la suite, nous regrettions sun 
absence; ini n'est pas plus oncle grincheux — lu 
IiouiTu... malfaisaul. M. Ri*nul. en chef de la 
Lésion, fut applaudi pour son émotion conlenue^ 
M. Emile .\llicrt pour sa tenue correcte, M. Cliar- 
lier pour ses adroilt's qualités de trattre. Le coupi 
Audoche el Martial, représenté pai' ^fM. An^ty 
et Raiité. fut la joie saine de la soirée. — La L^- 
ffion ptraiiffère se donnera, pour ainsi dire, toiil 
t'été. Le i!\ juillet, In pièce était jouée en matîn^ 
^mtLlite. Le :!(! juilJel, uvail lieu sa cenliènie repré- 
sentation. 

1"' sRPTF.MiutK. — Première représeiilatiuo An 
Coff/ie-Dur, pièce en cinq actes et sept tableaux, de 
M. Michel Carré '. — L'action se passe de IKÛ 

I. t)nll■Kll^^■l■rlJ^. - JjJir|iir. Ij.r.hep. M, IJ,i<, .V^r/. - 
Uilir. M. Cixiillaii. — linpilnme Hrlr>». M. ,7. HaaM 



eathe de L AMIIEM 



.OMiyri'] 



ufi;i 



purs, en un village île notre belle NorniHii'.lJ«. 
Pierre Lariiiei- adoraîl. Germaine sa femmi!, et sa 
Tadorail... Pourquni i'auUil (|ue le rudfi 
E6r^rori se soil mis à boire, au point de deveiijy 

; véritable brute ol de brûler un jour, de soi 
fer rouge, la main de son petit Pierre ijiii, fort 
'mprudemmefil. jouait dans la force? rJermaiiiffi 
ffolée, emporte son enfant el abaudonne «on i 
■ne mari — rcpendanl qu'à liavers les fumél 
'I ernil à uue bonne farce. Quinze ans j 
l^nl écoulés. Pierre vieut de tirer au sort, el, soiri 
Ri de femme veuve — sa l'especlable mère a ]d 
^ns un journal la mort de Lardier — il pense iiq 
toint partir et épouser la jolie Claudette dont : 
(justement épris. Mais voilà qu'où le mandi; 4 
k mairie, oi'i il apprend que snn père est, béiasH 
Eîen vivant, menant, sous lo redoutable sobriqued 
e Coçne-Dur, la pire exisleiu^e île vagabond el dffl 
tiraconniei'. Pierre fera diuir ses cinq ans, cl notq 
le revoyons bienlAl en manœuvres, avec les çalon; 
de Bergeat-major. Harassa de fali^ue, il 
attardé an cabaret el s'est endormi sur la table t 
il H déposé la saeoclie qui cunlient l'ar^enl de s 
liummes. Un vieux vasfabond a llairé le masolji 
Pierre le surprend au moirieiil où il emporte lu 
précieuse « grenouille .1 : i] va lui passer son sabr^ 
au travers du corps, quand le voleur décline 
nom : « Cogne-Dur i>.., Pierre Lardier, snbiteii 



I. M. Vliaftier. — (i 
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iliWrmé, laisse s'enf'iiii 
fuiieole avÉïiliirp A sa 
lieues *!ii i'liiini|) iIp ii 
place rai-iferil vulé cl ^ 
ramener sur Iteiriiil ri-li 
ii sdii niailu-iireii-x k<ii'I. 
so^ne à fairi! — met en pri^sciice lo [it-re cl le Hls ; 
le pi^re qui résiste à i'idëe de rentrer, jtu l)out de 
vingt ans, iliins le droit chemin, el le ttls i{iii veiil 
l'arradier ii suri existence de vieux vasçubund. 
Ctie;iie-Dnr nVsI eiiiiii laissé persuader, ut nous If 
retrouvons, ail dernier aete, buiirs:eoiHemei)l ansis 
k la table de Tamille, en face de tiemiainc, s: 
femme, entre son fils et sa bru, dans la forije qn 
Pierre a eu la bonne idée de raelieler. El poiirtaii 
le vieux braconnier n'a pas eu la force de renoiice 
à son métier d'autrefois ; tous les soirs, i|uan(l It 
siens soni coiicliéi«, ï] ret^a^ne le lioi.s sombre 
Dette nuit mâme. où l'on est venu lui parler d'm 
dansera courir, îl s'en ira rejoindre sa bande, e 
abaltra d'un coup de fnsil le garde-chasse t|ui 
iiyanl tiré le premier, l'aura atteint en pleine pot 
Irine, Avant (pie les çendarmes n'aient eu le (enjp 
<le lui mettre les menottes, il tombe mort 
pitîils de son tils. k C'était un homme ! » a'écti 
Pierre. Et le rideau baisse sur ce mol (jui sembl 
résumer l'apolotric du braconnier. (ki^ne-IM 
nous a rappelé à la fois fioberf-Mtin/ l're el le 
minenii, de Richepin. d'est un drame intimt: — 
jM. Michel Carré avait (iris soin de nous cit pi" 
venir — qui, l'orl lieiireiHement, A mou sens, «' 
l-iijîue pour une fois de l'abiacadaln'iinle poétîni 
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triTiH pop^ 
innés : le père, la mère el \e lils, ['ai-tiu» restn A 
Jahail atlaclianli; H in^inc [Hiistniiiile. — eii dépit 
une psycliolotrie souvent un pt'U sommaire. C'est 
ree le sens el k' tfoill cruti véritable arlisti- — 
yyez, au pnilottno, IVlonnanl lal>lier île cuir riu 
(i^roii ! — (]ue M. Léon Xnël a rnmpiisé «On 
[Tsoniiatîe. C'esl avec une rare sobriété Ji^ 
oyeiis, uQe [xiissanc^ rie naturel et rie simpliciti^ 
)8oltiniei]| admirable <pie l'excellenl comédien h 
(ué ce rôle de Cn^ne-Dur — une superl>e création 

ajouter à la longue liste <le relies qu'il a déji\ 
iles. M. CasiilUui — doi>l rVlail le ilébnl à 
A.inbigu — a le phvsiqiu' et la voix d"uu Imi- 
ème nïle; Pierre Lardinr n'es! pas et ne pouvail 
Ire Son emplm. M"'" Méa ne se départit ^■uère d»i 
empliali'|uc du « mélo i> : iuiuk vuiilons au- 
mrd'hul plus de véi'ilé dans la diction. Giluus 
>"« Delpliine Kemit pour son n^dciiante silliouetli! 
i la r.râneiisc, el M"" A. Méry pour sa jolie 
jure de Claudette; puis MM, Reuol, Ranté, 
liarlier, M"" de Bruine, qui s'aci|uitlenl avec 
ile (le leurs épisodes. 

31 ocruBRK. — Preniière représentation do 
him'selle /in/i-Cii'ur, drame en cinq actes et dix 
ibieaux, de MM. Cli. Sanison el Cli. Raymond '. 



ihbi, M- fioin'. - i.dhiii- M. Cffta..moiM. - l.o inalt*. M. Ck*- 
put. ~ YnlenUTie. M'i- 4ft(jrf« Mfr-f, — M*' Polormol, il" J- M*a, 
'I^nntaitB, U>° D. Kenul. — Zoë-la-SroltH, M')> Bar/iiiv. — Màni 
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— André de Vcrifèzc esl un brave liomniit t|iii, 
depuis viiitrL-ciiiq ans, fail forlunetn ACriiiiie, ii() 
il sVsl t'Iabli planleui'. LTrliain de Tréineur, djl le 
Mirlitlore. fl Midiel Bordier sont deux crapiilf^ 
de basse classe e(, de,.. -Mi^nil mon tant. Tonjoiirfl à 
la reelierehc de nouveaux onups A faire, ils jeUenl. 
leur dévolu sur le riehe Vorifèze, el v'Ian ! l 
voilii lous deux en Afrique, reçus par le brave 
planleur, dévalisant, sa villa, assassinant le pro- 
priétaire et détalant, en roule vers Paris... Mais 
André de Versé^e n'esl pus mort, pas tout A fflît 
du moin.s; il a enrnre le lemps de voir son ami 
d'enfance, Jacques Bordier. d'en faire l'iiérilicr cl*' 
se? nombreuses propriélés el d'obtenir de lui le 
sermeni d'abiuidotiner soir iioin pour prendre!» 
sien, — le tout devant deux lénioins peiit-étra 
patentés, quoique nègires. Puis. IMnie tranquille, il' 
n'a plus qu'à mourir. Il n'y manque |)oinl, 
•lai'ques Bordier — ou pluI'U .\ndré di* Vergéar 

— reviendra A Heaiinionl près Paris; iumib l'y 
i-eti-ouveroiis tout -^ l'Iicui-e... Pour l'inslatU, 
vous le voulez bien, suivons un inslant nos deux 
canailles aviint déjà eu léte nu rumveau coup 
un coup qui, en cas de réussile, leur rapportent 
deux millions, La famille Delormel est très nRhe;> 
Valenliuc. secourable A tous, parce qu'elle a IntH 
cœurld'oii le litret. esl il marier; elle est jolie» 
bien dotée; voilà l'aHaire du misérable Urbaiti Ifl 



psiivrasw, M'i" p»(om.i'. — |ibii»1»uh; |i«uvp»b»p, M»- ■/. fvatfj 
Psniuie iId chnmbr», iPI- Btuma. — Pelllff ISugi^oiO. In pelUf ÂH(lë 
Vn gnmiu, !<• pelil Jariiinm. ~- lin l'elit Ei>r<.''iiii la p'IU- IohI»*. 
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Mirlitlore, (|ui. («lur enlrcprcnclre sa conquête, 
fait adnietlre au même cercle que Guy DelniT 
^le trère île ValeiUinc, doiil il flevient l'ami. 
^Kette t'a<;on, peuse-L-il, II pourra tout A son 
^Bourtiser Valeiilinc. Mais le^ assiduités de ce sou< 
^^ïraut déplaiseiil a la jeiint? tille, et plui 

reclierclie, plus elle le fuit. Plus elle se sauve^j 
plus il la veut ; à furre <le jouer ce jeu-là, il ( 
devient sincèrement amoureux. II oubliera lac 
millions et l'aura oOte que eoiUe, quitte à sati»> 
faire son ardente passion en la violant. " Boum 
scène de viol, interrompue à propos par l'arrivéi 

(Kandi, le fidèle serviteur de .lacqucs Dordioj 
Jidn^ de Verj^èzcl el de lîordier lui-même i 
Ssse l'it^noble individu. Alors, pur reconnais" 
nce oans dimle, un subit ammir iiatt dans io^ 
!ur de Valentiiie qui, toujours cliaste, ne t 
oir d'nuire époux que le faux Audr^ de V'er-^ 
I HT^e... MaiH. non, re mariage est impossible 
poussée dans ses derniers retranclienieittii 
M"" Delormel est oblijfée d'avouer à Valenliiu 
que, vuigt ans auparavant, elle i-omniit une faute,] 
que le père d'André fut son complice, qu'elle est J 
elle-môme le fruit de cette faute, et ipie, par con-< 
séquent, de Vcr^'èze esl sitti propre frère!.., (il 
déroutes inconcevables! complirulions inutiles,-J 
que venez-voiis faire ici? Qui donc vous appelait?' 
Pourquoi, dénouement, le fais-lii si longtemps 
attendre? Mais vous pensez bien que le MirliHore 1 
n'a -pa» dit siui dernier uiol, et le voilà mainte^ J 
isnt jouant du cbanta^e pour (larvenir à ses finsl 
I obtenir la main de Valeuliue, dont le père n'a I 
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ifii^'iié siiri premier iiiilliim f|ii'eii le volant & sa 
[lalnirr, Ali! le» sales finnillc»! Tniil «n catnl)ri< 
jaiil une villa pleine <|i' papiern, ledit Mirliflore 
iTimv^ les prciivpK iruléiiiabli'H rie celle forliin 
fraudiileuiiiunenl acquise ; il uieiiiicc ite len pu 
blier, Hii CiiK UN V.ileiiliiie ne rueceplârRil 
pour riian. Et coiiiine André, le SHnvcnr-, îiilervîÇH 
ecUo t'ois encore, il s'en d^liarrasserti jKiur d 
lion. Mais, la corvée nVlanI pas Ires propre, il 
Inisse à Michel Itordier, un ancien fori^at de t 
(■mis. Le liras est levé ; au Imul du l>nis, une 
serrant un poignard ; le loul va s'abattre sur I 
corps (l'André de A'i'rg'éae, lorstpje Uordier s'a[it!] 
i;(iit à temps qu'il allât r luer...!)on lils!!! Ktdire i]at 
sans Zot*-!a-Cru(le, Le Mirlltlore épiniseniil ipian 
inènie M"" Valentine. Mais Zoé esl jalouse, pti 
jalouse t|u'une tis;resse, si jalouse nu'>me qu'el) 
lo^e une Italie dans le crAiie de son amant. InuUI 
d'ajouter que la blessure est ^rave... Michel Btj 
dier, en veiue de repentir et d'expiation, s'accai 
du crime d'abord, et se fait justice ensuite. Valei 
tine. désormais bien srtre de ne se point iiiarH 
avec son frère, deviendra M'"" Jacques Bordic 
Ouf 1 — n'esl miracle que M, Duquesne n'ait piiii 
compromis sa légitime réputation en jouant I 
très mauvais n'tlc de Michel lïordier, et c'c 
presque un bonheur — il y a de ces malIlttU 
heureux! — que M. Léon Nocl. le rcmarquall 
("io(çne-l)u r, di; M. Michel Carré, ait fait une clm 
(sans gravité, du reste}, il la veille de ci-éer 
lioul de riMe île Kaiirli (//. bon nègre), nlisuluJSd 
indigne de s..n beau lalcnl. Citons MM. Castili 
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|.\ormRri<l. i|iii nielli'iil lkt'aii['(iu[j <le rliiilt'iir ;> 

lïi|i|ir mit' UÏcIh^ •{Melr|iic peu ingralr; M"'' Aii- 

Èéc Méry (Mani'zi^lle Uûii-t^^'cpiir), qui csl luujoiirs , 

fbc Irùs sincère ingénue; M'"" Deiphiiie l\i;ni)tH 

lu iiaturd ; M. llémerv, i|iii s'ksI t'ait juiï- 

lltieiil remarquer dans nri [icrsoiiiiage de soin 

Bwx iiicoiiscieiil qn'îl n'élail poiul Caeile de fairt 

^cpiur; M"' Barbier, une nouvelle venue, quî 

[Uposé, He pidoresqne façnn. le riMe réaii»lfi 

i! si réaliste!) de Zoé-la-CrotIr. 

ï .'(OVEMBUE. — Reprise de Cartouchrj draniffi 

i cinq actes et huit tableaux, d'AdûIplic d'Enncrj 

l M. Ferdinand Duçué'. — Cartouche, qui périil 

"îsérablemenl en place de Grève le an novemlire] 

^yar, est resté le type de l'assassin sympalliiqueJ 

Pourquoi"? Je serais bien embarrassé de le (Ùre.J 

Les lins soutiennent qu'il a élé un héros de galau^ 

lerie à ses heures, les autres que la fatalité Val 

Usi^né dés son âge le plus tendre comme une dm 

J victimes. Quoi qu'il en soit. Cartouche, dit Iffi 

!ôurguig;non, ayant refusé de continuer le coiunierci^ 

ft son père, qui ronsislnil A frelater la buisson âa 

ï contemporains, se mit à détrousser ses camïb' 

jpdes de collège d'abord, puis ses compagnons dé 

ipottil travailla sur le pavé de Paris, de nuit, et 



\ ■~' Ciribichon, M, Ranlf' — D'Ofbeii.iD, M. Chartifi: — Chnrlol, 
MtVftil. — Prançoi" BniiUdoEn, M, fft. lUMeiy. — L'Eveilli, M. fAi- 
B ^ Uilcullel. U. Juc^i'ler. — I>oi>1il4!ii>aiii. M. Charlyt. — Oeiniaiti. 
Tî»(«B* — LoHgloU. M. <.'ft«-re«i/, - IMInnii, Anir* Hall. — «ri- 

IM. — BawihoUB. MU-Sw-Ja'"!- — "inlhrrine, M"' T...,i(/, — L-iil""", 
M Dttùfme. — Iilsrlelle. «."• Prailn. 
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<1r juur, >i'illuKlra par iitiu iluxtdrilL- shiuî êi[sle 
rleviiit nu vi^rilalilc ml — stHun les ox|iri!ssiiirui rKit 
liiograplir — uni des HalloiiCH, ilus mnftresse», «la 
rirhesstïH cl tie» sujels, cl titiit iiii.<(rr»liientettl, 
coniiiio JK viens de vous lc «lire. Les » maliiour» » 
de CarioHciic util siirvt^ni à ciî iiri^Hiid " robuste cl 
d"H;^réabIi: ti^ui'i;... •> Il fut mis sur srènv par l( 
lomédteii Lpçnind, «liin.t nue roiiiédie intitulée; 
(,'itrloi/c/ie on /px l'nleiirs ; par Riescoboni daiu 
une furce : Arhffiiin Cnrlonrkr, cl — ce qui éfjiiï 
vaut, puur «pielipie» ili^Iical» u aristoH de Icllres i 
à^lre Foin[m vif — par Adiiliilied'Euuery, l'Iici 
du monde qui sul le iiii«ux exploiter une situatiim 
Lc flramo dout la direction tic l'Amliticu a eu l'idà 
de se servir, comme d'une planchr de snhttentii 
une pièrc ipii n'it jtoitil réussi et une importaiiti 
niiuvcaulë Kur laquelle ou esl en droit de compte 
fut créé eu iS58, à la Gaîté, repris ensuite au Chd 
telel par iJiiniaiue, ipii sul y faire preuve d'uK 
t^uei^ie peu rononurie. et. en dernier W&i, 
même Anilii^fu. par l'aul Ueshayes. Les cuTobfit 
à oiitrancij dont un li^ros sort vainqueur, ^râcej 
sa valeur personncllo cL A ndu adrcNse A matiH 
les armes, les avenlureN chevaleresques, to9 pùW 
suites où tout un Parlement et un ministère s'épii 
sent sans eifel, tout cela stagne facilement l'eSj 
du public — nnînic quand le héros, comme le s 
léral dont il s'ai^il, csl '< tour à tour filou, esccO 
dans les tripots, meurtrier, mouchard et poui 
voyeur des sergents qui racolaieul ». Ouquesn 
sauve, d'ailleur», la situation à force de talent, £ 
l'on comprend qu'il ait désiré se montrer à nOb 
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> 4(raii(l » prciuior riMe. Nus coniplinient!* 
■ M. Héinei'v, aussi louchant ({u'iiiniisanl dans 
Ëiii (le Krani.Tiis HeRiidouiti, itnnl la niiii[)i>si[iiiii 
i fait luinniîur. M. AnsélvH rioiiné un*,' cxrellenlr 
hysionomie ù, ('liurlot, cl il a déndé [ilueieiirH 
K.s la Italie avec ses aint aliiiris et réjoiiissaals; 
[M. Beiiul, Ciiarlicr cl Raiiti'. M"" Andrée Méiy 
courcni — cVsl le cas de le dire — àua parfait 
Ihsenihlc. 

ag uBCKnHRK. — l'reiiiièri^ re[)i'i;Henlalutii de AÀ 
[lerprie! pièce en ciii(| actes et sepi tableaux ddi 
i MM. Pierre Decourcelle, Edtmmd Lepellelier dU 
i Xanruf I, — Dans uu débit de vins du poi ' 
meau, un liuntiétc pochard, Giraud, on Irairi d 
Dver dans la boisson le chagrin que lui a causé lui 
llirt de lia femme, est prispour l'assassin du caha^ 
ptier el eondaumé, pour le crime dont il est iniio 
, atix travaux f'trcés à perpétuité... C'est laa 
kale erreur judiciaire, qui fail. le fond de Hinjej"^ 
f-fion/e cl de tant d'autres drames... Girain" 
Pvade de l'tle Nim — l'évasiou y est de rè^le ! - 



i.iii-Buil, M. Uon Nwi. — l.'lvgiaiaar. .U. CMtlfi 
i. — ai«»l, JL J. Rtnot. — Tuurniqiisl, M. Àng^li,. — BvuUs*^ 
"inriwr, — Ssmlmc.H. CA. H'nwry. — Laflipe, M.Hmilt- 
mi. M. Andril-lIaU. — Rivsm, M. r.iiiir. — Benoît Uiivai, ai. mt- 
'- BaouarJ, M. Chn-rruil. - Pè't Mgissou, M, JacqiiUr. - 
S M. rol/of, — Favoroli, M. Fi'«ira. — A'Iolpht, M. Deoham^t. 
paiitave, M. Chiti-ly». _ Le ruiiimiEsaire. M. Auhn'f. — Un hriga- 
obit. — Mo h muni éd. M. tMdoeit. — \.a Ruuge. M"* .Suiaiinf 
J- Mnrcl, M«« Jane Mi». — Cieile, M"- Andria MHy. — • 
knsDdl'lue. AI-' Dalphine Renot- — Uinbf, M"i BarN«r. — ' ' ^^ 
"s, MU" Bofîf. — MaroBl, M"> LUIg Boita. — Sirtnnie, M"' Ue Bnxin^ 
walTerBtle, Mli> Mai'guer. ZaurlDy. — Palui/ro. Mll> Mrald)/, ' 

I, MM' Btrland. - Auila, MIK fle^orme. - Rajuionile, MH 

■ n*rt. Mlle Taiin-,, — Eglantine, SP" noifci-t.. - 
fProtfîl. — Petite Cfloilt, pelita JfnHnfBr. 
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t'I ri'lniuve & Paris ses deux fiilfs (jui, chassées d 
jiarltiiit, oiil è\fi i-eriieilliesdVuUinl plus faritemen 
|iar M"" Mnrel que celle-ci croit à 1» culjiahîiilé d 
Mut mari. Il nVii csi ricii pourtant, l'assassin ii'c&t 
autre f|ue riiiiçéiiieur, l'amant de ia Roupie. IjCS 
More! sont, d'ailleurs, do tn^s braves i^ens, fui 
non contents d'avoir sauvii les " filles di; l'asHiis^in h 
unt également adoplé le fds de la Rouji;». El \\ 
Roui;e. se raclietani par l'amour qu'elle h poui 
son fils, n'habilitera l'inHoceiit, et sera la dpa ej 
macliintï i|ui. sur le coup de minuit, nous permet 
lait de nous aller cnuctier tranquilles, après le 
unlle péripéties d'une action supérieureiueiiL itiuu 
vemeiilée. Pas 1res nouvelle et largcmenl dépourvtll 
de ludique et de vraisemhiance, j'en deineur 
d'accord : mais si rapide cl si liabilemenl menée 
ipie, pas un instant, on ne s'est ennuya aux sop 
lulileauiide ce drame, parfois miïté de vaudev'Jle 
En somme, la véritable pièce de l'Ambigu, oCi^ trè 
lieureusemenl le rire se mêle aus larmes.,. Ditiu 
femmes />oiir un mari, i^relfées sur les fMui 
Orphelines. .\i\ lendemain des Misérables on s'ea 
apitoyé sur les mallieiirs de l'infortupié Giraoïi 
retour du Imifiie. et on a fait fêle à ime iiiterpré 
talion qui comprend en première lit^ne ce comÂ 
dien de vrai talent qui s'appelle Léon NoSi 
Ali I le bel artiste de la grande race ! Puif 
au légitime succès de Léon XoJ-l, il était ju8l 
d'associer celui de M. Castillan, le bandit 
lustre; de M"° Suzanne Munie, la femme fatale 
de M. Auïély. tr^s fin comique ; de M"'" Delpbii 
Henol. bi'unc l'xcitaiile, elc. Kt l'iiii rendait jiisticf 
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^Buim niiso en scène qui faisait du premier lableatt^^^^J 
^B- entre autres — une ohosc absolumenr réussie.. ,^^^^| 
^1 perpêtei lermiimît, |«nir l'Aniliiifu, iiriclrèslabo^^^^^l 
rieuse, sinon lr<>s frueruense Hiin^c. cl ce draiiiB^^^^| 
seinliliiit avilir lnul re ((u'il fallait puur lenir ass<!Z^^^^^| 
^^inL(lcnips l'affirlie i>n l'na iç)iio... ^^^^^| 
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L'histoire de ce llié;îlrc lient en une seule |)ièci 
nouvelle ; la Dame declivs Maxim, vaudeville en ] 
trois actes, de M. Georges Feydeau', qui succé- 1 
àaiiauConlràleurdes lVrt(j'onx-/(>s,i]eM. Alexandre J 
Bisson. — Le 17 janvier, M. Ijeorges Feyrieau fai- 1 
sait une éclalaJile rentrée aux Nouveautés, où ilj 
ii'avail rien donné depuis plus de quatre ans, c' 
A-dire depuis VHâtel du Libre Eidiange, écrit, 
comme illmmpigivjl maigri' /ni, en collaboration I 
avec M. Maurice Desvallièrcs. Celte fois, c'est son J 
nom seul qui a été acclamé, et ce n'est pas esagéreTf J 
ijne de dire que, vu l'effet de la première, en voilà J 
pour trois ou quatre cents représentations. HeuTi 
reu.v Feydeau, heureux Micheau : une rime im 
succès,.. On nuu,s avait prévenus d'avance : « VuJ 
la longueur de la pièce, ou commencera à huîfe'l 



e, ninTaim-'iius. — Peiïiiu», 11, «BJ'mflin. — tWïilun ilii iinUtm 

M. TarrUt. — Mdng.poml. M. ColomUey. — Le duc, M. Turin. - ' " 
rallier, M. Uangin. — CoriSnaD. M, fiiMOii. — Utienue, M. tandrin. -^M 

LeboUjuur. M, I,auril- — Viih\ii CtinMttu, M- Vdrtl. ~ QhatDtM,m 
M- Rouer. — SiÉiivarol. M. Milo. - La Mflme CrBVBlto. Mii> PatMire. - " 
M" Pelypon, U"" Mauml. — M"' Vidauban, M"' il* Mitoman. - 
M»" Hnulignol, MU. Burkul. — M"" Saiivorel, M"t ,'. Murtan. - Cl< 
menlino, «M» Diiltcis. — Duclicwe •in \a\iai>Mr, M"' Chsniora. 
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heures eL demie précises, u II es\, en etfel, extra 
ontiiiairerueiU long et coiiipliijiiâ, li* riouveuu vau 
(JevIIlL <le»iliii<^ à nous tlénopiler la rati: — cl c'cs 
â un {loiiit c|ue nous aurJoiiH drnii de noufl plain 
(iri; : comme pour le Dindon, M. l'eydeau ca 
trop mi.s! Coiiiinent. mous irconiioUro au milieu i 
ce lohu-bolui. cl suHuul oomment iiuus explique 
wlte stiile d'évi'nemetils. ceperifianl fi)rl cxpÛca 
Itics, pour peu qu'on veuille y préler autanl d'at 
leitl.inn ijiie le jeune aiileur a mis iJe soin, et. méin 
de peine il teseomhiuer. Sachez seulement le " çrOs 
lie l'afl'aire. El ijuelle alFaire! Ouaiid le cliirurj^îe 
Mona;icourl pt'nélre avec le jour — la matinée c; 
pourtant déjà fort avancée — chez son eollègu 
Pelvpon, le cabinet tlu rélcbre praticien l^inoiga 
d'un sinj^ulier désordre, cl c'est <■ sous » le canap 
retourné qu'on découvre, dormant à poîii^ ferm& 
le maître de céans. One s'est-il donc pass^, t 
Dieu? — Voici : la iinil dernière, h la suite d'tll 
importante opération, un ventre à ouvrir pour 
moins, Mont;'iroi>rt a mené sou ami Petypon cb< 
Maxim, tn'i, un bock eu auienanl un autre, nulr 
savant a pris une telle « cuite » et il est renlré 
parfaitement éméché ({u'il ne savait plut« ce (|U 
faisait... Les rideaux s'ouvrent sur sa chambre 
coucher; une jolie femme blonde est -dana i 
lit : c'est la Mtlmc (.Irevette, Iii célébro A 
stase, du Moulin-Roug'e, qu'il a ramenée cUea lu 
sans même en avoir conscience... Il s'a^il inailU 
nani de la faire sortir, et en dépit d'un petit cadet 
de vinçt-ciiiq louis, qui l'intlemniseru de ac 
dérangement, la chose ne serait certainemani {loîi 
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iBée, si M""* Petypon — car il y a M™" Pelypûn ! 
_ - u'étail une voyante, proche parente de Phfyné 
Montpépin, du Contrôleur des Wagons-lits — c'est 
encore la joyeuse M'™ Maurel, qui joue le rdle — 
el naïvement prête à croire aveuglément tout ce 
qu'on veut bien lui faire croire, La Môme se dresse 
sur le g;rand dodo, éclairée par la lampe électrique, 
et faisant de l'abat-jour une auréole sacrée : f'esl 
le Séraphin, l'a reliante fîabnel, ordonnant i\ 
M'"" Petypon de se rendre place de la Coneorde, 
HU pied de l'obéliaque, oi'i un homme lui parlera : 
cette parole, il lui naîtra un fils qui fera souche 
' I. a Pour son fils, pour son roi, (lour b 
^Irie 1) ; M""' Petypon obéit à l'oracle, et se rend 
tl'obélisque. La Mflme a donc pu » s'esbi^ner i' 
': son aise, mais elle n'est pas partie toute 
fele... Ayant, quand elle était encore dans le lit 
' docteur, reçu la visite du général, oncle du^ 
Itypon, qui l'a naturellement prise pour sa nièce^I 
1 promis au vieux militaire de l'ac^^ompa^nerfl 
)ii château de ta Toui'aine, où il s'en va marier 
une petite [larente au lieutenant Corig'non. Le lieu- 
tenant Conçnon n'est-il pa« le dernier béguin de 
' i Môme Crevette? Vous penserez si ^-a l'amusera ■ 
I préiienter elle-même, A celui qui l'a plaquée, s$d 
Pâture femme, formée par elle aux belles manières.,*^ 
t quelles manières — vous les pressentez, 

' — celles du pur Moulin-Rouge, subitivl 
fent importées en un vieux clidleau de Touraineil 
nos bonnes petites provinciales cherchent 1 
a mise et à imiter les gestes de la parisienni 
lïàermer bateau h qu'elles croient trouver en lÊ^ 
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Mrtme!... Trtute», y compris U jeiiiift sons-pniffcl 
et l'irmi ironie fiancée tli' r,i)rii;noii, s'iiii^ëiiiisul ilon 
ik Icvi'i- éléjG;amrneiit la jambe avec un : " Et aile 
iliipc, c'est pas mon itirr. ! .. ipii Kciiililt; !i; «f 
pl/is ullrii du ^raml i^^ciiri;. Toutes appLiuttisKeiil 
sans y nen comprendre, du reste, la Marmile t 
Siiinl-Liizure. rlianl^e par la Mi^nie rirevettt 
arcoinpajifni'e au piano par l'alilié... Ces cxemplt 
de pataquès suffiront i^ vous donner la no 
Trioni|>hc du iiuiprinpin, cela va sans dire, 
lailiii' Mi^mc est prise pour la l'emnie du içénérn 
i|iiajid l'Ile ne passe par [loiir celle du vieux dot 
leur — el ni\, surgissant luopinéincnl au tiûlin 
IVnriruK; imbroglio, I» vraie M""' Petypon est traita 
lie vieille folle, la femme de celte corneille de Moi 
cliicourl. qui abat deu\ cent ciuquanlo kiluinétrï 
pour recevoir une niatiresse gifle... dcslim^e à u 
Autre. Le premier acte, ipii dure plus (l'itiie lieur< 
est un des plus comiques que nous ayons jimni 
vus... Le second esL d'une incniiteslalile g'aict^., 
Le troisième est euccire bien amusant, avec la v' 
du jeune Valmonlé, déjà c pi^é u [lar la Mr>mo i 
se croyant l'amaiil d'une femme du inonde (c'e: 
la vieille M™" Petypnn qui lui répond); av 
burlesque envoi de îriinoins pour une affaire réco 
li'e chez Maxim; avec le t'autcnil extatique, l 
s'endorment tour A tour, t«iiivant les be^ina i 
l'invraisemlilaliie aventure, les divers personnRjjf 
de l'abracada lira nie bouffonnerie. Eu sommer ui 
étDurdissaute folie que M. Feydeau, ■\ l'esprit lo 
jours fertile, et plus sih* de lui (pie jamais, 
bourrée, {généreusement, de driilatiques iiiventioii 
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vant si-rvir A ilix autres pièces. L'i;xoellenLi! 
iii|ie rlii linulcvard des llaliciis l'ciilèvo itans le 
Il i\r. l'iMTAi (•I dans le uioiiveiuiint eiidinhlt^ ([tii 
lui convienneiU. M. Germain a, dans Peljpoa. les 
aliurisseiiienis les plusplaisajilsdumonde. M. Tar- 
lide monte en çrade : capilaiiie dans C'/tiimpi'f/nol, 
ciimmandanl dans le Sursis, le voilà promu gêné- j 
rai ! Un frénéral plus vrai que nature, une compo-l 
silion de tout premier ordre, Ncilons le tact de | 
M. Mangin, l'entrain de M. Colorabey, el signa- 
lons le tn''s iieureitx début île M. Tnrin, smis les 
traits du jeune hobereau de province qui ne demande 
~ à « marcher ». PuLs, il fallait grandement louer 
Cassive, pour la joliesse, le charme et la bonne 
leur qu'elle mettait à sa Milnie Crevette ; 
Maurel, pour la verve avec laquelle elle jouail 
M"'" Petvpon, et M"" Jane Marsan, pour son ex- 
quise silhouette de la pelite sons-jirét'tMe désireuse 
"~ se fonner sur les bons nindèles '. 




Bu Un du mots il'snûl. iUb on i^Uit k ta i|uairi«mfl MOme ijrvvttirfl 
^Adiunil" Cauivci iJnvtU, U«rlliB RiirhariJ, Iwt Mary- 

l'.'Tuci I .p'.iciiihrri. M, ileiirecï Coqnek lirBiiBit jin», 
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latetir» urolei.t k uu nouveau jeu de ><^„e, d'autres s'im^gineut qu'un 
I^Cer Bffident vient da se r'oJ"''" ''"oi les Bis qui travaraent U atènr. 

Utona vers la trou du saurSeur et l'adresse au public. 

l'obscurité. Veuillat attendre quelque* Inatanl». I^ loniiére va ^su^ 
Urt iiQUs «tre teudue. 



s'était produit; deux flls élaieat entrés en contact 
ilait éteiut de U rue Drouot & l'Opéra. 
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■Le ati janvier, l'intelligent et laborieux ilirecteui 
|>us donnait, succ^daiil. au Rêitultnl <ie-t courses M 
1 M. Brieux, qui n'a pas en le succès rjn'il ( 
wit, nn sperlacle coupé, composé de Irois pièces. ' 
Son Petit Cœur, de M. Louis Marsolleaii 'i, nons 
élail d^jk connu : c'est sur It; sujet dp Boubourrtche, 
une pinipanlp el égrillarde saynète, écrite en fort 
jolis vers, une spirituelle ai'ler|uiiLade qui valait 
d'être mieux jouée: ii'insislons pa». M. Georges 
Ancey n'avait rien donné depuis la Dupe, de mé- 
moire plutôt fâcheuse. Maïs son Eeoir des VV»//^ J 
récemmenL reprise, ne fut-elle pas, dans le genwj 
de plaisanterie amère, l'un des plus grands et des ' 
plus légitimes succès de l'ex-Tliéàtre-Lihre. Les 
mêmes ijualilés se retrouvent dans VAnenir, dont 
voici le sujet ^, M'"" Fontet est restée veuve avec 



Jian. — ColomWnB, M"' lifTrilh: 

3. UbI*iDbtio«. - Elienne BuMr.'i.-. M. Xnlainf. - M. Masion, 

M. Giiniar. — Martinol, M. Ditfonl<iir\ts. — Le domoilique, M. Car- 

Mmr. — Jetmn», M"> Suï.inne 0»Boyoi(. — M. Fonlnl, Mil» C^do. — 

irlH«, M"' Dervitlf. — Mari., W" l^ict Calas. — Yvonne, 

f Banansr. — L'aids, M"' Verlain. — l.s feminB du i^lismbre, 

— La bonne. M'" Ceoii. 
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iiui> lille, Jeiiiiiic, i|iiî nyvaiit puK un sivu de (loi, 
hVsI (immiriirMp d'un jeurit; tuniiiiic. I^li«nim 
hunirn-, duril lu position au miiiisttTci-sl trop mn- 
dcslf cl dniiL Ifs cliarg«;s (il a encorfi sa im'^re el sa 
BfTMT H Kuiili-niri s'UU Imj) luui-des [imir i(Uf, 
>«iiiiiiiil>li>ni«iil, il soll^(;à se iiieltl»! tiii intMiaijc. Ali | 
9Î lu rirlii' M. MaNsoii, nu vieil ami d» la famille, 
autret'oiîi tire d'un pas difficile pur FouLcl, rdutieu 
lait à dulerJeauue 1... SollicJt^dauitccHeiis^M. Mua'. 
«on rt^pond par une demande eu iiianaE^c jHtursoin 
prupi'c cuiiiplu : ne lui faut-il pas une jeuiiccaQ 
pour soijiïner ss» {foulleï Jeanne esl perplexe: 
refuser, c'est la misère ; acrepler, r'csl l'avertir' 
assuri^. M. Masscm n'en a, sans douk, pUifi ipio 
pdur i|uel()ue» anni'es ; rîen ne l'empêchera î ' 
d'épouser son Eliennt', puisqu'elle sera riche poat 
deux. Elle accepte... La voilà donc passée krardb 
malade de l'inipolent, dont les exigences ne lui 
perrnt'tlenl pas la innînHre ahseiicc dans sons 
vice; il n'y a ipi'ellc pour lu frictiomier.., C 
riiôpilal, oi'i jamais m; pénêlre un rayun de Suleil. 
Etienne, lui-même se déclare las d'allendrc et parti 
de se marier. H fitui ijue, pour le faire palituiUir, 
JeHiuic consente à lui rendre i|ueli|ue!i |ieUt«l 
.visites en sa lrislcs[artonniêre. Enfin le suppiroo d( 
■leaiine est terminé: elle est veuve â troule-cinq 
MUS (elle en avoue via4,'^t-neuf eu dépit d'une pclilfl 
ride qui se dessine iiu-dessous de IVeil),et poss' 
trente mille livres de renie qu'elle a certes bùu 
gagnées par son stajîe de dix ans auprès de ['in- 
supportable uialmle. Epouscra-1-elle Elicnnc qui 
ralten<i depuis si loriylernps ? Non pas, elle l« 
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Btive Inift il^t-, vit^irx trii ■-';< m , maniaque, iléjiit 

i pur la ^ittilli:, lui eviii^sÎ. EUa su piiium i 

ijul la minera ; f'issl silr... Telli! csl 1#J 

i!aKse » (le ces Unis aoliiR.sii^néH *d'uti hoi 

î a véri ta Kl emplit le iIdu ilii lliéi^tre, e1 joués i 

eille par MM. Anloineet (.MiuIl'.!'. excellent j 

cl par M"* Suzanne Oevriynd, ai fini". !*i n'iroilna 

si intellt^:eii(e. n Esnmipter l'avenir sert à sitppoF^ 

K' le présent h : telle est, pour ainsi dire, la ninrali^ 
la niinvelle pièi'C deM, Ancey, qui, sans (^ranii^] 
iituus Ije ne parle pas île ccu-x de M"" iJevoyo) 
i Kotil d'une suprême éléajance) resle un rniquisj 
.,, Jirii'iix-. A notfîr les piirtrails d'muplnyés i' 
l(ll(li^tlM^s érnts de verve par l'auLeiir, et Ifiejri 
spiriliieUenieiit débités — un peu lias pourtant — •% 
par M. Antoine. Ajouterai-je que le spectacle de 
l'at.axiipic iM, tiémier y est, d'ailleurs, t'urt liien) 

Rie laisse pas rlc paraître péiiilile ù la scène?... 
■soirée se terminait sur un vaste éclat de rire avec 
mfienJarme e.il tiiiris pitiV, de MM. t^narlelinc el 
^rès '. M fallait entendre l.a lïourbourax (M. Ai*- 
[uillién^ y était 1res eomi(iue), se plaindre aûj 
sulislilul, dans le slylt; (pie vinis deviner, (f 
élé qualifié de (/<• risti par un particulier de \af 
loe-alité, et traité de <( moule )i par le bakin Larade,J 
[>a»sitikr, piiiir ee fait, d'une cnndamuatiuii 
police l'orrectiiinnelle. Tuiit celii était de rrani'lie| 
s'était énorméitieni anirisé, 
— Du donne Mutieinoisfllp JHlie,\ 
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irujfriiic un [irose en uiiarteiJ'Au^ustc- Slrindbcr^ 
trarlucliiin liv MM. riharW de Casaiiove el (îeorge' 
I,iiis«Hii, |irrci''(lomiiiciil rupréseiiléc mi TMAlr 
l.ihrr *. 

1 1 KMiH. — l'iviiiièi-es repi'ésen talions de Ih .Voit 
iifllf UhU\ jiièce (^ii Iniis actes, «n prose, A 
M, l^rari^cis de Ciirel ^, cl de Que Susanne n'ri 
sache rien, comédie cii Irnis actes de M. Pierri 
Vt^ht-r^. — La Nonvrlle îâolc est une pièce d'ui 
ordre 1res ^Icvé; eesl peul^Élre l'rpuvre la pin; 
noble (pi'il nous ail élé dimiié d'applaudir depui 
Ironie ans. Avec le souci littéraire, la nelteti! de li 
Forme cl l'érlal de \-a pensée, clic rajipelic par ii 
résultat linal les magistrales lenlalivesd'AlexanHn 
Dumas fils. La Femme i/r f^/aiifie, elle-nième, esi 
dépassée, car elle ne compDrlc pas l'eltc sommi 
d'éniotiiiii simple et poiçnaule qui, diez l'auleiirdi 
la iSoimelIp Idole, se dégaçt^ du développemen 
d'un superbe idéal. Le cas est traçifiue, j'entend», 
par lÂ, é^al aux beaux !<ujels des (ra^édies antî 
i|Ues. M. de (Jurel a évoqué la Science moderne, 
avec ce queik' cuiitieiil ilexactilude., de crue 
inconnu, de curiosité inasKoiivie. La « Nnuvelli 
Idole II, c'est elle, la Science hautaine s'aT rèlant »i 
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mil du Néatil qu'elle ne peuple d'aucun espoir. 
ÎSanl pourtant à l'uinverselle chanté, cl, par la 
toblesse de suii but, suffisanl à consoler ses servants j 

i prêtres. Le docteur .\lbert Donnât a besiviiB 
Jl'un sujet pour expérimenter une découverte qui J 
«ne fois confirmée, sauvera des milliers d'élrcBa^ 
non seulement de la mort, mais de la torture et dtff 
la décomposition vivante. Il a remarqué dan; 
^^ervice d'hôpital une jeune fille orpheline recueilli» 
^Bar un couvent et qui se meurt de la luljercnloseij 
^^BC médecin la juqc perdue à bref délai 
^S'hésite pas à lui inoculer le virus qui doit déve^ 
lopper le mal terrible el ainsi aider à ses observa' 
lions. Six niois plus lard, il revoit la maladi^^ 
l'ausculte, — el constate avec effroi qu'elle esï 
guérie... guérie delà tuberculose — mais le canct 
dont il lui a mis le yerme dans le sang est ingué; 
^i^ssable. Et le voilà secoué d'un effroyable remordM 
^^frvait-il le droit de disposer ainsi d'une créature 
^^ntmaine? il croyait opérer sur un speudo-cadavre 
^^S ce cadavre ressuscite par une .lorte de miractQ 
(la jeune orpheline, mi pins dc son traitement n 
dical, a bu, chaque malin, elle le ctnifesse, un pB( 
d'eau de Lourdes), ce cadavre, dis-je, se dresse 
(levant lui el semble dire : « Tu n'avais pas i^ 
droit de ni'assassiner ! u. Dans une scène violenta] 
H av ec sa femme qui n'éprouve aucun amour pourfl 
^^ (elle est presque attirée par un élève de sonT 
ri, le savant Maurice Cormien Allierl Don 
ï l'exemple du général, qui. lui, a le droit d'en-J 
Aer des régiments à la mori, pour sauver Hf 
(Irie. Mais non 1 L'existence d'un seul ne peut HreT 
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sarritiéc au sulul do l«»us — même pniir le-lrÎKiiV 
phe d'une véril^ ! Le scconrl ar.lp qui »« pasNechcz 
Mauriœ (lonnier, se Jivise en ilpiix srénes iMpiliile$ 
iliiiit ]a fiecondc ckI ilc Uiul premier urdru. Looixe 
Donnai vient clicz celui qu'elle est sur le point 
d'aimer, non pour se donner, mais pour faire taira 
«es scrupules. RévoUée des moyens employés par 
son mari, qu'elle considèri^ conmie un criminel, cllii 
veut savoir si elle doit continuer à lier son exi»- 
tenee à la sienne. Maurice Cormier plaide pour In 
Science contre la sen I intenta H li^, constate les pro- 
grès incessants de la Nouvelle idole qui — telles 
les divinités inrioues — réclame des martyrs. I! 
explique un instrument qu'il vient d'inventer, en- 
registreur des frissons du cerveau, sorte de phono- 
graphe de l'ilmc, et conclut que, peu à pou, or 
apprendra ce qu'est cette ànic, si enfin elle existe. .< 
— Il Dnns combien de lernps? demande M""" DoiH 
nal, — 11 Dans quatre ou cinqcentsans. — « Daua 
quatre ou cinq cents ans I Et c'est mainlenanL qua 
je souH're !... n On annonce la visite de Doiuiat. Sa 
Femme veut entendre c* qu'il pense au tréfond de 
lui-m&me. Elle se cache. Et nous voynus Donnai 
en prtiieau doute. Les scrupules qui lui sont venus, 
et dont il se croyait malt^riollement incapable, l'onll 
conduit à ninstaler antre chose en nous que de l 
chair qui meurt. — ii Vnus (''le», lui dit Cormieri 
sur la peulc d'une crise rejiiricusr ji. Pour nu peu, 
il lui signerait une ordonnance. Miii» lus n-mnra' 
de Donnai se sont r^vi^lés à lui comme étdtil d'tlDf 
essence siipérieut'c, quelque liuise qu'où pourrai! 
quuliticr d' " imlisséquiible ". Il ti'vf^lc ii Connifil 
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P*)! vient île fiiire une autre victime ; il a cumaiis 

t nouveau ineurire: tiii lioinme deqimrarite-troîs 

. sain (le corps et d'espcil. l'i qui il a inoculif son 

■■UK. L'^lèvi; ne comprend pas »[uc son inaltro 

! de se suicider, ne pouvant plus siippnr- 

rle poids de sa fnult^ involontaire. El (|n;iii(i, aopi 

Ri'i parti, Louisi; sort, épouvantée, di^sacacliellt, 

s'écrie : — « Vous n'avez pas c-ompri»i fpi'il 

ferlait de lui... Vous avez voulu arriHer son élan 

vers l'idéal. Vous lui avez refusif toute pitié. 

Adieu! >• Le troisième acte est le plus beau — 

li' une beauté ijuasi surbuinaine. Louise, ipii a lou- 

""^é du doigt U noblesse d'flnie de son mari icarj 

S tout, la présence de l'Ame eut deven 

bculalile) s'c9t mise H l'adorer. Elle s'olTrc A lui 

lirais sa servante ; il refuse, ne la croyant [toi 

ihcére. Main, cpiaad, emportée par sa passion poiU 

i héros tragique, elle s'offre, elle aussi, à 36i 

bbservaliotLs médicales >', il la prend dans i«ei 

i et la serre éperdumciil contre son corps ds 

prtbond. Or, voici venir la sainte orpheiîneJ 

une scène d'une émotion puissante, ellu 

»prend su médecin qu'elle n'a jamais rien Ignon 

i ce qui s'était passé. Elle l'a entendu dire s 

■Celle enfant ckI perdue : dans huit jours eJI^ 

[Hinattra les splendeurs de son paradis. » l'nisellcl 

l vu revenir seul : elle l'a vu lui faire une piqrtrt 

But-(*tre mortelle. El elle ne retîrctle rien : elle n 

MD en veut [tas, sachant qu'il a a^i pour le biend 

ais les hommes. Elle voulait être religieuse; ellfl 

I dévouée en délail ; elle a nccep(é un dé-' 
buemenl en bloc, Elle s'est dit : i< Jésus-Christ est 
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mon crucifié; je considère comniff un hotuieui 
.l'fttre lin jieii traitée comme luil <>. Alors Albert 
lldiiiiul, Ir sitvaiil priilifjun l'I Hcepliquu, sent, son 
rœiir ae fen<ire, s'emplir d'une miséricorde infïniu, 
ac meublt-r d'une i-spéraiice douce. Ce n'est pas 
iju'il renie son passé, mais il croit qu'il est 
limite iiuK leiilation»! humaines. Le« eflort» du 
»avanl sont vaincus par l'amour et par le dévoue 
raenl. Celte œuvre (brte aura-t-elle le succès qui 
devraient faire présager les applaudissements écla 
tants de la première soirée ? A vrai dire, elle risqii 
de n'être accessible qu'à un petil groupe, je dirai" 
d' *i in lellecluels », si ce laol n'avait pas été ré 
cemment détourné de son sens. Imprimée, il y a 
quatre ans, dans la fieime de Paris, uîi les direc 
leurs ont lons^temps hésité à l'accueillir, craignant 
de spéculer sur une trop brûlante actualité, U 
N'jfivellp tdoie séduira, à la lecture, — ta pièce e 
paru chez Stock — par ses mâles qualités iX'écn 
lure el de philosophie. Elle sera le plus grant 
boimeur de M. François de Cure! et aidera sin^' 
lièrement k la reprise de ses Fossiles à la Comète 
Française. M. .Vntoine, dans le persouna^ 8 
difficile du ilocleur .\lberl Donnai, est admiraUi 
de grandeur el d'humilité. Bien que souffrant 
encore, ce premier soir, d'une indisposition passa< 
çère, il s'est montré, vaillant â son ordinaire el a 
combattu éneririquement pour un succès qui a pris 
une allure triomphale. M. Gémier. 1res digne et 
d'une froideur voulue ; M. ArquilHère, comique 
avec la mesure qu'il convient, contribuaient â 
l'i^clat de la représenlation. Et aussi M"' Suzatme 
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tîevuyod, dont les belles i|iialités draïualiques 
Furenl juslemenlapprcciî-es. Mais de grands éloges 
sont à décerner à M"'' Bellaiiger qui, dans le rôle 
de ta jeune orpheline sacrifiée à la science, s'est 
montrée à la fois louchanle, pilojable, c<invalacbie, 
et si douce et, comme Marie qu'elle adore à 
genoux, pleine de grâces. Le spectacle se terminait 
par une fantaisie-vaudeville que M. Pierre Véber a 
intitulée ; Que Sujranne n'en sache rien. De In 
gaieté, des mots à remporle-picce, le loul abou- 
tissantà un rire final, lel eslle bilande cette œuvre 
joyeuse qui nous fait assister aux transes de Léon 
Maubel (M. Domény y est parfait), obligé de se 
baltre pour une impure et tentant de cacher à 
Suzanne, sa femme (M"" Bellanger) la vérité sur 
cette fâcheuse escapade. Très bien enlevée par 
MM. Gémier et Desfontaines, deux témoins épiques, 
et M. Arquillière, un amant plus bruyant qu'actif, 
la pièce de M. PleiTe Vébcr a merveilleusement^ 
réussi à détendre les nerfs d'un public jusqu'alorif I 
délicieusement ému. 

3i MARS. — Première représentation de VAssomp 
lion d'Hannelp Matlern, de Gérard Hauplmann', 
primîlivenienl donnée au Tliéâtre-Libre. 
MjA MAI. — Premières représentations des Oatet^si 

LDiSTiiiBL-noM. — Hanailn, M"> Jmie Helier. — Oolwald, M. AH 
mihn. — Lt sœur Marlba, MU* BImiu. — TDlpo, Mil' OurHy. -■ 
Twiff, Mil* DïrvtKu. - PIsMuket, M. Struiitr. — litT-V-t, M. ChartOi 
Itidalj bbaliBron, M- Vers'. — Itervar, bourgmeatre, M. MaTUtg. • 
nidi, M. Garpantier. — Docteur Waehlar, M. it'of:i»u. — Pers» 
Ss m: Stss ifHaiinil» .■ L« nlicoQ Ualtem, M. Saterne, — I ^ 
« lHaBnela; la diavanOBee, M'i> MeiM. — L'Elr*iig«T, M, Arquai 
- La p»>il IsilleuT, M. Ih-sfonrahiCi , — L«J FemmBB, M»" Vf " 
, Catieaîi, Jioll.ind.. — Les Hommaa, Mil. Orandjtw. 



:!(><> I.P.S A\XAM:s IMI TIléATRfi 

ife l'escadron, rciin; mililaîrc on trois actes et huit 
inljleiuix, (le MM. G. Courteline et Ed. Xorès', 
ilu Cœurblelte, remédie i-n deuxactes, de M. R. Gon- 
lua*. — La reprise des Gaietés de l'esi-adrorttQ&Xa 
inquiélatile, humaine et joyeuse satire, ori^iiiai 
de l'Aiidjië:u, fui, ail boulevard de Strasbourg, 
quasi triomphale. Mise eu itc^ue avec nn soin loi 
uulieux, admirablement jouée en ses plus petit 
coins de sentiment ou de joie, elle a paru plus dani 
son cadre au Théâtre-Antoine, où l'on vient cher 
cher moins une pît^ce qu'une élude en ses dehor 
bouffons, réels, approfondi». Je ne dirui paij quï 
J'année en soit parée de rayons plus éclatants 
mais, de ces scènes vraiment larges, on emporU 
cette impressiiin que, relâchée à la surface, U 
» grande muelte •• conserve le cœur bon et sain. 
Les types du capitaine Hurluret, vieille culotte de 
peau d'une tendresse exquise, qui passe son temps 
à payer de sa poche et de son avancement poul 
cacher les fautes de ses soldats, — et celui dji 
général inspecteur, ce myope auquel rien n'échappe, 
et qui ponctue ses plus terribles réprimandes d'un 
frissonnant : " Ça n'a pas d'imporlance ! 



I. tUSTRIBcTIO.-', —Xi général. M. Gemlar.— I.e i-ajiilaiiic UurlUJ 
M. Arfiiil{l^«. -~ Ld loui-lieiittnant Maniaoï'ït, Mi Sfru:ie>: — L' 
Jmlunl PUA. M. Suetrnt. — Le mariehal iIbb lofis i-lior Fivi 
M. Dufontainm.- U cuntmiB» M-> KéJDu, MU. £i|t.„ Anitn/(. — j 
■Uttei rfiles pnr M.M. DCDeot-ffr. Chanai, Tervil, Ttrtt. tleiUla. Diii 
Oxullarit, ffoohtmn, Bufretne. Jlenaoey, DumarU. Ji-âich, Ntifnw 
tktx, Vrbey, Mieltelt:, Vraniftan. Motyi. 

E. insTniennoN. — Cteutblcllo, M. Anlein: — UPTpItaiMfi li,t 
ml«r. — lîrlïoj, M. Jfoistux. — Zstla, M"* Ligal. — Amilie, «M» J> 
lamier. ~~ filletle, Mll> Denilte. — M» Lemsire. M»> Barny. 
ArUtlo. M>1> RtK4e Mavpin. - Angila. M'i> Bitrla-nij^. 



silhôticUes eu eau forLe âoiil. ilaiis loiites les mé- 
iiiiiires. On applaudii;) luni^temps Arqiiillière. si 
mouvanl de bonlé sous son écorcc rude ; Gémier,^ 
Iperfeclirin ini^rao, exquis rie leiiuc, àv larl, 
MX, fie gestes, dont la parole nette eu sa dent» 
Birile, ajoutiinl au dénouciiieuL une note presqiiflj 
raudiosc. t'voque, en tiiic apparition d'apotliéof 
matfe Inujimrs debout de la Discipline. Et 1" 
mera également Ellen Andri^e en cantiiiière, 
Séruzier, le sous-lieutenant rosse, cl De^eorge, si 
amusant en Potiron, et Saverne, et Tervil. et Oes- 
fonlaini.'s, et tant d'autres. Cela esl fantasque, 
pathétique, divertissant, émouvant et nide : cel 
restera. En sera-l-il de in^nie de Cœarblelief. 
M. Romain Coohis, qui est un psychologue et u 
)ète, a voulu se divertir en ce badinage. Mais s 
illtaisie est amère, avec un amour de la rosserifia 
i fait se demander si, vraiment, il s'est tanl^ 
musé que cela en écrivant cette singulière i 
fkdÂe. Il a semblé retarder. Nous nous somn 
EUS reportas au,t premiers essais du Théâtre- 
Ibre. A c«tle époque, cet art était forcé d'exagérei 
Éïsqu'il était révolutionnaire. Aujourd'hui, 
pucatinn est faite ; nous exigeons plus d'équilibre^ 
s sorte de fusion des deiLx écoles; la rossertffl 
nre nous indiffère, Cœurbletle est un bonr^eoitu 
", marié k une charmante femme, a pour 

i une simple t>rue : rap))ellatiou n'est-elle poinlj 
Oise par r.Veadémie'? Celle-ci le conduit par W 
mi du nez, le fait, comme on dit, tourner » 
urrique. Elle apprend qu'il u un ménage lé^i-ffl 
ne el exige tju'ïi lui fasse connaître son iatérieur.r 



■J^2 



l-ES ANNALES 1)0 THKATHII 



I) rnnseiil, i^loiinie aa femme, cl iniUc Zellc niixl 

secrets du nu^iin^e. — « Quoi! fJit Zetle, c'esl ça^l 
l'allait ilirt: que cVHait si ciribâlnril que ^'a, chez! 
t(ii 1 Est-ce (|u'il en est de méiuc chez loua liïs] 
ÇCri8 mariés? » Et elle emmène son pileux i 
(Iftier à la campagne. Il ne résiste pas, biori ([u'il ait i 
promis à sa feuuiie, doal. r'est la fiile, de passer la 
soirée avec elle, seul à seul. Celle élude, parfois 
exagérée, de la lâcheté humaine, est traversée par 
une silhouetlc de jeune fille... plus que faisaudée, 
et par un personnage d'é^otsle parfois diverlissatit 
en son outrance même, qui fait aattre les caUts-J 
tniphes " pour Aoir ce (jui arrivera ", el qui ne 
déplore qu'une chose, c'est que les inalheurs qu'il 
cause ne soient pas plus espacés pour lui domieFi 
le temps d'en jouir. Le public n'a paru çnûtei| 
cette amiisetle que riiédii)cremenl ; mais il a fai|| 
ftHe à M, Antoine, délicieux comique veule; 
M. Gémier, d'un éçoîsme presque sadique; i * 
M"™* Antoinelle Le^t, charmante d'inconscience; 
Dervllle, qui sait unir le vice à la vertu; Bellanger, ^ 
intéressante, j^racieiise et chaste.; Barsans;» < 
Itenée Maupiii. iiilelliifentes comédiennes., 
dans tout cela heaucuup d'esprit. Trop! 

Pour consei-ver la Parisienne A son répcrtmrcl 
le ltiéi\tre était tenu, par traité, d'en donner dis 
représt'iilii lions pentlant l'année. Aussi le rJie«ï 
d'o-uvrc d'Henry Hecque accompagna il-il, A p^rtîfl 
du ■m mai, le k''"* succès de Vieor;ces CourtoHlu 
les (iiiie/f's rip (escadron, el c'est avec cet allrajaifl 
spectacle que M. Anloine faisait, le G juin, B& clâJ 
lure estivale. Le ao septembre, il rentrait en < 
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^ne avec les in^mes Gaietés de rFscuflnm *, préj 
Bdées de la NtmveUn Irln/e, de. M, François de Cure]^ 
lis, nri fi?lail la cinqiiiinli^me représentai ion dc^ 
Afi-ntr, de M. Ilefirçes Aiii'ey ; M. Janvier juniiit 
anart^lle du MMecin malgré Ini'^; M. Anloiue, 
wald des livoenantx, d'Ibsen''; M"'' Suzanne 
nnyod preiiail possession du ràle de Clolilde défi 
\.Pnrisieiine, (jnî lui valait un Irùs vif succès. 

) NrtviiMBHn, — Premières représenlalions du 
Prp nalurel, itomédie en trois actes, de MM. Er* 
!St Depré el Paul ("lliartnn ', el des (îirouettesA 
i en deux actes, de M. Maurice Vaucaire'. - 



Ini'Libnt, »t il. Gi\iaiet proiivail, 
lyleue 'le son talent en IntcFprHaal, dnui > 
» Irompettu ifte. cl le B^nirnl mjo[iiî. 



biaiilL u rsDlrâe ch< 
rois de iiliiit. I 
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Hi "i-jux. — liimnta, j)Fre iIb Liiciada, M. .Vui»u,f.~ LÉH-Drlrei 
t.uoinilo, M. Dnfonlaint!. — SganBrsIle. iiiirl 4e Martin^ 
-. — M, RDhoFi, voisiu d« Sgiiaar«llc> M- MMnlut, 
do (iâiTiHlB, M. Si-Vii.-;*-. — i.iiMB, mari >la JMqu«|iBi 
M. Verte. — Thibaiil, ,i.Vo ùfi E'Bpriu. M. Jwriei: - Pen' 
U. AoLi,'. — Luciiidi-, nile de U<<rwitu. Ml» Matipln. — IMat 
hi Stwnaroile, JH'" £(/>■.. A.irlci'ï. — J»pqiielllie, nourri™ ïl 

L DlBTIU»VTIO!>, — t)«Wlll(l, M. J-lKoJno. — I,* ptigtOUII>UliBllaf| 
*r(w««*«. ^ EiisBU»nd, M. UiniiT. — M". Alving "' ■ "" " 
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1^ snîpéc avait tfoinmenc^ eu grisaille par une peittri 
i-roin^die rosse, dans Ir çRiire de i-elli- ((ui- nous dmi- 
nail autrefois lii Tlit'iltre-Liiiii'. l'u fircmier 
— rappi'Iaiil exHCleini;nl lu silualioti de VAcrofttih; 
il'Oclave Keuiitcl — sui\i d'un at'le quelque yva 
i)sé. Le mari, laissant sa femme A non amaul, pour 
tlivorcev à «on dise, si; (nuivo " rejiigé » ]iar 
l'atuanl : cl- mari n'a-t-il pas t'u l'idéo hiziirrc <lc 
revoir su fpmnie dans une iiuiimiti i\e passe {nic], 
doitl l'amant es I un des ptu» vieux liabitnés... (% 
li»n« M"'- EUifii Andréu pour lu bonne pli^-»îoiiotittB 
de " patronne » qu'elle a rlonni^e à M""^ Murlolte, 
(■t «glissons Hur l'inleT'prétalion, plnLdl faiblarde, 
de ces <UfoiiPtl.i')i. M, Viiucaire devait pre/irtre,' 
bientrtt après, sa revanrlie au (Iviunase. Père 
naturel eut, lnul Hiinplcmonl, une des plus julics 
pièces que nous avons vues en ces dix dernière» 
années, et nireujent nous avons assisié ii un effet 
de i^aielé pareil à celtii qu'a produit le premier 
acte de l'œuvre i-urieusc de MM. Erni-Kl Dppré el 
Paul Charton. Au second acl«, le joyeux vaude- 
ville devieni une st^rieuse comédie k llièse, gennj 
UumaH > Père iinliirel après le Fils inilurel... El, 
vraimeui, je ne crois pas quL' Dumas lui-niâmo^ 
eùl soutenu la tlièsi- avec plus d'esprit et plutt 
d'adresse que ne ToiH fail les deux jinuien auteurs- 
Le cadre est cr-lui de la petite ville de Nei 
Scine-el-Marne — proche voisine du cher Mnnli' 
tifny, de M. l'aul Cliarton — el donne lieu A »Jc fit» 
croquis de lioun-eois de proviiiee. Dieu qtiVrUt 
quelipii' peu dépassé la rinquanlaine. Uaretltid tt 
éiHuisê unir ieuiie femme à ipii il cul le tort- 



^^km 



ESH^ 



THÉÂTRE ANTOINE: 



■195 



^■il, du moins, fait toni, ce qu'il fallait"? — de ne 
s encore avoir donni^ d'cnfanl. Clotikle esl uei-- 
[ veuse ; g;are la crise, la fâcheuse crise... Il faudrait 
une diversion qui dt^lournevail l'orage el sauverail 
le front du lion BarenUn. 11 Offre A l'imagination 
de la femme un amant idéal, eL lu seras tranquille 
pour plusieurs années... » Qui lui donne ce ronseil^ 
Son neveu Paul, un explorateur psycholoffue, qui, 
enlre deux voyageH à Zanzibar, esl venu lui serrer 
la main. Barentin est prôt à employer ce bon 
moyen d'avoir la paLv dans son ménage. Mais où 
sera l'amant idéal ? — Paul, parbleu, puisqu'il re- 
part dans deux heures : c'est lui qui remplira le 
rôle de « chandelier voyageur u. Paul amorce : 
Clotilde mord superbement au hame^'on, si bien 
que, pâmée, elle tombe dans les bras du jeune 
homme. " 11 est temps que je parte 1 » s'écrie 
Paul, qui, dans son empressement à gagner f 
porte, fait une oliute el se flanque une entorse. IlJ 
en a pour trois semaines! Trois semaines bieiM 
employées, j'en rép<iuda. Quand le rideau se relèvft* 
sur le second acte, Barentin est père d'un gros 
garçon, liaptisé du nom d'Adolphe, qui " lui res- 
semble », el fait la joie de la maison : celle de sa 
femme d'abord et la sienne propre. Tout le monde 
esl heureu.x : pourquoi faut-il que, las d'explorer, 
Paul revienne en trouble-fôte, maintenant très 
aniiturcu.x de sa tante qui, au contraire, ne pense 
plus du tout à lui?... — « Mais quel est cet hor- 
rible a;osHe? Il demaudc-l-il en voyant sur la che- 
minée la photugrapliie du petit .Vdolphu. El il 
apprend que te petit Adolphe est son fils. Alors, il 
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li> iruuve dtnrmniil, «■( il ne veut plus a'cH^ 
MalbeurctisrJiM'nt. ils utit purli^ Irup liant, et de la 
pièce vtiisinp, Iîan;ntii> ii Iniit rnlendu. Que vii-l4l 
faire'/ Il apiielle — la sc^nc eut inipayiiltle — It 
tUJtairv (le Pciidroil, — n Je v<mM préseiitt- l'iiTiulot 
de ma femme... « — n Mes complimciils I... » El 
l'on fenilIcMc le codp. doiH niicun article — même 
(■eux (jue nfi coi i naissait pas It; linn notaire- 
donne la sitlulion rt^véc, lîarenlin diacide aliirs (pie, 
pInliM (|uc de L-oiiliniier A çliover un enfant qui 
n'est pas de lui, il cédera la place au père milureL 
l'eu Iiu importe ce que dira le monde!... Mai», 
HLi moment de partir, de quitter son biliurd et sou 
foyer, il lu'silc, et finHlcmeiit, il n-nvoie le pileux 
explorateur. Il i^ardera Adolplie, — c'esl étonnant 
comme il me ressemble! dïl-il sentirnentalerueiil — 
et B;ardera la nuire avec lui. Trouvez dimc uiib 
autre façon d'en sortir !... L'inlcrp ré talion de 
l'excellenle [lièi-e de MM. Eriie.sl Depré et Paul 
Chartou était parfaite. Parfaite avec MM, Anloiiie 
cl Dumény, absolument exquis diïns leurs rôles de 
père légal et de père naturel du petit Adolphe; 
avec Gémier, qui avait composé de façon supé- 
rieure l't'xhilaranlc fiçure du notaire, important et 
aliuri; avec M"'' Bellau^'cr, dont Antoine — ( 
homini? peu! tout ce qu'il veiil — avait su ffflpe 
une eoniédieruie. 

Il DiccMURE. — Keprise de VArt/enl, comédie 
en quatre actes, de M. Emile Fabre', et pronié 
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rfiprfspnlatlaii de la /V«/- tfi' muffrîr, un acte de 
M. Aiiilrt' Riviilrt' ". — I)l-iix perHuiinaiçcs smilc- 
tiiciil : Kraii(;iiis cl I^iicifiim;. (Iclle-ci, feninie mà- 
ritV, uKl la maîtresse de rcliiî-là el va le viiir chw 
lui. Les deux iiniaiils Kaimeiit, cerica. l''raiii;ciiK 
|)»rle [iii.^nie ^ Lucienne d<- ijuitliM' son mari, jiuiir 
t^trc UTilièrenieiil h lui. Mais ce nuiri, qui aime sa 
rtimine, souffrira de la perdre : Lucienite snuffririi 
de le vnir «nuffrir. lit i|iii sait si, d'uu trop ^raiid 
«acrijicf l'ail ù sa passion, François lui-même m; 
siiuHrira pas bientôt 1 Le plus sa^'C. ce serait de ne 
i|itîller. Les amants (îu eonvieiuieut, en se (iisaiil. : 
Il A demain. » Et jt; soupçonne que cjjtlu peur 
qu'ils ont île lu sonlIraïK^e ne lus enipi^clieru pas, 
i|uelqiie jour, île souffrir, « Très bien joué par 
M. Duniéiiv el par M"" Meliot, disait M. Ilein-v 
l'tuiqiiier, cette sorte île marïvaudai'i; un peu iLoir 
— niali(ri^ la l'orme — el dont la souffrance est le 
thème, est d'une philosophie doucement triste, 
très liieii présentée en un très adroit liialo^uc. 
C'est une jolie variation sur le mal qui vient de 
l'amour et à qui on n'échappe pas. <i 
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La centicnie re[irésentali(i[i de Vrronir/iie s'éLaitl 

donnée le 4 mars. Le i8 avril on rcprenail jÏ/'»»'j 
Hëlijett ^, et le ij octobre, après une longue ferme»! 
lure du iLéiitre malchanceux, on donnait la Oe-^ 
r/wiselle aux Camélias, opt'rctte en tiois actes de^B 
MM. Eugène et Adolphe Adenis, musique deT^ 
M. Edmond Missa^. M, Trotabas, ancien négociant 
de la joyeuse ville de Marseille, est venu à Paris] 
avec Césanne, sa fille, pour acheter une officine â 



I.DIreMBupa: MM. Couder 



lerny; Ssorèlairs e-iniral : M. Ge«rgtt 



3. DisTBiDimaM. — Paul Lundriu, M. Pkcalui/a. 
mervilla. — Puycardus, M. DamMne. — James, M. YavMieur. - 
«»rel, M. Dimontier. — Gnndol, M. Visai6T>. — l" euids, M. 1 
pré. — i' gaiin, a.. DniilieTe.-^UaiaiilyeU, y -- ■ - "- 



Manu 



'j Raia 



Norolte, M"' Lhirys. — Ida, Mli- Pujenl. 

[,a is mai avait 1ï«u la n douie i^alïema i> repr^ii 
i.pdrelte de Miiime BoTicheron et Edmoad Aii'iran, 

.1. DiETHiBDTioK. — Kohefl Dfllmaal, M. Jean Périer. — Trutabat, 
M. Regnari. — Oolave, M. Lamy. — D'EgrîpiollP?, M. Vmen'Bm: 

— PlaciJe. M. Cota. — Qontroo, M. Dufrmne. — Dr» Masures, M. Bonll. 

— Lison. Ma. Toriol-Savg/. — CisariDO. m-UfariBlte Sull^/. —Clara, 
M"' Maud i'Qt-by. — M»i Garruso, M"* Lepen. — Lilino, M"' Afamal. 




3o( 



I.EH ANNALES DU 



son iiRveiiRuberl, qui vienld'ôlre rt^u pharmadci 
rli- première classe. Les macjons soiil parlis, Ik 
pcîtilres uni prestpie terminé leur travail, bref, 1} 
maison c!<l sur le poiiil d'ouvrir, qvinnd Trotabas 
qui u du Hair H de lu nmlice, i^onge que sa tillç - 
une excentrique, s'il en est — pourrait bien li 
rester sur les bras, que, d'un autre côlé, le prî 
d'une pharmacie est assez élevi.', enfin, qu'nii ma 
fiaçe entre sa tille el Robert serait pour lu 
excellente affaire. Son; premier soin est de l'aire par 
de SCS projets à Césarine : celle-ci adhère volontiers 
Mai,s jiour Robert la difficulté est plus grande. Soi 
cœur est pris, fortement pris par la gentille fleu 
risle, Lisoii, la u demoiselle aux camélias > 
ii'a-lH3lle pas été sa compagne de travail ? Lison n 
lui a-t-elle pas donn^ le courage nécessaire pou 
arrivera passer brdlamment ses examens? Lison 
enfin, ne lui a-l-elle pas fait le serment de n'appnr 
tenir qu'à lui ?... Non, décidément, il ne se marier 
qu'avec elle. Insister davantage pourluifaire prea 
lire Une autre voie serait peine perdue. Trotaba 
comprend qu'il n'arrivera pas à le persuader 
Aussi a-l-il recours à un moyen beaucoup plua » 
pie. Comme le père Duval, allant trouver Margni 
rite Gauthier, il s'adressera directement à lisni^ 
el lui expliquera qu''urie ]iureille union nesaun 
avoir de suites sérieuses ; il aimerait mieux liéshé 
ritcr son neveu, prétend-Il, que de lui voir épouse 
une marchande de fleurs... Lison a le cœur brisé 
mais elle ne veut jias rendre Robert malheureil 
par sa faute el, désespérée, elle cède aux instance 
de Clara, une ex-fleuriste lancée dans la galanterit 
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Bi lui fuit accepter les hoImIl^^e» — loiit plaio- 
iqucs, du reste — du hanm d'EgrignoUes. Mais, 
Jayez crainte I I.isoii restera honnête, malgré les 
|f|ifirenees. Son fiancé la retrouve, dépiste la ruse 

5 son undc cl, plus auiDuruuxquc jamais, il jure 

6 n'épouser (jn'elle. Trotabas ne s'opposera, d'ail- 
|urs, pas pluK longtemps à celle union : Césarine 
! s'est-elle pas amourachée du jeune Oclave. un 
Darteux, dernier cri... Snrc« poème... *iue je livre 

Bvolre appréciation, M. Edmond Missa avait tScril 
ne gentille punition, un laiitincl prétentieuse, ({itî 
létait pas indigne le moins du monde de ses pré-, 
Rentes œuvTes. Parmi les morceaux qui. le prari 
ner soir, obtenaient le pins rhaud accueil, citonq 
! duo du second acte, qu'on redemandait 
p. Jean Péiier et à M'"" Tarinl-Baugé, la Chansoiq 
■ Galant Tambourinaire et la valse finale, qu'oiu 
issait avec enthousiasme. Vous connaissez l'aitnav 
ble divelte qui s'appelle Mariette Sully. Vous saveJ 
donc, sans que j'aie besoin d'insister, la v 
de bon aloi qu'elle pouvait mettre en un rrîle a 
exubérant que celui de César ine. Pourquoi, diable P 
l'avait-elie refusé 1 Elle eilt ainsi manqué le i^rof 
succès que lui a jusleraenl valu la Chanson du, 
(lalant Tambourinaire détaillée par elle avec uncd 
rare finesse, .M. Jean Périer, excellent chanleurj 
M. Regnai'd, en Marseillais pur sang; M. Maurice|:| 

Tiy, nn parfait smarteux ; M"'" Tariol-Baugé, 

bcore un peu « province » et M. Vavasseur s'ac- 

Bittaient de leur mien.x de leur tâche respective 

f parfois ingrate... 

12 OCTOBRE. — Reprise de Véronique, opéra- 
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ruinit|ue en Irnis »ctKs Je MM. Georges Dnval 
Vanlon, iiÉusHjue rie M. Atulié Messa^'ïT '. 

aS Mn'KMUnK. — l'rcmièrt' représciitation de 
aha/cspearr ! (i|«'rctle-ii(>uffe un trois actes de 
MM. Paul (iavaiill i;t P.-L. l'Iers, nuisiqiie do 
M. Ijiislon SiMpelle ^. — S/i/ikx/iearr, — regl Je 
nom d'un Itravc caTiicln! (jui, cnirc l'ranf;ais, Espa- 
tsaoU tri Auffliiis, maitrefi de (iîhrallar, rcmplil tin 
rôle des [dus intcllig'eiils. — Sfiakspeare, dis-je, 
ithlcnail un r»!el succès de içaieté. El si le dernier 
ucIl' iic {'aimable ouvrage avait répinidu aux deux 
[(R-miers, c'ciM ëté pour le mieux... Mais l'action 
jtnurrail finir au di^but du troisième acte, et celui-ci 
se traîne en d'inulileii et invraisemblables combi- 
aaisMDH. On s'était beaucoup amusé ; on edt voulu 
â'amuser encore davantage. Tant il est vrai qu'en 
matière d'opérette, comme en toute autre, la per- 
fection n'est pas facile ;\ réaliser... Librettistes et 
musicien — M. Uaston Serpette eut toujours scé- 
nique, sinon très original — ont été servis â mcr- 
vedie parleurs interprètes. .M. Jean Périer conlinue 
à 8« montrer fin chanteur ; M. Regnard est, A soa 
ordinaire, un excelleni comique; M. Lamy â ku 



1. IlurrHiBL'nuN. ~ riiirsitan, M, Jean Pétier. — COiiucoai'J, M. Bè- 
Bnari. — Jouetal, M. JVauri» Lama- — Stnpbin, M. BtumAê, — 
n41*n«,Îpl"t«'ori"c«B SuKiy. — Ajçaiio, Ma» TaHol^Baxigf. — SirienDWi 
VI* L- Laporu. 

M'I* ËvslîtJH JflHangy JnnHlI, dans les premiers joum dii miiis ia do- 
Vqnibre, le râle d'HAIénet oh elle se faiEBil Lrèa tiutiérEmaDl «pplauillr. 

ï. DiarKiBuTios. — Brutus, M.Jean Piritr. — Le majur, M. Affmard- 
— jMk, M. UnrSee Lomy. - 'WinDing-Posl, M. VaMsfur. — Pift, 
M. Cmii. — Miguel. M. Àtbiirlhal. — Peiro, M. Aoux.— Al0naD,3I.iM- 
I, — Jot*. M, Bonif. — Kponine, MU" Uaruitt Sulty, — Cén*n«l*( 
arfol-ffauj/A. — La mtjoreis, M»' T-aperte. ~ iXnry, l(<lf Uanï 
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composer un costume (jui, à son entrée en scène, 
a fortement réjoui Tassislance. M"^ Mariette Sully 
avait pour elle sa jolie voix, son entrain et son 
cliarinant minois. M""'** Tariol-Baugé, Laporte, 
Kveline Jeaniieyet. Maud d'Orby s'acquittaient avec 
iiiKniinent de zèle de leurs rôles respectifs. 



\'è}'onique. op«ra-coiiii(iUf 

Miss Jliilyefl 

*La Demoiselle au.r Camélias. oiuTotte. 
*Shahspeare, opérette l)uiiffc 
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■Ttiumeiicé avec Folies-fteuiic, <ie MM. B 
Mtinréal et \uincs, à laquelle succédait, le 22 fé- 
vrier, un vaudeville-opé relie eu quatre actes, 
Excellente affaire, de M, Charles Clairville, imisi- 
qiie de MM. Léon Vasseur el de Thuisy '. — Le 
malin tiiâme de son mariaçe avec une jeune fille 
qu'il n'a jamais vue (sic) cl qu'il n'épouse que 
parce que la dot lui permet de payer son l'onds, lu 
pliarmacien Majorel (pilules souveraines coutm la 
consljpaliun I a compromis, sans qu'il y ait ombm 
de sa iaule, une autre jeune fille, — Lucette est | 
son nom — qui a trouvé bon de venir se reposer, " 
dans sa cltanihre inoccupée, des fatigues d'un baïl 
où ses souliers lui faisaient mal. C'est à trois beurecrl 



I. DisTRiBi-tins. — Majcirol, M. Oiiyoïi Mi. — BiirbnBsol. M. roeer-ï 
mvT. — PltQiif, U. Ch. Mey. — Lnupîm, M. Ufase. — CDrnnefael^,^ 
M. De Béer. — OuéaiBOCc. M. Bourgtorie. — CnlîxM, M. Beargtoit, ~-M 
Rsvlnard, M. Moiiart. — Le oominitsaîi'e. M. Lu tlovj!. — Aniaat^ 
M. Lfiriilan. — Vincioiit, H. ^tiii'al, — 1" rabnlMiir. M, ConMa 
Bouginier, M. Durlira. — Uu vieus mimaiei.r, M. Calleaitlt. - ; 
bnllBiir, M. Vidal. — £• rabatisnr, M. Denhaj/t/: — Le seer* 
Ht. B4(i'ane«uri. — 1> ritballeur, M. Camvl. — Va agent, M. Pourrrt^l 
— 5* rabatteur. M. llallei/. — Luoelte, MU* Jant DarOitnai/. — Olympe^ fl 
Mib Léa Simaûtin.— ALiilg, M>i< Maru-IMl- — tlorntbée, M"' J>fftoii#<'] 
trie. — Mieala, M"* Ynlnfj. —Une rihaltQuae, M>l'Ai(ch«l Sey. — \'n\ 
lwoi.e, Mil«/ur.iHu. - lî«ellû, M"» X Romy. - t.« MÎïsipre.'MlK ,lf( 
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que se marie Majm-el : il faul que d'ici t&, il i 
'( réparé ». en Un Lrouvurttunc position, le tort inn 
ifintiire qu'il a pu rauser à Lucette. On consulte ii 
journal, m'isi^ lit iine<i cxcellenienrfairei» préconisé 
par hi qualriL'iiic page, n'est un établissemenL 
haiiis à cMi's, apri's fartuue faite. Mai» — il parai 
rjne rala arrive quelquefoiH — riîxccllentc affair 
csl oiie vaste fumislerie, ut I '(établissement 
bàiuN, où vleuaeiit se fniin; dnucher Ions les pei 
sonnages de la pièce — tous ! — est occupé | 
une bande de bookmakers, finalemeni pinces i 
le commissaire de police, portant sur son inaîlU 
l'échappe trirolore... Il faudra trouver autre chose. 
El voilà la " noce » de Majorel se rendant, jo n 
vous ilirai pas pourquoi, par exemple, chez un dei 
liste féroce qui prélend arracher tout entières, 1 
iiiAchoires de ses clients, sous le vain prétexl 
qu'il vient d'iHre augmenté par sou propriétal^ 
Copnuchet, sourd icomnie trente-six mille poU.. 
La voiU encore, ta fameuse noce, chez la fleuris! 
Alida. où se découvre l'absurde irnbniKJio par I 
bonne grâce du riclic bolivien lïarbassol, enchai ' 
, lie retrouver en Lucctlc la prétendue fille qu' 
fhercbail. de|iuis dix-huit ans. Lucette eu profil 
pour épouser Majore), dont le fonds est payé pd 
le bolivien, cousu d'or, et la fiancée de Majol 
convole heureusement avec le militaire de ses rêVXi 
Tout cela esl insensé r or, l'I même (lans la (an 
uutrancière, on demande aujourd'hui un peu plu 
rie vraisemblance, une pincée de bon sens, si put 
sible... Il semble, i-elle fois, que le vaudevilliste i 
voulu, purement et siniplomcnl, se moquer ù 
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publie, el le public qui u*es( pas lnujoars aussi 

hék'(]ii'uii le pourrait croire, ii'aiiiic pas bien qu'on 

se nioqui! de lui. Quatil à la mu.sique, où M. Léon 

Vaaseur, l'auteur île la Timhalp t/'Arifeitl, s'il 

VOU3 plfiît ! — s'est fait aider par M. de Tluiisy — 

Il moins r|U(-* ce soit le contraire — il n'y ;i riun à 

en dire, puisque rien n'y ressort que la banalité. 

Pour l'inlcrprélation, où M. Gnyon lui-mi>nie ne 

pouvait (bmner ù siiii ri^Ie la vie qu'iJ ue rom[)oi^ 

lail pas. c'était la t'àcbeuse troupe dt; province, dô J 

la plus lointaine provincp... 

1^^ ;i MARS. — Reprise île l'AuOen/e ilii 7'oAi^J 

^KoAn, opérclle eu trois actes, de M. MauricâJ 

^Hpnlonneau, musique de M. Victor Rn^erV 

^K i"' Avmi.. — f'reniièri! représentation (à 

I' UiéiUre) des Muiisf/uetnims du lu lieiiu\ opéra 

<'oniiquc en trois actes, de SniriI-(ieorgcs, musique^ 

de F, Halévj*. 
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toriiOB >« r lai « B u f Lr 
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ï. ^lsI»!BUTll•^ — <,ll*« IKnlreguM M Oii, Hclorl 11 
M. Cap «. — Cd U e H lland M V (A* ly — Narb u a U »f i 

— Knhan M Firtl G iitou 1 M hucierc — téi\ M Vfflut 
~- Lu ijtaui iimvA U J)u W K — \i\\t al3 dn 'Solange M> ï n 
i'Ar a»4 — U«p e lia ù B hub M Martilljt —l" granJe 
imt0 MU £!fa «fin — Un« daain u Iv J bon r M • fl cA« d t 
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3o8 LKS ANWI.KS DU TIII^iATJlE 

Après avoir dtiniié le Trouiyérr^ {-i a\Til)t M 
Silvestre remnnnU hientrtl i]ii*il lui esl impossiM 
(le réaliser l'idi^e d'iin lliéAtre d'Opéra populaire 
et revienl pureiiieiu et sinipleintnl à l'opérette. 

2T AVRIL. — l'remiôrc repr(^sciilalion (à ce théâ 
Ire) (le la bi-moiselh ihi Ti'li'plionf, opérPlte e 
Irois actes, de MM. Autouy Mar.s et Miiuncc Qcs 
vatti^res, miisitpu- île M, (iasloii Serpelle-. 
L'amusante piiVc nlitnnail, au boideviird Sainl 
Martin, un vif regain ilu ^rarid succès iju'elle aval 
en priniilivenii-nt un hunlevard des Italiens. CVlai 
M. Dieudoiiné qni jouail l'inspecteur Pojilarey, 
M"* .lane Picriiy, l'étoile de l'endmii, paraissait 
non sans a^-rénient, sous li's traits d'Ae;athe q» 
créa M"° Milv Mejer. .. 

19. MAI. — Première représentation h ce tbéâln 
{In Voyaye île Corbil/nn, ^■a^ldeviI[e-opè^etto e. 
quatre «clés, rie M. Atitnnv Mars, musique 
M. Victor lïoijer-', précédemmenl ji>ué à Cluii'v 
La donnée du vaudeville e«t alisohuneut folle; ell 
procède — tie loin — ilii (Uinpmii rie paill 
d'tlofte, c'est toujours un peu la nièuje aventura 



l. Cli«uto [iBi- MM. I.'TÙ-*. Mir-hol, , 
nul, Poitdt, Gall^i- 

ï. DlïTBiaimoK. — Poulmrj, M. / 
he«3, — Pli[h«nl, M. BourgeoUe. — \^ 

— Emile, M. Filit. — AuguiU, M, /' 

- Agathe, M"' Ja«a flem/i. — 01; 1. 
eIwiiJ, M"« WttrijK'nlf liufu!/. -- ^^ 
Oiltt,M"' J'afftBiffiy— l':.lN.. '■ \' 

3, PISTlItNUTlI^N. — A<I>')..> I 

fiarf. — CfMliufl, M. Su!- 

lïnol, M. Cantlaiit. — !--iii >■ 

it»* JulMIe Xrarnif. — V.-:..:~t 1 

M" Plontln, Mil" *'Byn//c. — Li t»lc. 



TIIÉATHE DES FflLlES-tUtAJIATIQL'ES lîOQ 

it-à-dirc la course à transformations 1 1 pièce, 
àrie d'entrain ut. de uion^ement tsi sontenue 
parlitiou vive, allè^fe et de bonne humeur. 
Le malheur est qu'à l'exceplion de M" Juliette'! 
Nesville, clianleuse adroilc el boniiL musicienne», 
terprélation est d'une désespéra nie faiblesse 
4 itsiN. — Première représentation de il/i/damel 
tache, opère Ite-vaude ville t^n Irois actes, dé I 
''. Jules Méry, musique de M. Picheran*. — Le I 
point de départ de celte opérette n'était pa$l 
absurde ; mtiis il eiit fallu que l'auteur, pour nouaf 
réjouir sainement, en tirât uu parti meilleur et I 
apporldt plus de soin au développement de son 1 
idée initiale. Le jeune Arthur des EpinettCH, pro-J 
digue et viveur, est déshérité par un oncle au pro- | 
fil d'une Weille hlle encore appétissante, la tante I 
Catherine des Epineltes, très faubourtf Sainl-Ger- \ 
main, très « œillet blanc u, mais sourde comme 
une lanterne. Or, le testament porte que pour gar- 
der cette fortune, la vieille fille ne devra jamais se 
irier. D'accord avec sa maîtresse, Nina, Arthur 



B BmaiBt'Tio». — Pislntlie, M. iJej^wv'' — Arlhur des E| 
Jlucadin, U. Henri DeiehamfÊ.— iiateseoijU. 
" — Vsljoli, M. SalhintouH. — Vermoulln, M. liwtlerc. — 
— - - _ LordiaoîE, M. HarmCHl. — Le marquis de Vieilli' 

Garde, M. Cvtmillt. ~ Rosomond, K. Jiamores. — EuBÂbo, M, Duti 
land. ~ Pl»oldP, M, ilsjAoyw. — Nfna, MU* JuUeUt .VcioIHb. — Ti 
Cslherine. M»- Martiueriir Dur«v. - CloiiMe, M"* ^Dn:ma<>i 
M— Josecb, U<i> FasotU. 
U Ihéltre fermait la 30;uiil avei^ la JurliiÀre rBiinSsanUliDU de .Vad 

rlaFùa en faiUlla. An iiioïb d'ioOl, le» Foliai-Dramellqoei i^loicn 
gsesn tu npcAaealuNt d'uoH Suolétà fliiiin<ûér«, k ia t«te il 

iious devroaa, m 1900, sous la dlreclioD da M. Carap^casao, c 
Tslle WaiatiïB d-Opiri populaire... 




■conçoit le {ilao île se marier Hans (|ti'dle s'en b 
çoive. Il (i'eiileiiil avec un joyeux compagnon 
furiiisle de son métier, qui se prâle i\ hi plaisait 
lerie, TaiiU; Calherinc croil assister comme léinoi 
ail mariage rie Nina, son cx-feminc de chambre 
avec le fumiste Pistache, et comme Arthur a pn 
venu sa lanle que, pour dissiumliM- Sii surdité, ell 
n'aurait qu'à répondre a Oui, M. le Maire o chaqi 
Fois qu'il la tirerait par sa robe," elle se trouve aiiti 
mariée sans le savoir... N'ous comptions dès loi 
assister ^ une lutte " de classes », îi la .suite d 
ces épousailles entre cette fille d'émigré de Cobleul 
et cet entant du faubourg Antoine : la transplar 
tation forcée de cette vieille branche nobiliaire dan 
le terrain du peuple i^luit féconde en détails com 
(|ties : mais la pièce reste à faire. M. Mérj s'ei 
contenté de quelques quiproquos assez grossier 
qui, sous prétexte de folie, ne nous tirent ^\iiï 
sourire. Tante CallierlnedesEpineltes, qui d 
imssi de Jeanne d'Arc, recouvre l'ouïe (en l'hofl 
nour de son roj, elle devrait écrire : Louis) i 1 
suite d'un tête-à-téte avec son mari, le fiimist 
Pistorlie, où elle perdil... ce qu'elle ne demand 
pas à retrouver. Il est bien entendu qu'en souveni 
ries Deiu: Sourds, de .Iule» Moinaux, Arthur i 
Nïoa, croyant la lanle toujours sourde, contiiiuedt 
l'appeler v crampoii » el u vieille lourie », t 
qu'ainsi leur écliappe leur héritage. Joignez à cei 
un maire denlisle. qui veut arrHclicr les dents 
ceux qu'il niiirie, un mari ^iHeux atleini d'un 
névrose pénible, deu.v guidiens de la paix inutiles 
bref, tout un groupe d'anciennt:s connaissaiicc 
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IdÉATRE lits ICILlES-DRAMATiym:S i5 I I 

e chatouillent pour... ne pas noua faire lii-e, 
I un dialogue pnrfois plus que dioquant. Sur i^e 
f ret terne — oli ! que li-rru' ! — le inusiaen ne 
r [louvail que jeter des inspirations grises. En dehors J 
de quelques réminiscences un peu trop flagrantes," 
je ne vois vraiment à signaler qu'une jolie valse,,» 
d'un tour lieureux, mais qu'un a eu la lycheusêi 
idée de rompre soudain par un quadrille : voilà>l 
un hJK dont M. Picheran s'est privé volmitierstl 
M. Degcorge a la fumisterie bon enfant ; M. Vat-tf 
lières est un jeune premier agréable; M. De»^ 
champs, le maire, est assez drôle en dentiste amou- 
reux. M"* Juliette Nesville, qui joue Nina, bieiiia 
qu'assez adroite, est un peu sache : elle sait chanter, f 
mais sa voix manque de charme. M'"" Marguerite 1 
Dufay est une tante Catherine amusante et potelée, 
et M"" Montmaiu une ingénue di9tins;uée. tritons 
encore M. Coleuitle, qui til rire en vieux marquis 
névrosé. 
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THÉÂTRE CLTINV 



A Charmant xt^jottr, dcJ!. t*.-L. Tli^rs, aoi'oi: 
pagné de VAgneau sans ttir/i»^,fle M. Aderer, su 
i-i^dail., \i! iSjaiivîer, mie npth-elle en ijuiilre nrle» 
de MM. Maurice Ifeniii^quiii t^l Aulmiv Mars, mu- 1 
fiU[U(' lin M. V'ictnr Unçer, A/f /''ni/f bkinrhc*. — | 
Pourquoi, saiiR ijiii' Ii;h ailleurs ho dDiujonl Icniiil,! 
les mi^iries Hujcis sortt-ils loiijoiuM dans fviirf: 
Apr^s le Berivaii, du Thçjttre-l-'raiiïaiH, nous | 
avions eu, aux Variétés, le 1 oifiigi: autour du Corlf. ' 
Au lendemain de la Mioc/ie, A l'AinM^ii, <ii 
duiuiait la /-'o«/c bfanc/ii' — avec, iV parlir du li 
cond acle, le iii«>ine voya«;e eu Corse — la Cura 
i'st déoidémeiil ii la mode — les mêmes vcndettatiS 
]>lus 1111 moins lerribles, [lUts ou inoiiiN comiques,^ 
proveiiaul des nn'nii's oriy'iiKj.s, le m^nie lïf I lisen,'*- 
cia, [lersoniiilié au lioidcvard Sainl-Murliu |iaf!.| 
l'e-trelleiU I-t^ou Norl, ci mi lioulevard SaiiiMicr-l 



I. Ii\ee.-\<suc t M. I.£»>i Ma». 

X. DKtRtuvTiiis.—llbi^UtU M, SamUlou. —itifiialilin,U. îiui-gaf 
— AUUiBin. M, »oUp(<-('". — 'l'primlinli, M. Prfiwsl. - Clinvuilili 
M. Itilcl- — !Jo11«lB»tfl, il. aallhtri. — H»mi>fMrw, SI. Ulvi%»iil 
yuiqiiiliin, M. OivH'r flit- — Angile, M'i* JS/aiu'*» .l^oi-.V. — Zuoa 
Mil. fl" Faucher. - Kfispa. «"• «.-i. lehlanu: — Mai^lrei, «"• 
Cuina. — PboU. M"' Q" RMo. - Mil* Oumnil. H'" Val-^rit. 
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I.E8 ASNAI.R.S nir THKATBÏ 

înain par l'iimusunl (iaillard — uvoc cufin 
méiiieK ainiisanles riirliimus i'i iintri! spiritiii>l cim- 
frirc Eiriiiiiucl Ariiiic, le ili?iiult^ île la Corse si ti- 
iiisment jmrisicti. SatiM iimiNter oiiItl' nii^sure .sur b 
bijtarrerie de la n rcitcunlrc », i)assi>us uii bi-ef 
riVil (lu lét^er ouvra^re île MM. Henneqiiiu, Mur», 
H Victor Hou;er. De [m'-férf^iice au jeune cliiniist,t 
Aiiloniu, qui a loininis lu salle de faire i-oiidumner, 
pour abus di^ iMiiliaiu-c, le n^ifociaiil en vius dont 
il sollirirail la lllliî eu mariage, le pA lissier Cliapîtef 
— Au Ci.niel d'iu- — « nlileimla main de .M""An- 
i(t^lc lîardiiiicc. r.Vsl le jour de la nuce, et la k**** 
tiJIc épouwée cal eu Lraiu de vaiiler. en d'aimables 
ruuplelM, le pcl.il, appareil pliolo^rapliique i|ui ne 
laquillait jamais, — ijuarid Cluipite! reçoit rjn ini- 
piirlEint avis ; son oncle Tromboli vient de oionrir 
nn lui làisi^aut la bagatelle d'un million deux francs. 
Irenie-cinq l'enlJincs ù la seule condition qu'il ira 
lui-mi>niu en Corse, rerueilîr cet liérila-'C ine.ipéri^. 
Comme vous le pciisc-î bien, Cliapilel rrlit-sile ]ias 
lin seul instant il jîaK"er Marseille, et bientùl toute 
la noce débarque i\ Basiia... Dans l'ib, Cliapilei 
apprenil de Troiuholi lui>ui<>ine que le di^funl n'twl 
pas mort ; son pn^tendu diieès n'élail qu'une ruse 
pour l'oblÎMier à faire la travers(!-e, et pour pci 
mettre de terminer eniin, par un utile mariagtt la 
vendella (|ui, àpropos fluraptd'ime poule tilanchs, 
rend crmeiuieis, depuis quatre ecnis ans, denx fa- 
milles qui ne denjandenl igu'A s'aimer. ObapiisL 
n'ose avonerqu'ilesld^jà mari^,cl, nu ri.sqiK' d'en- 
courir le crime do hi^amie, il se met eu dumuurc 
d'épouser f-'risca. II eu l'ail du moins le simuiacrCi 



Xll^AfftB CLtiKY SlB"" 

['"nsca ailore Sampiei'j'o — ccUû-lA môtnc 
B'ori pri^sciilc. aux «Iranjïei's iihïCh pour le fameux 
HÎ^aiid BcllalCNlii. El pcntlanl cpic ('liapiti^l offre 
Ésim Afi^iile une iiiiît do nocL-. ini'dle a, rerles. 
çaifnéc. Saiiipicrro pourra se prorlmiier l'Iieu- 
ifeux poSHeNsenr de sa bieii-aîméc. Mais les choHHl 
vont pas ainsi toujours seules, en une lionffo^ 
îTÎe qui veut lîire driîlc, et nous avons forcémeq^ 
pissé sur nombre de péripéties, duiil quelquei 
soûl d'invention assez roinique. f^'e^Q 
" Tromboli — Zanetla pour ces Messieurs — I 
tii tout trembleuieiit de terre — il y en a de fré-* 
<[uenls dans le Midi — est pri^texte à leucontre 

IiUiiiiareuse... C'est lu petite Puola, qu'on a si souvent 
Mvoyéo au calant lirieadier de çendarniorie qu'elle 
B revient toute lasse et toute vannée... ri'esl 
Komboli lui-iniîme — infortuné Tromboli I — que 
nis fois de suite on pr(5cîpîtepar la fenêtre, d'oCij 
1 tombe — fort heureusement du reste - 
fe de fumierl... C'est, enfin dans le maquis * 
m vous ai dit, que, depuis deux jours, nous utt 
Htiûns plus du maquis — l'illustre bandit BcUsT 
Itta — le vrai celle fois — reeevaut des mains è 
moiiiiétc facteur rural ses lettres chargées, i 
autres, et ravi de pouvoir enfin u plaquei 
vieille anglaise qui s'amuursrtia de lui, il y a trenlol 
ans. Pleine de belle humeur, comme toujours, eafl^ 
la nouvelle partition de l'auleur applaudi de José^ 
pitine vendue [>i.ir ses swars et des Vin//l-firiigl 
'" ' \lirs de ^.'/airellf. Mais si. dans les vin^l uuini^ 
il nous rullail absola-4 



I dont elle se I 



iqio 



inl faire un choix, peut-être nous d^^ciderion»- 



.!ln LES A^*^AL^■s un iiiËATItt: 

iiou-s pour les jolis couplets : « Lorsqu'une ieiumi 
Huprès lie toi o que chante déticicusenient M"" Blai 
the Miirie, h très gentille et trôs adroite liéroïrK 
de l'iivenlure, el pour le tloelto, repris ensuite ei 
Hcxtuur ; « Nous voiltli dans le maquis •• qui est touj 
à fait cliarniant. M. HamUton enlève avec iniii 
ment de verve et de fantaisie le rrtie de Cliapite! 
qui demandait un mouvement intense. Et dans la 
bonne troupe de M. Léon Marx, qui donne toute 
avec entrain, nous encouras;ions les débuts de 
M"' Hélène Fouchcr — meilleure A voir qu'à en- 
tendre, en dépit de ses origines conservatoiresqncs 
— et aussi ceux de M"' Germaine Riva, unebruû 
Irùs piquante : ir'est un heureux traillard que 
brigadier de ib-endarmerio. Puis, nous adressiot 
nos compliments à M'""" Guinel pour le soin qu'el 
avait rais, dans son rAle de vieille anglaise gtt 
tesque, à resseniblei- à S. M. la reine Victoriî 
G'élait frappant ! 

lo FÉvniER. — Pceinièie feprésenlaiton (à i 
théâtre) du Parfum, comédie en trois actes, ( 
M. Ernest Uluiù et de Ilaiiul Toché '. — Ni» 
n'avons pas à vous raconter ici !e Parfum, que r 
prenait encore, il y a doux ans, le IhédtPe du F 
lais-Uoyal. Ne savez-vous pas ([ue c'est un gautu 
vaudeville — oh 1 ipie a;aulois 1 — qu'on dirait e: 
traîl d'un coule d'Armand Silveslre? Et vin 
vous rappeler qu'il y esl ipieslion d'une hounè 
femme qui croit avoii- inimpé son mari avec t1 
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ihpiices difï'ércnis. Quel est l'heureux cocjuiii qui 

Iprofité de ses bonnes gnlces'/ La nuil. lous les 

I sont, "ris, «lit le provBrlic Ses stmpçons 1 

bn^iit successivcnienl sur son filleul, un g'aillarijj 

Ben rallié el parfaitement capable du niéfail âfifit 

i l'arcuse, sur un clerc innocent et sur un savaû] 

:.t;c dernier cas est inadmissible. Vous petlê 

t bien que tout s'éclaircit : il selnmvcque la belïa 

ni'ompi^ son mari... avec son mari lui-même. Soil 

Uniieur est intact, la morale erit respectée et le pu- 

nc s'en va rassuré. Si la piidcur triomphe an dé- 

Riuement, il faut avouer iju'elle reçoit, au courN 

œ ces tiois actes, des coups assex rudes, (l'est 

ke agT<^abIe succession d'équivoques graveleuse», 

Jlmagcs gaillardes cl de mois à triple entente. Le 

t«ul forme un spectacle irrésistiblement çat, et la 

pièce est si vivement, s\ spirilueilemcnl faite (pie, 

celle fois encore, la l'eprésenlation de la leste c^^- 

l^édie deBlumet Toclié — une des meilleures d'uiK^ 

ureuse collaburation, si dramatiquement iulen 

oipue parle suicide de nuire re^rctlé confrère - 

us a ravi, comme au premier jour. La dernière" 

Ijirise an Palais-Royal, avait été un grand el \\\i- 

Iriomphc pour M"'" Céline Cbaumont. qui 

laait délicieusement, en inciniparahle comédienne. 

l'rrtie (le Sylvanie — le pendant de la (lyprieune 

\ Divorçons, où elle est restée inoubliable. Sans 

nparaison aucune avec la créatrice, bien enten- 

|l, une débutante, M"« Ad. Cavell, s'est tirée du 

Épreuve avec adresse. M. Hamillou rend Irèsline- 

|ênt le rôle de Théodule. M. Gaillard a drfllemciil 

iquissé la silhouelte de Poupardier, el M. Dorgal 



LE8 AN.VALES DU TIIKATRE 

iolcrprèle nvec bumicoup de ruitiirtsl le rflln ila 
mari. M"" Canlin, enfin, iMaîl hhp açn'jïbltf siiij- 
Ijrelte. 

aS MARS, — FreiiiJL'res lepii^sistiluli'^iis tk* ,1 qui 
te caleçon f vaudeville en in)is nctus de M. Pm; 
Ferrier ', et de Le Munsii'tv df i-hes Ma.rtm, i»iv 
laiitie-reviie eu un acte de M. Alfred Delilia*. — 
A i/ui h' aiftx'j/i ? Ti'u rien de i:umitmn avec le AH 
JL'li^ [tnr le successeur de Maiscille, cbiirchHnt i 
luller conire uu « iiuiiktour ». M s'ajfit do onitepiéfl 
dcvéleinenl inliini% nuî, dépouillée de son patttO' 
[un, rend l'Huidureux (|uelquej)cu ridicule, et pm 
vmpiaut ainsi le rire du speclalcur, C8t,a» ihéAtre 
un si^r ^3gc de Huccès. Pleine de gaieté et d'euiraîn 
1(1 iiitVe de M, Paul Ferrier a fort jolimeni réussi 
Très claire, remplie île délailB ingénieux el comi 
rjueif, elle a un grand niérilc : le niouvcuieut. A II 
rnaiii experte de l'auteur. ji)ipuiius les pieds adroik 
et la latiç;uc volubile des acteurs, el nous n'aritxu 
que des éloçes li donner, en bloc, à la vaitlanb 

I. iMîrnim^TioH. — c»rpiquei, M-/'-' " 

Irfapliioja, m:. ffouMiéj-o. — BBrjaïol. ï' ' 
lard. — Vn brigailier, M. SsJDbJ. - : 
Ifiae. M. Amifld. — Va Bgenl, M. " 
- Taatr /inia, M". A. CufnB(, — C«i-i ■ 

MU" Jane Yron. — Lueiouiie, M"- I'-'kMi^. Meuri:.-:'. - lîorLIu 
M"'ff. Fouehii: 
(• thsiniBUTtuK. ~ Miltnniiiê, M. Aoueli'nt. — Le ednérnl, M. Dot 

eoil, - Uo cuL'Iier, M. OaUlard. — he râgiaseor, M. Belra!. — D 
Atndiailt, il. Qrailer. — Un uisnsiear, Kidors. M. Ar'nDuIit. — tTn < 
rgoknr. un agvni, M. Jlfallet. — I.e coni^ieige^ M, J'.sJtfDrr. — La UAn 
Oevfftte, Mii< £mfnii O^orge. — Une rJnmd, une AludidiM. HK* An 
J^en. — Viclor, M". £. Cnrdin, - Mi»» Tala. 1" pn« d« BnÛU 
\r» Favehtf. — Misa Tili, S> prii cis BeiinM, Mti> Berntfr. — IHi 
Tda, 3' prit ds Beiilli-. .Mi'< RVsU. — r^ |>rix ds I3eaiil<^, M<>* âtum 
HOA, ~ MîBs Tutii, \> iirli ils Etssut^, Mll> i)i»rHaI. 



THEATRE CU^T 3lf) 

»>upc de Cluny. Le spontacle se («^rtniaail par une 

Bi'odie de la rél(''bre |ii^i'e rl« M. Feydcau, Celle-ci 

fîiilitulait : /.(' Mottsii'iir de rhez }1a.i-iin, et elle 

giiée Alfred Ddili!i. Amiisanterevuc prenaiil 

ibur point ik' di'parl In silualiim n-tminiéc ilii 

^audevillo des Noiivcaiili's. L;i MilnieOevcItt', tfiu- 

cliée sur un divan, su rcveille avec lu... iiomlic diî 

boia. Dans l'alcàvc, mi liuinsieuf ronfle, l»; ^oininuux 

mk'. rjn'ellc n, par m^^arde. ramena du 

hstanraiit de rmil. El devant ces deux compères 

ttHlenl les si(>pics d'acliialiU': k clou deTExposi- 

jOii fiiUire, qui us(... ipioi"^ le corlier poli, pursun- 

ifié par M. (iailiard ; un Lît'rii^ral. petit iioreii de 

btnbronne, (pii ne pcnl comiirciidre i|ue, danis une 

ièce de théâtre, il soit dcU-rulii fk- prononcer \<t 

[Ot de son çrand-oncli.' — cl «nrlont la parodii* 

: Marie Avoipie du \ îi'ii.t AJurc/trnr. Hien de 

Bus plaisant i|ue .M. llann'Jlon, dans le cosluiue 

■act de M"" Lavidliêre aspirant au ciel dans Uii 

iniflemeni, cl clianlanl les roiiplels — bissés — 

pr l'scadéniiricn Lavedsn, qui inventa, non le 

mais le i< lavedanais »... Uien inonlëe, 

pinUieUe et pimpante, celte revuetle fnl lesto- 

mt enlevée par la tniiipe-ordinairc de CUinj', à 

jtietleil convenail d'ajonler les noms de M"' Jane 

&rOii, adroite diseuse et agréable chanteuse, soiia 

i traits d'Une Daine et d'Une Etudiante, cl de 

' Emma George, une joyeuse et appétissaTite 

tnère. 

|L& i"' mai, avait eu lieu la cincjuantiènie repré- 
ïilatiun d'.-l r/iii le caleçon ^ et du Monsieur dr 
ppf Maxim. Après quoi, M. Léon Marx louait la 



LUS ANNAL»:S tir' TriéATIIE) 

Nallc à M. V'illerranrk il^^jà directeur intérimai 
(IcN Bouffeis. ( Jîlui-cj îuauifiire suii rèRiie éph^èi 
|Mir Ih 'Ufi" repr^seiilalioii cic lu Miirrnine 
r.harley, U c'ièbre L-omMie liui-k-s.iui' de MM. (*( 
finiineau v\ liraniion Thomas. Puis, dès le 9 1 
il diHirii', Kims rtt nom le (.'/inmpian dit Momie, ui 
vHud.;^ill.- VL'I.Kipédi-iiiedc MM. Edgavd Potircdt 



■([iioi vniiitevil 

sci'iie Ih inaiiie 

ne ]>ici:c sur radiilléi 



Liriiiunnicr 
véliicipcdiqueV Parce (jii'il 
[a bicyrielte ! A rc mniptP, 
devrait N'inlilnler : " c.oiiii'die adultérine 
" [lîtVe jdiHririarcutM(Ut! Il, mni^lmii 
di's iiiilards ! A dire vrai, t'inlriiîm: du f.'hum/ni 
dit Mnndc n'offre au psvclinlustiic, l'ill-il d'insUiK 
Ixtntfnn, 'jii'uit inti^riM n-slreiul. Bllo ne vaut qi 
par ijuelqiies délails amusaulN Irup r^ren en leii 
jiiyeiiselé cl qui rjnl paru cspusés d'iiiii; main u 
peu lourde. Ces pièces, où il suffit ipj'uu mol si: 
prononcé pour ipie chacun rculre chez «ui, Joa 
ipiirelardeiitrcxpliialion irâ-essaire jusqu'à 
pHTfe que, si on la donnait trop lot, il n'y m 
plus personne dauK la »alle, sont d'inlérijl léger 
d'uiililé coiilestablc. Les gestes siinieij<[ues 
l'ernandez ((jravier), les dliurissemeiils de Bou 
(!;anenr (Arnould), Jes plaisanteries sealnlogiqu 
de Pliivia;nier (Gaillard}, lespidissouncrios deMoi 
lineau (^Mullal) el la rondeur franctlernenl comlfjl 



iwitiioN, — .MouLîiienu, M.Jffu/rol— UOoiun>niuliiiit,Mi. 
iirgsusuf. M- Pr^wil. - Pluvigmar, M. Vailtara. — U 
H. — FernanilBi], M. llraKim-. — Usa P[alia«s, K. Ut 
- ABlUÈ, M" A. llMiiift, — UstBP, M"' l^ Car4in. —' 
!• Foueltr. — C«oit«, Mn. Ltri>«. — MBwèilèa, »0> SoH 
M"' CwioWy, 



niÉATIVE CMiNV ilï 1 

ï rexcellciile tlnégne M™" Cuîiiel, suffi ninUU^J 

allirer un public nombreux iiit lùtfendaÏM 
téâlre lie Trois femmes pour un niiiri, de \aM 
hurnde Erneslin, de Coriynan conirc CnrïffnanA 
I autres succès populaires"? Je le souhaite ; nmisj 
Bninie écrivait Victor Hugo: « L'avenir ne: 
rsonne. Sire ; l'avenircst àDieu ! »... 1^ réponse 
«lie question se trouve bientiM l'ormulée par l 
Eprise, à la date du i" juin, de la Ciilolte, 
' joyeux vaudeiille de MM. André Sylvane et Louim 
Arlus, précédemmcnl repré.senté sur la scène dtU 
• Palais-Roval '. 

jciN. — Première représentation (à 
jéâtre) des Botissigneul , vaudeville en trois acted 
J quatre tableaux de MM. Gaston Marot, A. PouW 
pn et Edouard Philippe, tnusir|iie de M. E. Okof" 
nwicz *, 



( DiDTiiiHiriiUK. — Cliéra-IanK 

- Piniiarei, M- jUm/TbI. - 

M Renauilf. — Le gaFgaa d 



M. Uwv'L - Le (■ 



iiiTTOK. ~ BiiiiiAJgiKial, M. J.UT'ruu. — Buruu de Vïu 

Btlciil. — Joseph, M. ffi^Bit. — NesWr, M. Ofanier, - 

Arnoiiid. — ftiot Piewe, M.' Ufim-t- — HooorÈ, »*. A»tA 

, H"' Sti'anard, — CuB»tBtio«, M" Cainsl. — Madsiainf 

- Catherluo, MUt Cardin. — ClAmsRllae, MUi ^.«l'ey. ■ 

tonN>^Mi« O.Vunnï,-l.ïâio, «"'.ftanne. — ilartnaio. M»« ft"'^ 

'■ K M"' D, -Wuj/. 
ïii inwnltr fl ^uoir^mc tublBnu, lus tltrc^f, Bioenti'ii' Muwiii 
|> flomiDeafali d'aburd [lar Chtu-lnUt ni Xlriiiiir, vaudcilllo 
t, lia M. H. Mamlel. qusirinttï j'iur* npri-s. |i*r Kl ail'':-!/ aoii 
Vf«l(l4 ViUdBtiUo cil un Bi'le <Id m, Slunlignnc J.iu* par M'i- 
rt M. HaUt-eail. 



Crl/n tff'im Uïdf, vim ' 
Mïil. Iùlm>.it.t Diic-iK-rK •' ' 
Qae itirufx ! Qhp tfirafs ! nmchUc-ccsu''- va i 
acïv, Hi- MM. Dnmiaiquc Bonnauil l*I Nuinu DliS 
— Nft»w v«iiiiii-s iltî tlin- <|iie, pour la saisfin *le '. 
t-iiiiHiik', M. Liou Marx nvait paasi lii main. Ce 
«toiic iiiK* " (lireclii'ii A'élé .' qui représentée 
uiiepiwi- ilVié. tlelles tfiinn tdrhe, où, mu\^ 
fhaleur, xii s'agite fcmie... On n'y fait môme*] 
relQ... Fa voik n'exi^z pa», jtf [«rnsc, «pic je vni 
rHCi/Dlc rhisidirf, »ti peu Irop roniiuu vraimei! 
du jeune iKiatmii plaquani, pnur se niarier, ! 
trois mallresses qui se liguent contre lui et lui( 
f'int voir de tnutes les iTOtiIeiirs. Mais notre Gui 
Iran, qui HL' connaît pas d'obstacles, manœuvre i 
habilement à travers toutes ces embikhcs qu'il t 
arrive à ses fins; ces ilcmoisellci^ en seront | 
letirs frais: celui qu'elles ont voulu perdre app 
raft assez cllasle pour mériter la fiancée de \ 
rêves... Nofous un rôle assez bien venu; celui ( 
l'oncle Moiicste qui, débarquant de sa province 
Paris, ne n'y étonne de rien " Puisque 
sommeil à Paris! » fait-il aux aventures les pli 
abracadabrantes. Notons aussi le dnmestiqne Iwlj 



.r«.ei.b, M. Pr^PitJl. — G 



yn.M. 1 



M. Kfnas. — Le Cunioiianaire, M, Lefêvre. - 
IJane, Mll« MnriV Chaf-nl. — «■■ " ■ 

— YïBltBjMll'flupey.'on. — AnitB.M"» Di\i< 
I. DntrBiBL'Tion. — BiduanetiUi M. Sai<L-»u. — Climi 

— Clan, M"" SalaiiTenf. — SyMa, M"' ftipBjrun- — à^,-% 
iwnrx. - Lia. Wl" Jnurdan. — Jiiiia, M", ff.%. 




THEATRE i;!.UNY 

l"| tpié jwtft Mull'at, excelleiiL dans cea figurus «rôles--, 
(jui;, el... passons A la rpvucllr do MM. Dnmitii- 
(jue UotiiiauiJ et Niinia Blés, Qw if'irii/s ! (Jae \ 
tl'o'u/s ! Elle est ma foi ! très spiriUnille. ('I Imurrée 
de L'uupletfl erdevés avec tanl d'entrain que lous, 
«m à peu près, mil eu les honneurs du liîs. Le 1 
" Beau minJNtèrc que nous avons là n, sur l'air des | 
Prjinp/'erx de Nnnterrfi : le garde-barrière qui j 
connaît rien, rien, rien; la bourrée iinverifiiitlti, 
joyeuse alluâiou au dt^[iart de M, Dupuy ; le relrtur J 
(le Marchand, sur l'air A' En reKeimnl de larfime ; \ 
la parfaite imitation de Polin, et la non iiioius J 
parfaite imitation du clianteur Teulel : ;iulaut de 1 
numéros extrèineJiient réussis ifuî ont eu le don d& j 
frauchemeiil divertir, l'audiloire de Clunv. M. Uir- 
roumel, lui-même, y riait aussi bruyamment ] 
qu'eût pu le faire sou illustre luaflre et re^rdi 1 
prédécesseur, KrnucisquK Sarcey ; mais voyez l'in- I 
justice du sort : personne n'y prenait sarde ; loi 
nouveau critique du Temps n'est pas encore assez J 
[> étoffé » pour attirer sur lui ratlenlion île 1oul6 | 
unesaUe... 

i" AouT. — M, Léon Marx reprenait, A fa dam 
qu'if avait fixéf, les rCDCS de son théâtre, et s 
se laisser aui^unement rehuter par les cbaleurs. i 
nous rendait la Flambxnjimle, de MM. Paul Ferrier, î 
F. Coheij et A. Valahri>^ue', représentée pour la 
premiôie foin, au Vaudeville, il y a une i\uà 



anin. M, Arnovliy — 



W, M..Jl/"ffoi, — flûMnoÎR, M. auillafi. 
n-eUr. — VornlaBBl, M. La Htnauiii. — O 
ru"i«r, M, Lefkcra, — Apg^lv, M"» Duprsran. j 




;ia/| LES A.NSALE» »u riiÉATAe 

. l'aimées. Taillée sur le patron du Voyage (l'offre 
mml, lie (iomliiiel et Bisson, et niôme sur celui 
tlii yiiyai/e ri Dieppe, de Wiiflard et Fulgencc, lu 
pièce csi amusante el g'aie au possible. Permoltez- 
moi (le vciUB en rapjieter lu'ièvemeiil le sujet.. 
Auguste Bernard était. ca[>ila)Me au Iouk 
mais ii'ayaiil jainaiM pu trioiuplier du mal de mer 
il H vite renoncé aux voyages, et hVhI juré de. r 
plus quitter le planrhcr des vaches. Il vil à Ci 
rendol, dans l'iaère, entre sa femme, Mathildc, i 
«a lielle-inéie, Mi"'' de Satnbois. qui le croienl tou- 
Jijur!( capitaiur' de vaisseau et le regardent commi 
un héros. Tnus les ans, à la mi-juillel, le faux 
capitaine quitte (larnndot, snus prétexte d'aller 
s'embarquer au Havre, .sur la Ffiiinhhyunte. Lu 
vérité, c'est qu'il court il Paris retrouver une cer 
taînc Angèie Lécuyei', devenue sa mallresse. Poi.-* 
«près une absenee plus ou moins Imigue, il reuln 
^u port, chargé de caisses remplies de hîbcloL 
exotiques. Lp salon est orné de tous- ces souvontrs 
le toniatawk d'un chef sauvag-e, une chouelle Uifr 
sur les bonis du lac Ontario... Mais viiilà (]u'ui 
jour la chouette est tombée pur terre, et qu'en h 
rnmassanl, la hellL'-mère trouve une étiquette nixij 
la queue : " Au Mifctido, avenue de l'Opérn. i 
Affreux soupçon! Son gendre ne «erail-il qu'ui 
abominable farceur?... Pour s'en assurer, olle 
rtare qu'elle et sa lille arcompasnenml Aiigoste ai 
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Bvre et, assisteroiil à son embarrjucmeiil sur U 
namboyanti-. Vous voyez il'ici le désappoirileaient 
t Jiiari. cl VOLS prévoyez qu'il va se passer ai^ 
;vrc tic bien drôles de ehoses, Ccsl le secuiuf 
Il acte inénarrable, rempli tie péripi'lifl 
Pïua lidiifFotme!) les unes que les autres. Il laul j| 
voir lierriarfl atteixlniil la Flumlinyante qui 
rive pus, reiicoiUranr Annule Li'i'iiyer llimqui'e liâ 
Dhclc, l'aucieu amltre d'arnies, cl se (rouvauj 
i présence d'un brave armateur qui a justei 
pomis la main de sa fille à un nommé Bernardlj 
vilaine d'une vraie Flitrnhfiynnle... Il v a liV un 
liproquo elassiqne, un iniLi['Oi(lio entre le faux ï 
\ rrai liermird, un méli-mèlo entre la femme e 
k maltresse, entre l'armaleur t!t le maître d'arnicsj] 
f[ue je ne me cliarsçe pas de vous narrer, luais tjlri 
soni vi-aimenl les plus plaisants du monde. I.'iia 
I, br oglio &a dénoue tout naiurellemenL au tioisièma 
^Kte, chez Aogéle Lécuver, en qui un jeune ilépui 
I centre liouvc à propos l'Amélia qui le eonsoid 
\ la longueur des sessions parlenienlaires. Tou^ 
brrauge si liîeu, que M""-' Bernard ignorera loU; 
Airs les frasques de sopi mari. Mais so^'cz trao; 

ulles : elle sera vengée. — » Je m'en charg'~c1 t 

a dit la belle-mère,., (iluniment cette flamboyante^ 

dont te nom semblidl devoir briller très longtemps 

■ tHir l'affiche du Vaudeville, n'y fut-elle guère jouél 

ta'nne soixantaine de fois, alors que le Conlriilet^ 

S imgons-lils (dont l'idée esl la mÔRie) dui 

: Nouveautés, une unnée entière"? CV'st ce quii 

ki8 nous demandions en revoyant !a pièce i 

feâtre Cluny, où, '*i joyeiisemenl interprétés p4) 
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Dorg^at, Miiffal et Gaillard, M"" Dupcyrun d 
(^rdiii, plie nous a encore heaiicoup divBrti, 

fi ."EPTEMUHK. — l'remière représentation <Iir 
Petit l'acer-m rmiye, (■omédie-vau{ii;\illi; e» trow 
acics, tic M. Jemi Marsèle', précédé de /C.Tprem 
Union, XTiudoville ku un acte, de M. Alhert Barr^ 
— M, Marsi^lc est un déttulanl : il a droit à loiilu 
noire indulgence. Esl-te bien sa faute, d'ailleurs 
on celle de la pcrsislanlc clialcur. si cet liaun^tc 
TBudeville qui, en d'aiitreu temps, nuiis eiH peut- 
èXre. amusé, ne nous a, celte fois, f^uc niédioer» 
menl déridé? Atlendmis une plus favurablc ix 
«ion de Intier, comme il conWenl, le directeur de 
flluny et sn vaillanle petite troupe, et linnionR-oniis 
A dire l'essentiel de celle folie trop souvent Ai 
priui-vue de vraie gaieLé... M. Mirepoix, inspecteur 
iféliéral des Plantes iiiduslriellca. a deux Allés. Il 
vient de marier l'une à l'intéressant Artlnir. Deux 
prétendants s<; disputent la main de la cadette 
celui-ci est un jeune et aimable comraer(;Hnl, aînii 
tie Marthe; celui-là est mi des fonctionnaires di 
l'importante administration des Plantes indu» 
trielles, et ce litre, seul, lui donne tou 
préférences de l'inspecteur Mirepoix, iimd-de-cutr 



i. lliKT»llil-rlu!i. - Mirepo.!, M. Ueryiil. - H»lio»nlnl. M. HMft«t. - 
C.hMBigniil. M. aaU)ari. — VeeeinBl,K. Jlrival. —Maurice, M. ÎmIIi 
ttauil». - Arilmr. M. Oravic: — Jute«, M. Ai-nui-M. — Mawl 
M, Iten^:. — eoniiBin, M- I.<rf*rn. — M"" MiripiHi. M— CVifoiT.- 
tjljrap™, Mil- /•fl.'Wt" .WouKo,.. - Vloloip., M'U /,. t'ar'ilin. — Mtrllw 
Ml'' a. Rtfa. -- I.BUJBS, MU* />■' 

K'^l'iK, M- SI„rn.J. '— pr»uçoi*o| : 
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dans l'âme! O'esl alnai i 

[inijelanl de Caire dans Ii' Midi leur voyii^u dr 
Tiocfls, sont immédialcmenl rramptmnés par Mirt 
puix, précisément charçé d'une hante mission 
celle d'aller constater, snr les lo.sîers de (l^nneu 
les ravalées rlu << pelit puceron rnn!j[e i 
ledierc.lier les plus silrs. moycHB de combattr 
l'inseclc redoutable. El voilà qm; pour Canne^ 
purlenl aussi nos deux préicndants, et que 1' 
nous rctrmiverona t^b^alemeiit le respectable. Ra- 
honrdin, ineml)re de l'Inslitut açro]iomi'|uc, i 
jouissance d'une petite bonne à tout faire, doni ifiA 
a t'ait, Hijus le nom d'Olympia, une çentîHe c 
Et le second acte nous fait assister ii une certninê^ 
séance de conçrês — le conçrès molivé par 
puceron rouge — que traversent Icx dauseuraj 
d'anc soirée voisine, et (pie troublent un inslai 
les " aboiements u d'Ûlympij», enfermée dans i 
clmnibre ii côté. Le iTOÎsiénie et dernier acte i: 
introduit au cœur m6me de l'adminis (ration i 
Plantes industrielles, légéremcul bouleversée par h 
présence de Rabonrdin, faisant bomliance nvec .so 
Olympia : le voilà bien, le pelil puceron roiiijel* 
Inutile d'a.jouler que M"" Marlbe Mirepoix épotu 
sera celui qu'elle aime, puisqnc le père du jei 
.homme est devenu, au moment ojiporlim, pn 
dent du conseil ; l'autre prétciidan), en dépit i 
ses attaches administratives, devra se conlcntei?^ 
d'une vague promesse autrefois donnée par ( 
Mirepoix ; on ne Naurail tout avoir... Nous aui 
prochainement une revaocbe du Pflil Pw-rro, 
roiiffe. Comptons sur M. Léo 



un A.N.NALKS DU TIlIiAtHK 

zHi» peiisioni)aire.s : Oor^at, Muffat, (iaitlard 
M""' Cuiiict, l'aulctlB Mouttim, etc. 

f(i ocTiJURi!. — l'i-cmièrL' représcrilatîi'ii de Hai 
air H'amonr. «-omédie houRe en trois actes, d 
MM. Maiirire Krovez et Oorges Colias 
[ilini^ 1*1 lu i-ompaifuie ilassiiraTures su 
Ârr //oH^c (/p/ic/jc, Canijiistrei passe son tejiips — 
!(■ lempH du luircaii — li mûrir après luutcs la 
fciniiieH. El s'il couri iiprès tuuleM, c'esl qu'il i' 
pli jusqu'à présent ■— nouveau Dmi .hiati — re 
ciiiitrer' l'idéal, wtic (pi'il a ix^vée... Il rijurlise u: 
Ijeile [leiidaui un mois; il la inmve tliaque joii 
plus cxrilanle; il lui déL-ouvre des qualité» innnleS 
on un mol, il en tievient fnii... Mais, k. peine lli 
ii-lHjlle lédé, qu'un déî^ortl insunnanlablr s'em 
pare de l'Iicureux vainqueur, son amour disparal 
eotutnc par enchantement, il lui faut nue nouveil 
inli'iguG cl il cherntm... Or, voità qu'6 la Uimie d 
tifige la place de soiis-di recteur, actuel lenii^Mi »« 
caille, «st promise û l'employé zélé qui pourr 
sauver l'agence d'un l'àclieux procèw, intenté pa 
la veuve Borelieston, dont le mari a fait-naufriig 
en revenant en France. Douze passagers seiil^mitn 
ont pu éi'liappci' au désastre. Borclieslon n'en élol 



- t^nnO-islrBl, M, Ifiim-ljift, 




THÉÂTRE CLtTNV Sl^ 

Wb ; l'agence devra flonc payer les quatre cent 
pile francs — c'est un joli denier — [loiir lesquels 

vovaiçeur avait pris la |)récaiili(n» de s'assurer,^ 
tl!st A rc niumeiil-là iii<}rwo qtie, lus farces \ 
ïiiipisU'el vcnanl d'i^lrc dt'couverles, le palron la 
bni]ué à la purlc; il n'a qu'un moyeu Je rcntcBj 
Dsfrili'c : i|u'il rei,'(iivû M""'BorcIiostiiu. Il la rejoiû 
I elFel, el très Iiabilt^meut, imisqu'il liiiil par \ 
Biivaiiicrc que, bien qu'il n'ai! pas donni* de s 
puvellcs depuis huit runia, sou mari ne peut êli; 
>rt, et qu'en explorant toutes les lies désertes i 
II, nu arriverait ailrenieiit à le retronvftB^ 
[bio Bordieston aime sou mari ; l'idi^c qu'il i 
[ik'artt devient chez elle une idée fi.ve : aussi cui^ 
jnl-dlc à parcourir l'AlJanliquG avant d'etitamei 
j procès. Mais elle est seule, et liieu i[u'AuiérM 
Bine, elle ne saurait s'embarquer sans Olre 
Bgnée, dans un tel voyage, pur un proLecteid 
irieux. Ce protecteur sera Campistrel qui, enticr<!- 
pient dévoilé à sa mission, part avec elle pour iott 
_ lointaines. L'nc jolie leninie qui fait, en com" 
pai^nie d'nii jeune homme 1res entreprenant, " 
aussi lou^ue traversée, s'abandonne faciletnei 
Cnmpislrcl s'éprend — naturellement — de MaiU 
Bordieston. Puis, comiife les recJierches pour ds 
couvrir rinlfouvable mari sont demeurées sai 
r résultat, la fine mouche lui fuit débiter, eu 
îènc de passion, toutes les f'ornmlcs nécessa 
pur qu'un mariasse soit valable devant lu loi, 

qu'il s'en doute, un phono«:rapln; — li! | 
^ttre! — enregistre poncluellement clia< 
paroles. Se regardant, dès lors, coi 



fRintiic It'-^iliiDR, Mmifi SI' iliiDiit; » lui siiris 
jutle... El \niUi i\\\v U' nifiri, «iji- qui rllr w 
ritni|i(ail plus, |>jis»if, niriiiiu- fiiir ImsanI, pris di 
yacht, rt'futri»^ sur un riidcHu fi'in'i il est recactili 
|jiiiir liieiitiM iipprondrc unit irisln suri. II n'en 
iciit, iraillcurs, pus initreineiii » .Muiid. Elle a fait 
park-r le plinrio^rHjilie : il rccnnuDil le iiitiriiij;i: 
piirt'aiti'riienl lt^t;iliiiie. l'f se cniilctiiL- de doninndct 
\e diviiri:!:. Mais Canipistrel en u assez; son élrnii^ 
ii;iturc a TE^jiris le dr^RHiis; |»mr ri<*ii au iiim^de, i 
ne voudrait i-ecomineticcr veUv tmit di" noces, el 
)K)ur_v écliaiijier, il se pr^cipitL- dans une nmlleen 
jwrlaiice pour la France. I>e rctinir i\ Paris, Knil 
s'arrangera le mieux du inonde. Telle est la pièce 
ilonl le snjel n'a penl-èire rien d'cxh'aonlinan-e; 
maisj si le fond parati un peu fade, les mois stiul 
jii atnnNiiids, Us acéiiSH si henrcsusemenl tildes, t^ue 
l'uiisenible esl d'une irri'sislible hciun'omierie- 
Ajonlez — cela ne »illc rieu — ipie les ri51es son 
supi^neurernerit tenus, M. Victor Henry, pat 
exemple, a composé son .lack lïorchcston c-nmm< 
l'aurciit rail le plus fui de nos roni^diens. Il esl 
du reste, adniirahlenierU secmidi^ par M"" Dorid 
l 'ex-pensionnaire de M. Marx, revenant ati bcrcaï 
avec son ini;ënuilé d'anlan; par M. Rouvière 
fiiuisi vervcu.\ rpi'ij lu fallait pour exciter de vustct 
rires; par M, MuHat, dans l'ami Laij;nurde, qui, 
«■pries, n'a pas volé son nom; par M. Gaillard 
dans rinf'orluni^ capilEiine de navire ilonl l'estomac 
l'cdoule les voyaçes sur mer... Avec le charmant 
ouvrage ilc MM. Kroyez et Collas (G. Berr), Onnï 
donnait nn démenti i la vieille romance de Mar- 



I Plaisir (l'amour ne dure qu'un moment ». 

plaisir d'amour allail durer de longs mois. La 

tntième représeiilalion s'est donnée le 28 J^cem- 

ire et terminera très hcureusemenl l'année 1899. 

Bsumée dans le tableau suivant : 



KUpnsoH lolM laeie, conii>dic 

« PoUh il»Mbe, opifoltc. 

'0 P«rf<tnj (KimMie 

Jn Maringa aux ativit, vsud 
K gwf lé tatafen, veudev lUe. 
^ Xoittitwr il àhft stoxlm, 
rt font trot», ooniAdie , 

I* ^afK^'«n ifi Manitii, v*qdevlli» v^ 

'looïpèâïque 

ht JtfcrniitBur du tectini, vaut 

jp UarrUnt ia Charltg, oom.liurlijqus 

a CulolU, ysudevilio , — 

fgmnailigiia en c/itttniii't, Domédïn. ■ ■ 

bi fiouuijftuuf, eiitnéilie 

martalte tl Itieait; raudiiville 

Jt»lbt-Vd«ne!e'eitpiu raiitlyiai 

''lin jn'an lêeht, TiuiivvllJe. 

tBit'tvufi/ quB A'ti'ufa t uniBlette-rB\ 

rétiiait. vaudevilk 

jB Flvmiaytnu, oomÊaie vouâdville 
M ^(ff ( piwrrDn ri>ii$«, oomidio vaud 

M Bar^ji qui enlive dei gllanca, oui 
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four succéder à la Tnriiiliiiii 
e'MM. Charles Soulié cl Darinanl 



I janvier, la premiiTii 



ilciiiiiaiu 



ville 



in 



ri'préh'f 



il'u 



; actes, de MM. V'ictiir (Jr 
Pierre Moiiville, le Consliil Poirfanlin -. — Pour 
lea hahitués de D^jaz^t, re C"/ix/at l'ouhrdin 
élait un excelIeJit vaudeville qui devait (jbtenir tous 
leurs HuftVa(^cs et les renverser, du premier au Iroî- 
sième acte, dnns un formidable éclat de rire. 
Pour iifnis, plus blindi^, hélas! r'élait -^'élcrn 
vaudeville à quiproijiios eticlievèlrés, H inihrogli^ 
judéchillrahles, mais plein il'uue ^^aieié exubérang 

i d'une folie, sans doute en dose un peu foi 
i peu lourde, un peu exagérée : maïs bati ! pui 

Rie cela leur plaît ainsi !... Le docteur Ocsmouli 



L Dî"ri»ur : M. enoreo» Koll» i Si'i-ritiire ginCnil ■- M \\c 



r Wol- 



ani«rM. M. /"iiiil Jtrpe. — IWtiiin'illnsjM- Lta^* 

- Porlamal. M. Viclm- Htnry.— CmiassiPii île» 'Il liciers, M " 

- Coobtt. M. Fumai. — Qi.aliflli^illf, M, Urie/ia. — Ji 
E Slurn^. — IloiifTiun. M. ÏV.'o/", — PnicliP, M. Camm- — M"" 
■^ M"* Cattelh'). — Mitrti^Ue ■[>■ Cni<lrl-Bm'lier, M'i" .^rui-ger. 

a». ttlil> Koila. ~ ^[» ll»ui!buD, Mi> Clainal. 

pur lUiirli d'Aâolp/ii!. ^audcvUJB nii un et 
W «ttlour», jmié ptiMli. a. Flanitrr, Téror. Sie-itu. M'« Fi)vri^ 
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(niuvi! coniiutidc, puar tain «es l'arres, de titiier, 
rufi de In Puiupf, suris le uoin de Pnuliirdiri, uiik 
uiitiiilïle i>iiri;<iijiiii^r<! oïl viciil le voir la fcinmti 
du r.t)iii»irssiitre tic [nilice Ciimarès, son fimi, uiia 
niaJlresse dtml il mudruil, d'uilleur» se (Jébar 
rasHcr ail plus vile, lanl elle est eulliiiite lu panvrtt 
renime! Il révc, pour le suir iin^inf, <i"atUrer c« 
ladite jt;iin;oiïnière Loulou, la jolie petite ani 
vivux mardieui-, liabitHril sur le inémt- palier. Mais 
Marcelle, une aiicieime par lui lâcliée. ii juré de se 
venger. .\idée par le: chien du coruDiiseairc, elle 
rvussil, eu se faisant piisser pour sa femme In- 
time, à décider (^aiuarès, rliaudcinent <^pm d'etfo, 
A venir constater le flusranl di'lit. Nous voilâ doii* 
au second acte, en prifsence de trois lo^menls : 
i:elui de Poulardin, d'un côté; celui du vieux idsT 
clicur, de l'aiilre, cl celni des crtHcicrges au milieu, 
l'c qui s'y passeV... Soyp^ çt^néreux, je vous en 
supplie, ne me quesLiinmez pus, c'est entre tous 
une course l'ulle. inexiricable enilironiilaniiui, où 
locataires et concicrffes déménagent avec une incon- 
cevable l'acililé. Le commissaire, vennponrler( 
Poulardin, est lui-niènic pincé en t1u;;ranl ilélil 
rtvec Marcelle jmr sa femme, accompagnée < 
autre commissaire mandé par le vieux lieau qui, 
Iiii-mùme, trouve cliez lui, tranquillcuicnt cnueli^s, 
le concierge et son épouse, ayant cédé leur losîe a 
matin Poidardin, (pii Jîle une nuit de lionlieur avc( 
sa propre léiîilime, prise pour Loulou! Ouf! vol 
voyez que je n'ai yias menti en vous annonçant 
unn douce folie... lill encore ne puis-Je vous don- 
ner r[u*une idée bien inexacte de tout ce ijui sedît, 



THlIlATBE DÉJAZET 

■ cric, se joue en cet imbroglio compliqué... ToilBl 
îxpUque, faiU bien que mal, au « Irois », chea 
I ciiniinissaire à la reclierche d'un Poulardîn og 
Itiut à foup en découvre qiialre. Heureuse; 
fit, le vrai, le seul, le docteur Des mou lius vienl 
mêler le quiproquo et renvoyer tous les persoi^ 
iiaçes à leurs respectives occupalioua, et nous i 
notre lil. La troupe de Déjazet (c'est une justice^ 
lui renilrel a enlevé ce vaudeville avec beaucoum 
d'entrain, de vivacité et de gaieté. Nous félicitO- 
rons M. Victor Henry, amusant dans sa créaliow 
de vieux marcheur, en dépit des mêmes ^es'tesJ 
dont la répétition ne laisse pas d'être nu peu fali 
gante; MM. Paul Jorg^, Leg'renay et Monva! ■ 
^Lurt joyeux; M"'"* Caasothy, Murger, Jane Kosts] 
^^HjClairval, qui tons el toutes avaient une lionnqj 
^^Krt de bravos. 

^^■8 MARS. — Première représentation, à ce théâlreji 
™'de Nounou, comédie eu quatre actes, d'Emile dffl 
Najac et Alfred Ileuuequin'. — L'entrée de tlg 
nourrice dans une famillu, les servitudes sous iei 
quelles ce puissant personnage fait plier tous ceuj 
qtii l'entourent, au nom de l'intérêt sacré du rol9 
IJBëbé : tel est le ibème, évidemment fécond «j] 
lldes de mœurs et en situations plaisantes, de U 

C IttïTlliBUTioN. — Cluv» Boiiiou, M. Paul Jorp*. — Bi 
^Legrcnav — TaUrdut, M. VicKr Hemy. — [,e docteur 
I, Uantul.— P>Ul ScaimiiDII. li- Fcriial.— Gtatgtt Dubart, U. Uiut 
~ AugUKio, M. Lerieht. — Cal«Ue fioiuou, Mii> Afur; 
, Mn> OiteUa Borl^. ~ U»- Beauni«iiil, M-' YMai 

:, M"» Cataulh-j AJrloiiiie, M"» Marcelli Darcoi 

It in Morlac. 
b «anunaacaH |>ur le Suigel. toiaéHe-hoUfte eu un acte, Ji M 
ma*naoçtiti, jonie pat UW. 5(«r»*ï, r*«^ol MH» /VrriJr, 



-^ ■'-'■'^- 



33fi i.t>. v^^,w,-,^ i... imi.h»; 

pière i]iii fui pritiutivfnieiit ymie au <iviiitia»e 
ilpriii^reituîiil reprisi^ an l'aliiis'Rovnl. — A (Vj( 
w;!, elle l'sl ciilevéi; avec i-iilrain par la jtiiu 
iroupir do >I. Hnilo, 

u<ÎAViiii.. — Première représeiiUiUun de Jtt 

0/7, vaudeville en Irois artes de MM. I*m 
:: et Maurice Fro^yez'. — fjirest-<;e que u 

s joli di's sporis? » Osl Ja dislracliini favorif 
I! l'tîriiiime à femmes, dont le smiri quotJdica c 
lie 'I marclicr •>. Or, Chaiuluré esl aiimteur forcep 
de " joli *]iorl ». Il ue se oontenle pas d'avoir u 
chariiiaiilc feinitie ; il eiitrclieut une intrigue avij 
tme brillante Mexicaine, Mauuela DelIa Frasca, > 
tlirlc assiditment au NouYCau-Cirf|iie avec quuir 
peliles Banison. Pdut la facilili? de ses reiiij«) 
vrius, il il loué, rue Berlioz, sous le pseudmiynl 
de Bciifjit, un atelier luxueux, où il attire ses vit 
tintes, sous prétexte de les photographier. CeU li 
fai-ilile les prémisses d'opénilioiis... plus délicates 
" Ah! madame, ffuel domniaKe que vous ne soyt 
pas venue eu toilette de bal I... DécoUeti'c i ' 
VDUs seriez ■■harniaiite! » Le corsage s'entr'onvn 



Ou a>Biiiruui;ail put lu .Ifandal, viuiletillè M 
Vnnsril!, joué |>sr MM, tfoitvaf^ irHiûtt, Tfrtf, 
C^mm, Uenari, M"'i ta Florat. Jullelle Sl«Miv>Vii 




1 bilutriu sitiili;, lu vitUç :çli.ssL', — cl le Imir est 
|mél Mallieureusfnicnl, il a rcrii une letlrc anci- 
tyuie l'avertissaiil que »ii rcriuni; le soupr;oiinG. 
lue THire? Il sait <[ue son 'uni Pnniaillac a iniu iik- 
Ptïg'ue et clicrclic un lo^'is |ii>ur l'aliriler. Il lui 
offre soii alclicr, à c-ondilitm qu'il ne fas.se passer 
|H)ur Ileiiotl. Or, la feninii! que cherche à atlirar 
l'iiiiliiTlIiic est la propre t^pduse de ChuiHlorii. — 
Ce point de ili-|>ai'l, unjusaiil ni lialiileinenl Irail^. 
■'une façiin nn^nie supérieure au çenre ipie nous 
BfTre liabitni>lk'ini;nl le théiîlre Di'jiiiicl, pruineL 
IftïlFe ft^oond eu f|nipri,i(|iios et siUiFitiim.s iniprf 
Bies. E» elTcl; unus vuicî, au :«ecund acte, (laïi| 
ht«lîer du pseudo photographe. l.a coucierg 
irdtenne en même temps du t< bueii-reliro » 
ISjouit d'être libre ce 9oir-IA, car on iiHiMire sa 
Tans sa lotte — quand survient i'ontaillac « 
piend M""' Chandoré. Celle-iû arrive à fion touj 

laudoré met h prolit h:s conseils de soi 
■ Ah! madame, quel dommaâi'e que vous n 

venue en toilette de liai ! » Et eietera. Le tru™ 
jtuHsit. Elle c;e trouve daos un costume des plux 
Bjmpromellante, juste au moment où revient (ihaii- 
noré, qui n'a pas trouvé au Nouveau-Cirque Iq^ 
pelitesBarrisori.Gelles-ci, bien entendu, sont cacbél" 
clans l'atelier pour lui taire une surprise. .. ae;réabÛ 
"l nous assist<ma au jeu des poursuites ordinaires, 
Bixquelles se mêlent : uno noce, maire -en lêlt*. 
buue a pour se faire lii'er » en groupe; hi houil- 
BUte Mexicaine, t'uneusè que Chandoré l'ait fait 
Wcr quatre heures au parc Monceau, et enfin son 
iari, le raataqunuèrc Délia Frascaj sorte de tigre 



S38 tKs Aîntici!!! Ait TntKrnit 

ilu Bonçak qui rugil et jette partout la Ifirretir. — 
Et tuut He Ifiriuine en iiit tohii-hohii extrnvAi^nt, 
(iiMlbW (le pantomime linrlesque, mi les [mrnles et 
les jùrestcs «VriclicvClit'iit tiii douce et liilarnnle 
foire. Le il^uoueineiil qui traîne im peu, et chcniine 
un des smilicpH depuis longtemps fréquentes, 
retient ralteiitinii par une sciîiie neuve et vraiment 
plaisoiite, Pour eiidonnir les siiup<;oiis du Mexi- 
cain, flhandori.^ sous couleur d'explication, sfmMe 
par téléphone à ht hollc M»nucla les phrases qu'elle 
devra répéter A son terrilile époux. Ainsi ('nil>clle, 
et Oella Frasca, rassuré, contribue iV h» réconcilia- 
tion des époux Chandoré. Tel est ce vaiidevillo 
sans prétention. nintUi^* presque Insueusenieal, ma 
foi ! qui rliannc nos regards pur le spectacle de 
quelques jolies feinmen, et nos oreilles par un dia- 
logue aussi soigné qu'on peut l'exiger d'une œuvre 
I^aie et légère. MM. Legrermy et Pernal, dans les 
rrtles de Chandoré et de l'onlaillac, le premier d'ex- 
rcUenle tenue, le serond tout à fait fantaisiisttv 
ainsi t|ue MM, PanI Jorj^e cl Vitlor Ilonry, 
M*'"' .k'anne de La^^ny, Milr^er, Viclorin se don- 
nent tonte la peine nécessaire pour atteindre A uii 
joli succès. Mais pourquoi tant ahuser des lanç^ues 
étrangères? Les quiproquos du iroisiéine ade gar- 
dent une certaine oliscurilé de ee charaliia perp^ 
Int'I d'espa^'nol et d'anj^lais. Un se croirait A lit 
tour de Gabel... 

I.c ihéiilre, cédanl à lu clialenr, avait fermé ses 
purteaaucommencemeni dunioisd'aoïll. Il les nm- 
vrait, le ^7 septembre, avec la reprise du /io/Anfriri, 
juyeu.t vaudeville en trois actes, de M. Alexuudri; 
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îssnii I, créé, ilouze ans auparavant, à la Reiiais- 
pnce alors dirigée par M. Samuel. PitIs, ic: 
S octobre, un revenait k Jnli Spnrt, le succès t, 
(année (|iii se lenninail, le iTi décembre, aveo iinj 
éprise des Pflilex Vuisirii-s, viiudeville en trcr 
Ries, d'Hijipolyle Kaymniid el .t. de (îaslinefl^ 
recédé du Pxeinhmi/nie, rie M. OiilliiP. (J'état^ 
iie bonrn; farce iléiinée de Inule prélerilion i|iie cfel 
Petites S'rti'gines i[ue le lliéAlre Déjazel empruntait 
au tliéiUre Clunv comme celui-ci les avait prisé) 
iiuti-efuix au Palais-Uoval. Sans être bien ncut^ 
l'imbroglio est réellement amusant, fertile en dro- 
latiques silUiilioiLs et bondé de mois coinitjues un 
salés. Le tout était très joyeusement erdcvé par lu 
troupe de M, fîenrçes Hollc, et cela constituait, 
ce ihéîllre, un Imii specla.'le <• i\e j.mr de 



•TiiiBi:nii.s. — llaublvlioii. Paiif Jer'jf- ■— VaiUMiiii^ M, J. l 

- Ltraatvn. M. Wanmunn. — TU<to|ilii)e, M- Itarmani- — 

|i)oh«tl«e, M. Bérotg. — 'IViupanoo, >!■ Bmtf"'' — UuuvreoiJ, I 

L. — HrlgiUn. M'" Vielnri». — Aiigêle, Mit- M. Jh^Rlu, — {id 

>, MIU ,W. iTArruiirt. — .liiititjiliine. M"' .Vnnav. 

t-deU. j).R[iiB<iu,j«Ci«|iarMM. j:«rr-Jch«. H. Mortmius. C-'a^Mlfloi 

t. Mil" jVtyrr ol SentarcMo. 
(DÉ*raJaiinas. — Uu uiuiisioUt il lilliiHIi-. 'i ■ 
W8ai"|ïiU» Bibinot, M. J. SauoAi-f. ^ Trif ■ 
itlinlj U. WaSMaiiH. — lï^lmUn Bauui^uii' 
li H. Oh. Lgriehf. — (,iir.IuiB8. M. Jifrold. 

ifirf, — M«»Baiiut!<rd, M« Kicltfrin, — ïl 

tiiM, M"" Loitlaii Gérard. — Clnirs da HbHI-I'"Vi'|-i, ^j"' , , 
m, MU> M. d:\IVoiiri. — UuUlîO. M"> Itértan. — himùe. M"' Jfnf 
R — Ksrciu*, M"' StatorKiiit. 
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Après une reprise de la h'ille aa.v éciis, iii> 
M. PériciiHfl. on reprenait ft ce itidâlre, le ^ fé- 
vrier, lus Deux Orphelines, d'inoubliable mémoire*. 
— « C'est ail succès sroa de larmes, comme une 
imée d'orale l'est de pluie. — écrivait Paul de 
Saiiil^Victor, au lendemain de la première rcpré- 
senlatitiu de celle célèbre pièce sur la srèiio de la 
Porte Sainl-Mariin. M.d'Enncrv et M, Cormoii. son 
très habile eollaboraleur, viennent de nous donner, 
avec tes Dea.r Or/ihe/ines, le dnimc le mieux fait 
et le plus touchant qu'ils aient produit peut-être 
dans leur carrière... Ce n'est pas que les «situa- 
tions en snicnt neuves, mais elles «ont remaniée! 
el rajustées de main d'ouvrier. L'inlnstue, horri 
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nîÈre». M. iïifi/nl.T. — Jacifuus, M. JVormBnil. — La c!i«i 

Vaiidray, M, 0«i'u(. ~ prooni. M. tl. Irgrattil. — Le iBOïquiB daPcwl 

lo«,M- Baequi,. - L(i.io(ii.»r..v. OuirouA — Dl^MjllHy, Ti.TIÀal.-T 

Mare», M. Fei-nnnd.- iJ'Ii-iiroes.'M. Largi.— I.HBnur, M. Wajïwawi 

irtin, M. Ftrrtil. -- La I''rm'l>iiF'I, M>> aonorine.— I.B DMDit»asO d 

■• Ui-u-LecUn. - Ueufiutle. JI"' /yujiiw, — LoulA 

Kffmna YUIai-a. — JUriauuc H"* ]>ula«. — »riip lii 

"' ■■«, MM. (î. Reynt. — .l>ilis. M"' Turin. 



blemcDl t'onipliquév. se <l«i-oulcavoc une dar( 
parfaite ; nph plfri{)éli<^9 so ùcnncntet â'euctiataenl 
il y a lie rurtlra dans Sun mntivemeiit et de la liai 
son dans It-it mille liU entrenièlé» rie mt Iram 
L'intért^l iiiunlc de scorie en seèiii', suns jamai 
raillir à non puiul culmiaanl.. Ce soiil là des quiilï 
lia ijui fnnt xin^uli^remenL ressurtir les pîèa 
écourtéesi, lieiirlées, iivortées de l'école nouvel! 
des jeuiivs drttmulurKe». Ajoutez à ce métier c 
sommé une action poigitanle qui vise au cœur e 
qui le frappe à tout raup. Les autours jouent (t 
Rordes Kea!iîhles du public, t-omnie un virluosed 
louches d'un clavier. Ils Nièrent qirelle noie d'il 
(^isse i>ii de pitié, d*aLteudrtSiiemeiil ou d'effn 
sortira de ec Hcnliitienl plus ou moii 
Nous avons rareiueiil vu, ajoutait iSaiiil-ViclW 
ce qu'il faudrait appeler « la pompe aux larmoi 
l'onclionncr au théâtre avec tant de vit^ueuret iH 
dresse — Vive le niéh>drame où Margot a plenrè 

— s'écriait Alfred de Musset. Vive ilnnc ce drai* 
iHi Marguerite pleurera nuljiiil que Margot, ctq 
intéresse ceux-là inéines qui, par la nature du leil 
éducation littéraire saut, comme nous, spécialcuict 
rebelles à ce genre île grosses émotions!... i 
temps a passé — vingt-cinq uns, s'il vous plall 

— et nous ne pouvons i^uère que répéter aujoui 
d'hui ce que disait si bien un des maîtres del 
critique d'alors. Le drame de feu d'Euncry et (f 
l'ormon n'csl-il pas dans «on genre — comin 
Œdipe-Moi, pur exemple, dans le sien — la piÈC 
la plus saisissante que l'on puisse voirî ToulVBJ 
conduit, CMC.liaîné, niénaj^é avec une telle certitud 
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tlernier mot de l'ençrenaçc draniaUtjue. M. Kmtti 
Hnymonil jouait avec tBieiil le rdie île rAvorloi 
•iu(|iiel ce pauvre Taillade donna ime figure 
Mssanle, H M, Normand pri^iail au ^rand Jacques 
la brutalité cynique que réclame le rdle; M"" Hono- 
rine reprenait celui de la l'rochard qu'elle a I 
cumme sien, el M"" Eminn Villars était très jufll» 
_ uieiil applaudie sons les traits de la Jeune avcuj ' 
Brikimerais mieux ne point parler des autres... 
^^h3 MAH8. — Première rcprésonlatioii du Chat 
^^Bfff', fi^eric en quatre parties et vin^t tableaux, de 
^^1. Ernesl Morel, musique de M. tiuslavc Mau- 
o;et I. — L"ne féerie au Théâtre de la République 
—ttuns paraissait un peu risquée; mais, loinde tour- 
ridicule, le Chut It'il-lô fut, au contraire, 
I apprécié du public spécial qui, bien qu'habi- 
mélodrames, s'cnlbousiasma de celle 
P&ude « macliine » bubilement montée. Ving't--p 
«x tableaux ", dit rafficht;. — Parfaitement! E(] 
cela fonctioiuiP admirablement, ne la 
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bf, LegranA. — Rodod 

K-tta la Tour ifui Psachi 

nror, H. Quirawt. — l."oBro, M. Oanquii 

BT«, M. Lara-, - l.'^niir.M. Viial, — 

- Mil- tucyMirri. — LBCil«lBott*, 1 

anâitan. - U}H\a>m. Mli> Barri. - 

,a princenao saphirine, Mn« iliti*. -~ 1 

:. — Le prliioo Amnroio, M"" tUiJrt- — 

■ féi flaa Brnj'^rti, Mil' Otn — a»l] 

1, Mll>»uic. 
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point aux ^jiectalmr». le Icriips th s'y recouutitti 
cl les couduisaiit ilu plus profoniJ de la mer a 
pays des splendeurs <le l'or e( de la inae^ie. Sur ' 
llièine conuu du célèbre ciiiile de Perrnidt, M. lÎP 
nesl Miirel a Mli une picce, doiil le ilialoçne, siil 
Ksamtnen l ^ai, esl erilrecuiijié de coupIelM aux lin 
bres aimés. — D'une interp rétalion un jieu itrdl 
naire, M"" G. Reyiie émerge agréablemenl, sm 
les traits du fJhal botté... 

23 AVRIL. — Première représenLalion (à i 
théàlrel du Pelil Jacijuei, diame en iinq uctM 
huit laldcaux, de M, William Busnaeli «, — Ce 
d'un roman de M. .lulc Ciaretie, mlituit^ ; .Vo 
Hamhert, publié en un volume, dt,pni!> Inngtem 
iibsolument introuvable, et d un autre romani 
mâme auteur, paru en ftudlelon sou*) le litre il'j 
iiccusi^, i[up fui tirée la piAce. Sauf une scène ahi 
lunietit iavuiscmblaljle, le drame de M. Busitaf 
est bieu charpenté, bien conduit, d'un réalimi 
•iaisissant. Il est du plus très bien monté et ti 
bien joué par la Irotipe de M. Lemnnnier. fltl 
parmi les tableaux les plus intéressants, cellù d( 
Chanips-Etysées — où liis chansons dn concerta 
Ambassadeurs l'ont un si curieux contraste »IW 



iTlgny, Ml" UramijMH.— U 
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1 inallieiircux père et de son pauvre cnfanfl 
meurt rie faim; ^ la scéni^ 
Bnic, jointe (i'iinc I iiut 'haute façun pur Ut p>;UlS: 



SontineMarx — el ijiifiii le tahleaii de la Ri 
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ÎVec la guilliilinc que l'on aper^nil an fond., 
MM. Uéiîiiier. (juiraud, Villa, M"'' Emma ViJIarsJ 
rniilrihaient pour une bonne part au siicn^s d^ 
celle reprise. 

Kl MAI. — Première repéscnlatinii (à re tliéîll 
\a Mimdiiihte*. Le drame dAnicet Umirge 
licliel Massuu est conslnùt suivant loules 
es elassiques. On ferait aujourd'hui plus eoiirtJ 
ou ne ferait sûrement pas mieux. La Menilianle^ 
représentée puur la prcmitire fois à la Oailé le aaT 
avrU i85ii — il y a tout près de cinquante ans! — 
uvait j»di!« |iour priucipaii.x interprètes des artistes 
qui s'appelaient Deshayes, Lacressoniuére, Bnndols, 
l-'niufisque jeune. M"'"' Lacressonnière et Lanib-J 
quin. Au Théâtre delà Ktïpublique, il est honn&^J 
•lomenl joué par une bounelrunpe, uiipeutdtscure,! 
d'uù émerçe M"" Emma Villars, charmante evM 
Léunliue de Slolher^. La Memliantp n'aura *("&;■ 
-..quelques rcprésenlaiiuns. Oès le an mai un reve-J 
l^t aux Dpu.t Orphetiufs i 
\ G(i' représenta lion. 
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7 JttN. — l'reniit^re rciiréseiilatioii du Uni da 
iiaacons, piiVo en cinq aclcs cl six tableaux, do 
MM. l'uni Folirnier el, Rodolphe Brinijer '. — 
dardons i'i fJi/rami i/f Brrgprar notre recHnnJÏs- 
iSftiiCL'. Il il rc^mi^ te [tnntiotii' A lu iiuide ul iiicité tus 
direcleurs A [■L'préseiiler li-s u-iivres du çcnrc iIb 
cdliM ipji cnllionsiaHinaienl nos pt'rc-a, au lomps 
It^^cridaire dus Diiniait, des Maquel, dos Féval. I-o 
Itiii des (jfisrnns ii'esl [ws moins f'iSc.imd ijiic 8 
atnés en estocades, uissassinals el çueL-cipciis. Il 
relève, lui aussi, des ^liâmes liisloriqucH, mais, ii'a 
point subi la tran^tformalion muderno dans laquella 
a fli bien rénssi, pai- exemple, i'auleur de eetlû 
Mnduine di' fAUnift'lte, iipplaudie uu Vaudevill*. 
II n'a point fait de l'hisloirc seule le ressort ifs 
l'aclinn; l'iina^iiialion en égayé la Irauie [lar une 
suite d'épisodes iiij^'éuieux et par la iréation d'iiB 
(vpe';\ la d'Ai Uiguan, qui apporte, d'un bout il l'aii- 
Ire de celle œuvre aimable, une couleur clutrmauté 
de romantisme. C'est un peu comme un cnnte dfl 
Kes, (pli, parfois, devieni grave, s*api)uyarit ttur 
la réalité. I^ succès « été 1res vif, M. ^arooU i] 
enlevé de verve le rùie joyeux et Irèo à panaclie dû 
Canlalou. Avec MM, Villa et Chalande, il fui 1 
gaieté de ta soirée. M. Gilbert Dulleii e»t de 
silliouelte auffisunle en Henri IV, ijiii eillpuâtri) 
de caractère ini peu plus énerïîtiuc, M. (inirani 

I. MiOTKlHl'IIOS. - liwirt IV, _M. (Jll(:rr/ l.„llr,>. ~ 1.0 >1(|C> <!• ] 

jwiil, M. Béaiiitr. — Cauliiluu, M. Bur>,<.f/, - niigmi» Un ïioam 
M. ffliiraiirf. — l'rhain ■!« Qlanlamaj, M. l-<il„\: — LurubUi, M. Ml 
— Elrinnikho, M Vlm-iandr. ~ Ilnanv. M. FrrnanA. — (^oletti^UltaJ 
MB Villar». ~ IllxncliD il'KurBmlwii, &|i>> Pntxlnr. — U» mîn^ 




est un Irailre distingué, cl M. Fuhrt; un amoureux 
lie lionne lenuf. W"" Prnsine est une lourlianle 
BliHiclie (l'Esconibes, et M"'' Einma Villare une 
meunière iiccorte, agréable et Kaic. M"" Leniercier 
uicurl au prologue: tant mieux pour elle, tant pit) 
pour nous 1 Nous iissisterons cerlainciuent nn jour 
il une reprise du Hoi des Gascons^ A l'Amltiitu. 

^i Ji-rixrr, — A l'amusant Hoi de.i Gascons* 
rie MM. Paul Fournier cl Brînger, ({ui veiiaii de 
fournir une 1res honorable carrière, M. Lenion- 
liîei' donne comme successeur un Nu/io/eort An 
MM, l-'crnand Meyiiel et Galtiiel Didier, joui^ na- 
guère h Bruxelles avec un énorme succès ^. Après 
Madame Sanx-GiUie et Plus i/ne Heine, après les 
lieux Hoi df Home, Napoléon devail avoir sort 
tour : la mode y est. I,es deux auteurs ont pris le 
grand homme au jour où d fut proclamé empereur, 
et nous ont conduits avec lui jusqu'r'i Sainle-jlélène, 
Bravement nous avons avalé, et même assez bien 
digéré leurs neuf tableaux — neuf ! — qui. sans 
afficher la prétention de nous apprendre quoi que 
ce soit de nouveau, nous ont sommairement re- 
tracé, comme en une lonirue série d'images d'Epinal, 
épopée impériale, de iSori à i8ai. Ce n'est. 
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cerips. ni tlu lliéâlre, ni de la Ittlératttri;, c'esi p 
ritmt^ril vl sitti [tiennent de rcnluinJniiri^ Iiis1itrii]i 
un JK'U Imiialo, un pL-w tîrnssièrc iti^itif, mais 
saule fintir plaire aux speclateura pas difficiles 
iviuriiiiiii tinus nionlrerinriH-iinu» plus i'xi\(eMï 
i\v la masse l'i l'égard d'un drame rie CLinceplitf 
nssuréiiicnt \rL-s naïve, niuis d'éniolinri réelle t 
plus d'un fiidmii. (::Vst à M. Edward Martin, 
Napiiléon de MadfWif Sans-Gêne, Iot)içlciii[iti sp 
plaiidi aux Célestins de Lj'ori. que M. Lcnmririier 
cil l'heureuse idée de' confier le nMe de Napid^m 
il en a les traits — peiidez-VrtUs,nn:m clier Coqii 
lin ! — auxquels il jnini une grande hoiiiie vnkmt 
i|ueIi]iiefois dessenie par une viiix tnétIiucT 
-M. Kégnier donne une certaine physionomies 
pape Fie Vil qui, en deu\ niiils réièbres, jufrra 
Mévèremenl son impérial adversaire ; TruffëdianU 
comediante. M. Gervaîn joue le vieux ^roçnat 
traditionnel, jurant par son honnet à poil, et M. Vil 
est amusant dans relui, ncjh moins tniditiuunc 
lin conscrit i^si'lave de sa consii^nc : u (Jtmnd Id( 
niéinc vous seriez ir petit, raporal, vous ne puas 
riez pas! n M"' Salvadura remplit ^cntiinc^ 
travesti du jeune lieutenant dévoué ju!tt|u'âl 
mort au grand empereur, et M"" Uariioll reprî 
sente la maréchale Lefèvre — épave — car il y 
de tout en cette "Un poilnda — do la Tanifin 
Madomr S(tri»~(iéne '. 



lit, il vii tli<>ïirv, lu iw]iUùmv nnnM' ilft')* Jl 

> EDJuatet I)IU£. M. tÀniimulBr Inuailpm 
-rtltau, 0(1 t»ut Js mwcinira. hviiiii Int. »ik 
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1b9 AOUT. — Première rupréseiilalioii de lioul- 
fcse le Saltimbanque, pièce en ciuq actes de 
Si, Cliarles Esquier*. — Ce jeune pensionnaire daj 
la Comédie- Française n'en est [>as à son coupi'l 
d'essai. Sa pièœ dérive delà même id^e que Blan-T 
t7ip//c, de M, Brieux. II s'agît d'un honnête ban-J 
quiste qui, ù rouler sa liosse sur les champs dth 
foire, a pu amasser un très gros sac et l'aire don^ 
lier i> son fils Jacques une «.éducation des plus soirJ 
gnées. Celui-ci mène çrand Iraiii, ohlit^e son bon-i^ 
liumnie de pure à payer ses dettes de jeu, ôfrl 
passant pour noble — le liaroii Jac')ui)s Delormeti 
— rêve d'épouser une veuve milliounairej 
M'"" Dupont, entichée d'un mari titré : autant diraj 
qu'il renie ses parents... Ce n'est pas tout encore..,! 



rivait il'j otahUr uu Ili'-'il™ lyritiuB. M. I.e 
y (ïirojooei- l'H*r<fos< il Jean Oommlri- 
■jaud pour M" RiqHol-LamDaniC'r. Le 
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poiilalnii. — I.B eoailo llepberl de Lance). M. Rilgnîtr. ~ CaoulRhOuÊ 
M. Villa. ~ 1.0 O.cJeut, M. Carrière. — \a dgelsur. M, ChnoHtr. J 
Prnmipi' dowD. M. .tHfu.tia. — Ueuiitrno clown, Mi Juin, — tîii 
mtiUqtie, M. tfwnay. — Un sing», t" ptlit fatalu. — >l:iïiia dt 
Ruinanâj Mu* M. t'rn.clnt. — AlEiBoilrtiia, M" R<<i/nitr. — M» 
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hoiillif)Nâc avait rBCiicîlli mi« jeune tf'ttuiui, MîiTibi; 
el sVtnit fail le srardii-n lio sa vertu, Mais J(u'(|U«> 
n pasMi' \iuv \îi Cl il mis ;^ mal la petite Mi^iKiii, 
Iiiiîutill :iliimilniirn'c, elle ni «nn cnrinil. Alura le 
yieus salliiiihatiijni- se filclic loiil ifiui;e. iin'l tea 
pietls ilaiiH h |ilal, driiniin? [iiilili<|iiiMni'-iil lt> 
(. iiolili- » fiainV .le M"" niipniit, el dit il son ^^î- 
«liii (le iils scH dure» v^ril^.i. .litrquKg rps;(iiitie> 
I. (iVvtl viiipu fmite! I'min|inii m'avez-vniis fait 
ilnntiui- une éiltii'iilioii iimlitc, i[iii ne ino si'il. "(u'ii 
vous lin^priscr ? » La sci-iif uo laisse pas dVlre 
ctirieusr. ft on ilépit de {piclquf cxaç^rulinri i\»wt 
lu riirriiiï, elle n i:U\ vitçoureiisempnt U'aiti^n pur lu 
dnimuliir^i'. Le ileiiiier actii nmis rcpréseuttt l'in^ 
li-iieiu' (lu irinnii;, el nous uuiiitre l« retiiur de 
l'eiifanl proditfiie. Jacqiiesa mani^é assez de VRchc 
enroçéf, el puisqu'il n'a pas il'aulrc tiinyen <" 
vivre, il ^piiiiset'ii Maïiiii, la ilaiifiâUife de cnrdi', É\ 
s'affuhlera de la pcrru«|uc du pîtie. Le voilà déjà 
faisant lam en table ment la parade. TA-sl A ccil^ 
seule cmidilioit qu'il nbliendra de sun p6rc le [taP' 
don de ses fautes passées. Ecrtie eu nn style (jtiï, 
da plus pur iirçdl de la langue des forains, piiKsf 
linjsquemeul Â la Imursoutlnre, la pièce 
M. Charles Esquier est fertile en sIlnalîonK. Neuf 
lut rei>r(ielii'roiis seiderncnl ses allures quelqni* peu 
prétentieuses el un l'ilclieux " délayai^e » du scèiua 
qui ^!\lent parfois se» solides ipialités. Mais c 
nfiuvre île réelle valfiur est-elle liicn la pièce de Vct: 
droit 1 Tlnit is (fin t/rifxtl'on. lioulbosse est asst. 
rément l'un des ri)les les plus lourds qu'ait jatnHè 
joués M. Anu;ély, ordinairement cotiQné k l'emploi 
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miqiic. l/hotiiii>lc artiste ii'ii pas i^lé au-tli:ss(iiif« 
i lilrhe, fl r'esl Dici-vxtllr de voir iivuc f|uul 
■litrcl il a rcmlii le cAiù |iRlhL'li(|iic du jirrxdtt-H 
fg'!. Le jeune Desfontaines (prJ'Ié par le ThéAtrç 
jptoinc), lui a donné, daiiB Jar^juRs, une 

'('■pliijue. Et c'est aver plaisir (|ue nous™ 
^Uemn» la fiinlaisie dy M. Villa, IK-s amusant et 
s t'uiclmiil en niilme Caoulciiouc. la Krâce de 
P'' Praxinc. cliar^jéc de personnifier la jolie bolié- 
uennc, et la verve de M"" Barnoll, dans l'ex- 
erchantii^ de fer hall». Iianii'edit di^sirde duvenir 
ironne. 

rag Kii^pt-EMBiiE. — Premitre rcprésentalinn de 
^avergnalp, pièce en sept tableaux, dont nn 
Tilogue en iliiux tableaux, de M. F. Meyncl ^\^ 
■ M""" Marie GefFruy '. — L'ii prolns^uc — euj 
MX tableanx. s'il vous plaîl 1 — nous apprcnoD 
; (icurgcs Malnry. veuf depuis pen do tcmps^Jl 
fec lin enfant en nourrice, a pris pour mallresse 
; certaine Ilermaru-e dont il esl follirnirul épris. 
S modesles appoinleoieuls de caissier ne snflisanl 
î à satisfaire les caprices de celte c^iscadeiise, il 
larrivo à puiser dans la caisse de son palnin cl 
porier aux courses avec l'arj^enl rpii ne lui appar- 
tll pas. Firialenicnt. r^dnil à la ])!as i)rofonde 
psère, el sous Ir coup d'une inuniuente arresla- 



fl/onrn. — PieiTS, !lt. J'-aMe. — H* 
^U VllUt ~ EuuOiitiiiBn. It. LiMimi/. ^Ji 
■.iiirloilt. M. Hécaiiin. — 1.» jugod'ïn ' 
« MMïiilt, m™" JÏ. Lemùnniir. — 



liitn. tl n*« (fini <(U4* fuii •ivei' ll>;riiuiacc Alou i^ 
cal sali* n.-s«iuiir<:cr< ; crlIeHi rcruiH: de le 8tfivm 
Vii^^BTil jiit!^ >'-i^ oindamnr — Min |tatroii ■ eu k 
biinlé tl« retirer s» plainte — Geor^ett rhercbe i 
rmoîr mih ancienne lualircRse. Il hi retn>ure im 
mumtfnl même irù elle uc.c«pl4ï iiii riche ma 
avfïr un Kf^oà ioduslrid, .M. Ciarnicsc. Alors, in- 
liii^né de »a trabienti ft u'f^coutanl i[uc san défàt, 
il lui tire un coup de rcvuKcr, et la crojnnl 
morl«, se Tait juslire lui-mêtiii;. Ouf] voilà 1« |>ivi- 
U>guc. L'action. 1b réelle action <lc la pîèct-, iic w 
pa<ise que ilix-liuil ans après, dix-liuil aiis au b 
(lesquels nous re» oyons I lernianrc mieux portftBK 
i[oe jamais, en di^pit ilu coup de revolver, ei tnaiié 
arec M, (iarasee. El — vtiyez donc coiume ç8 S 
trouve! — le lils de Gcorpcs, le pclil Rem}', 
abandonné par na unurrii^p dans la boutique d'un 
marcliarid de- (Piarrons cl adopté par h pin et U 
mère Massiac, deux Jiraves comrs d'AuvcrgiiaUi 
est devenu le secrétaire parliculier de Garasse i II 
sera mî-mc bîentfH son nevcd, puisqu'il est liaad 
avec Suzaime, sa nièce. Mais Hermauce ne l'en- 
tend pa»t ainsi : n'ajaul, en sunime, que fort pea 
d'atrecliini pour son mari, elle s'e»t luquée i' 
IXémy — le fils de son ancien iimonl — et s'oppose 
au mariaiçc qui lui cnléverail celui ipj'elle aime, 
sans espoir, du reste. Midlieiireusemcnl, l'aveB 
ipit' lui arraclii; la riist'e mère Massiac est surpris 
par son mari, qui la chasse. Alors elle se ven^, 
al dans le but de faire disparaître le nouveau te»- 
lanieril qui la difshérite, elle assassine celui qui 
a\ail L'u la faiblesse «Je tout lui donner... jusqu'à 
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lin... A ce drame vieux jeu — 1res vieux 
jeu, vous n'en doutez pas I — In noie moderne ne 
f»it pnurlauL pas défaut. Elle apparaît un tableau 
tina], dans l'une de nos dernières inveiilious : 
l'iiiéinalù^raphe, qui reproduit exactement la scém 
du crime et confond la coupable, accablée par l 
réalité de chacun de ses çcstes. L'idée était neuveg 
donc elle est bonne. Parmi les înlerprètes de 1 
pièce, il faut tirer hors pair M'"^ Ri(|ueI-Lemoa'l 
nier, qui lient son Auvergnate sur le bout de 1: 
langue, cl M"" Renée Cogé, qui a su se 
chaudement applaudir dans te rtjle ullra-antipa* 
ihique d'ilermance : avoue/, qu'au lliéâlre de I 
République la tâcbe n'élait pas précisément coin 
mode... 

ay ocTOBHL. — l'reiriiére représentation des 
B/unc/ti'sseuscs île Paris, pièce en cinq actes et diX 
tableaux, de M. Jules Doruay et de Georges Rertal^J 
— Pas plus littéraire, mais pas plus manv: ' 
somme, que bien d'autres, ce drame populaire 
pouvait faire son lionliumme de cliejnin dans lei 
parages de la rue de Malle. EvidemmenI I 
long pour la siiaplicilé du sujet, manquant n 
doute de sentimentalité, il a, néainnoins, su i 
resser le public de Tendroîl, appréciant la fran- 



4. DisntiBiTTiOK. — Siï>'0|ilirn CiiaDii>>|riiul, M: Baniotl — Anilré ValîqJ 
M. aulraud. — HonduiEt. M. iTonm,'— Gasl«a <le Ceriiiy, M- 1 
tttrgal. — Boger ilu ^'ilneull. ^tl. Fabr'. ~ Cliasse-ClDii. ÏL Vil 
}.f. Veslaaltiaei, M. Vai/rt. — Le tùmmtaiaite, M. Ferrât. — BsrUtli 
M, Carritr». — ï-oun, M. Hernar), — Glrani, M. Malltl. — Ktltan^ 
M. Large. — praocoEse Valin, _M"- S. Ltmunnliir. — Coml 
uaï,M"iS. Piiiari.— Pleut d'Ainiiion. M". COs/i. — Aixaell 
MU' a. Rei/ni. - W- Ttlonniril. M" t/^s-tler. - ViolorEne. spu flra 
Jean. — FiUDï, Ml» Barrit. 
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•flnic L-n rinii hcIl-s l'I Imil tiilileaiix, lit- MM. .liiJca 

v-l f;L-ora.;s (irisliTi. — Di' rAiiiM^ii, ...1 il_ 

It rlonrii^ pour la jirpiiiiùi't fuis, Hni/rr la itniiiÀ 

lus»^ au M|»:rl.<nre Hu r:hiUfian-il'"Ei.ii. iw il ( 

\ repris déjii avec nu vif succt-w. Il _v avait iong; 

ps, ii'csl-t*c jme? (jue 

t> (liitil \v li^roR, Ikiiiiiiic vcrLiiciix, est acaiM 
\ rpime. qu'il ii'ii ]iiis enniinis, (■(im'aiiicii, |i)i|i 
pitu de ciiri.mstuiicL's iliiiliuliiiiu'.-i, 
lilu, et ('oiiiliitntK^ otinnii! ti-'l, ù 
tiiriB «fflicrtive iju'itil'amanle. /f( 
Elit h |iri)|ii)s nous rcudro celli; siliialioii 
K iriiMoiiraines. En Irnlisl'orinaiil iuiIrefolM |>our lAj 
.' serisyliomiel roiiLuu-IViiilietou, MM. Marj 
(M' aviiieril pcul-iMro eu Ii; lorl. \\a vouloi 
(hserver irop île cliuses. I )ii c.\\\ jui resserrer le<ii-fl 
[ l.iibleaux ini rlrli] — ul, je iinn* que lit jiJèfB 
t !fiiLi;ué. Telle, (jnelle, itlli' u plu lu^-arirnoins et d^ 



'■Ire te 
peine iiiHJ 
In Ilnii^ 



I |UI 



ul.Iie. Celui ilu llirfâlre .le lu K^ 
tbiirpin lui a, (le nouveatj, fail fiîte. V&c,\c ' 
pN émiiuvaul est tiiujours celui de la IJoiii' d'à 
;»■ M est. n.iMUiip vous le savez, l'eridu lel | 
J)réseiice do la pelile fille de Hii^'Cr qui u, d'uiKJ 
kiru, assisli' au meurtre, el dont ou invoque il 
Birùi^nagn eoiUre sou ji^re. Au lliéAlre, un eufiil)^ 
ici- dans une situatinn trafique est silr d'aï 
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cbi'r les lai'iiivs, uu moias A la parliu fénituiii« d^- 
l'nddiloire. La fillo de Rofjer, que repr^senlaîi In 
petite l/nntinc Marx, n'y a pas manqué. M. tiaral 
sV-sl fait clialciii'euseinetit applaudir dans le riMe 
de Lucien de Noirvilie- Noiis n'avions encore que 
des éludes à adresser à MM. Vajre (Roger), ViÛn, 
Iti^gnicr, à M""' Villars el Praxîne... 11 y avait ià 
tn(i*j les élénicnl.s de la fnidncuse reprise qui de- 
vait Icmiiiier l'année. 
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Al'HÉNEE 
CflMÉDIE PARISIENNE 



Deux directions de deux comédiens de lalenl s^ 
pt successivement partagé la «roquette salle de li 
Boudreau pendant l'année qui nous occupe \ 
|le de M, Heurv Burguel devait finir aux i 
Sers jours de juin ; celle de M. Abel DevalJ 
Bogurait son règne à la lin d'octobre en repre-« 
^t l'ancien vocable de l'Athénée. 
f\Q janvieb. — Preoiière rc[irésenIalion de Mi"^. 
^ffes, pièce en trois actes, de MM. Lucien Cre»" 
sonnois el Charles ftayinond'. — Les a\ih 
nous montrent de braves cens, les Chevillot, aj 
une foi aveugle dans l'avenir artistique de 
iUle, Marcelle, douée, paratl-il, d'une jolie voi; 
salon. Une nuée de parasites s'est abattue sur l 
maison. C'est, d'abord, celui qu'on appelle 
rain ■■, un prétendu humanitaire, le vieux Bach&- 
lin, rivant effrontément sur les œuvres philantro«l 
piques qu'il a fondées. C'est ensuite M"" Charme- 



i;iios, -Robert, M. dlincl .Vajuc — Chovillot, M- fluIttwL 

les, M. Madol, — ilaxlme, M. Paul Barbier BBataittAiV 

- Phimerel, M. namnll. — ilsrca\ie,W\- Sanlavilla.-:^ 
tttt, W'- Jaunie Dareourl. — M-' Chavltlot. M» Blanek^ 
•• CoqMl, M" CwiiJa FraMS. — Julio, M"' Besitr 



LCf; anNalels un xn^A'q 

relt DOC uilniili? iiilri^ritilL', sin-dûaiil 
pnur niarÎKi' A Mim-pÛi? 



n'ai il.* 



ni tiiil : 



Bui'lieliii 



I pi.s,s 



mr C('|r»s»ale 



iil riclic," 



luccanaror i\ smi proini* pruRl. A'oits uî-jetlil <|ii 
Chcvillut ^lait. dans toiitL' lu force du Icrmc, u 
pur KMalÏNle, l'îiiveiUriir rli* cerlain lin^lmir 
nmliijiie (pii iIoJI sonir i\ faire <le l'oati ilu vîcntrt 
ilij buis ?... Mais, [iDur u.xpliiilcr mm itlic. ^mndt 
comme le iminde, il faiil du l'ur^unl. |juaui3iii[l 
d'argent, el vnilii qii'irii pn^nanl la fiiUc soti mn 
mnndilaire Ii; LtiMse l'ii [liiiific... Alors, il sqtiite 
lîrei' pai'ii du laleiU de Morcelle : uii llit^dlnî IjfiV 
que se fonde, elle on sera l'étaile uwliuiitH;. TIlMlft 
lyrique qup, sous k' nrun du rOrplicnm, lUrt^eni) 
dniis Ut salle des galeries de tVtiiesl., il lîatiï^ïlloc; 
un imprésario dunL l'Iiobilel^ esl Eitte.sI(Vi^ ptir<|in^ 
raute failliles siircessîves, et hé'i Kcia reprèsenlë 
VAnrfe îilfii, une D.M]uise parliliim, que le n jeiiue* 
«uDiposileiir promène, de|Hiix vin^l-sejiL uns, SSIK 
parvenir k la raseï' niiMe part. Thédlre mural, iloul 
la première snir^c se donnera, sous le pain)nH|p 
de Uadielln. le fiuix Inunanilnire, au lit'itéKeft dâi 
orphelins du Diilinmey. '-Vcsl en raîn qn'i 
cousin de province, le jeiiiie Koherl, jadis (îdiir£li 
Marcelle, clierolie lioniuHemeul à dessiller leji ytM 
rie sa famille, à lui di^miinlrer qu'elle niit rrntll^ 
ment la dupe île ses illusîfms ol la proie ilu vil» 
iatriu;ants ; il ne réussit qu'A sit faire jeter â bl 
porte : entre piirenls ee nVsl pas la puiae de »e 
g^nei... f.ii première *\\.' Wlrif/i- ftk-ii n'a été <jil' 
eomplet liaseo. el l'OrpIn-nni esl atissitrtl fertlléw 



Ifiidi.'niiiin de retle ridicule lerilal-ive. Malade 
l'iiaçrin, Mairellif ;i [lecdii sa loiv.pt noiis rein 
vnns k-s Chevillul aliajiilmuK^s de tous cl réduîU i 
lu [iliiw noire mistVc. l'ii insUril il oril cru — di'i 
niiT Kiîniiîï'! — [iniivoii* se libi'rer iriiiie piii 
li'iirs délies el se tirer ireridiari'ns en <'ii)]iriirilutit|1 
à Itm'liolrii uiK' sritntiH! dt' cinq mille iViines. Or, 
Il ]i;irniin ", !iui|iiel on a i;iivoy<^ MnrcHIe, pmiHK 
le linnlrnx inarclu^ : il ne leur vicndni t-n aide (pidM 
si Miireidli'cunsent iV devenir mu maîlresse!... Alors J 
ci>ni[iivriiiri! un [len lard fjn'ils uni t'-li' virijnies itdf 
liîiirM illiisiiHis, iinti |>iuivn;s i^ens ne voienl 
d'iinlres rt'SHOuriTK ijue It? miieidc; ils s'enipoisuni 
nenl, eonimi! dans In (■•fiff, de M. I.neiei " 
caves, el nicurenl Inns Ion Iroisl Telle est la Irè^ 
aointiie Iiistoire (|iil' imns cnnlcnt — non sans^ 
liilent, ilii reste — MM. Cressonnoii* et Haymniid, 
Lu [lièee est liiim ji"iiiéi% dans la iKtle de vt'riti^ (| 
lui r(.nvierit, par M.M. André Mayer, Btillii 
Mi.dnl. Uarnoll, Patd liiirlier, et par M'""^ Sanl» 
ville et Jidielle Darcourl, doux adroites entait 
difnnes ipie nous avims en le très vif plaisi 
i'eliiiii\-er clie/. M, liurifiiet, La soirée se lenninait j 
lin peu pins anieinent, pur une jnlie comédie en u 
. arle de M. Andn^ Pieard : Franchise*. Le lies 
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B Itcaii, le (rompe A la jonrnée avec Aliee, 
ÏUtHNe, qni est, d'ailli-nrs une fcitinic niarl^ 
întes fois Alic 



posé à Mai 



el .le 



V ithari. — Mjri'C 
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avec Jacques. Marcel refuse, haiilé par li! Jésïfin 
d^har^'iir so ruiiscietice irtioniiiiU ItomniL- ku disant 
" liiut » àsoii ami. Il essaie trts cuasricDcîoUGcmenI 
— mais en voyant le profond rha^rin iju'it luï 
l'iiDse, il se ri-lr.icte ^îtL*, et avoue qu'il Itiî u sim- 
|)lenieiiE « ninnlé un baleau ». — " Qiiaml biwi 
même c'eill élé vrui, iu aurais inidux fait de ne pus 
me le dire ", avoue Marcel. MM. Pierre Acbard«i 
Albert Majer, M^'' Blancbc Toulaîu — déjA re- 
marquée fort avantageusement dans V&'cofe tlt» 
Amants — iml joué A ravir ce spirituel petit acic, 
Très justement ubservé el très Hnenicnt tient. Anssi 
M. André Picard et ses excellents inlcrprèles unl- 
ils élé chaleureuseuiciil et sincèrement applauitb. 
a8 rÉvninit. — Premières représentations Ad Lu 
Pe/ile Famille, comédie en un acte de M. Maurice 
Vaucairc ' : des MieUes, comédie en deux acle.s. Je 
M. Edmond Séc*, et de V Anglais tel ipïon (epttrtf, 
vaudeville en \m acte de M. THslan Bernard'. - 
M- Burguet insiste. Peut-t^tre a-t-il raisDn... Peut* 



Ho^l). — JuIivoCvciu'IpII, Mr Pnul Barbie: ~ Ca iniiiociaiir d* p 
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qo'aprèa tout le public, qrii comrrien^ail A con- 
re le cljcmiii de l'Alhi^iiée-Gomiqiic — Cacher, 
Botidrenu! — s't'prendra-t-il, un beau j'uir, 
de celle délicieuse liônljuiiurère qu'on re-appeile 
maintenant la Goniédie-Parisiennc. el rn'i se jimenl 
— fnrl bien, ma foi I — des œuvres si fines et si 
disling'u^es. Rien de plus reman]iiablc que loa 
Mielfex, de M. Edmond Sée, le morceau principal 
du merui de ce jour. M. Edmond Sée s'était révélé 
par la Drehts, une élude de psycholoa;ic triîs sub- 
tile el (juelqiie peu obscure, d'une ironie très finu 
et très pinçante, que nous donnait, il y a quclqui 
années, le théâlre de l'Œuvre, s'échappanl un iiid 
tant des drames symboliques d'Ibsen et coni 
lur condescendre aux dialogues de la Vie pari^ 
mna. Nous aiions retenu le nom de M. Sée, que, 
[ores et déjà, nous croyions destiné A une trt^s 
le renommée, el depuis lors, nous eûmes le vif 
lisir de faire la connaissance de ce içrand jeune 
— vingt-trois ans au plus — qu'a juste- 
lent pris eu affection notre amîGeori^eM de IVirto- 
Riche. Affeclion fort bien placée, du rcsle. M, 
Edmond Sée n'est pas seulement d'une très sympa- 
Ihiquc rosserie; il est plein de talent, et il ap[ 
tait vraiment au brillant auteur du fusse t\'e 
lUrager un débutant de celle valeur. Ilans 
Uellesy nous retrouvons les mêmes précieuses qin 
'fîtes qui, déjà, nous avaient si lieureiiseineut frapp) 
lors de la première pièce de M. Edmond Sée, 



I ,«avoir : 



; de pénélranle et îiilensQ 



|>servation, une grâce subtile el ([uelqnc j)c 
, jointes é ' ' " 



i à la jolie 



I maniérisme de lan- 



manlt<>uluti^Uild'âmeouilecfe-ur...LMir 
ce Mint les mictU-s (lu festin do l'anin 
^i bien ramasser ce bon MérUsel, 
nénit-nt profïlcm le pclit de Xvlas, 
— Mi'ms*! fiil un tiers dans la li 
relie et (le JoNltiit:, cl lorsi^ue Jtintine i 
Marcelle, il se regarde ciimnie son siiccussetii 
gné : ne »'csl-il pas déjà fait l'ami du mariCI 
la jolie scène que celle île ce mari ref^f 
explicalious <|ue veut A l<tutâ Torre lui ^H 
Femme cl demandant à £tre simpl«actil ^^ 
sieur i|ui passe d. .Marcelle — que ce cêÊ 
femme est délicieusement étudié 1 — prendni 
lin Nccond amant, qui sera le jeune de â 
iM'*rissel attendra. M'est avis (^ti'il attcndj 
temps encore... Le snjet n'est rien; lu i 
très réel, de la piùcc, <:ansisle dans la f»ç< 
~' c une mtinie délicatesse et uneétonnanfl 
t ddi^'lé, il a ét^ traité par le subtil au\fi 
MttMMMMWMlMWI 
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leq)rél^es à la Comédie-Française nù nnus allcn- 
is M. Edinontl Sèc. Où Ltûuvlt, sur irimporte 
quelle sct-iie parisienne, une jeune el adoraUle 
actrice de plus de çrâœ cl d'originalité que 
M"^ Blanche Toutain, ipû nous a lait songer à 
Yahne et aussi — ne riez pas — à Sarah Ber- 
ardtî Celle » perie » est merveilleuse ment enca- 
l'c par M. Burjfuei, le direcleur-arlîsic rendant A 
iracle la comique désespérance de l'iiommc qui 
sait se faire aimer.., qu^en ami; par M. Albert 
iayer, le frère du comédien de talent supt^rieur 
laissent sans eniplui les « habiles i> directeurs; 
lar le h pelil BruIé ii déjà remarqué dans Service 
\ret, si plaisant dans le gentil gcisse de vingt ans 
li cannait la vie, et dans le fond, et dans les 
1 Les Miellés étaient précédées d'une aimable 
imédie de M. Maurice Vaucairc, La Petite Fa- 
lle, ort l'on voyait une mère coinplaisanle — il 
en a comme ça — mener elle-même son jeune 
8 chez sa maîtresse — «ne maîtresse de tout 
■epos qui retiendra le chéri etl'empèchera de courir... 
Puis, la comédie de M. Sée était suivie d'un très 
lusanl vaudeville de M. Tristan Bernard, VAn- 
•lais tel qu'on le parle, duiit lu représentation 
l'était qu'un vaste el continuel éclal de rire. II fai- 
lli voir Modot sous les Irails d'un occasionnel 
ierprète d'hôld, ne sachant pas un mot des 
élrangères el se débattant avec le télé- 
phone de Londres et avec un Anj^Iais « pur sang >> 
L le rôle était joué, au naturel, par M, Tr' 
Palais-Royal). Ahl l'admirable farce 1 A 
eant humorislo que ce Tristan Bernard 1 
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3 MAI. — Première représentation des Appa- 
rences, comMic en quatre actes «le M. Henri 
Lyon '. Les apparences, c'est l'armalnre crtionn^ 
tcté dont s'enveloppent les femmes qui ont souci 
de l'opinion d'autnii pour cacher leurs fautes et 
leur^ écarts; et celle attitude calculi^e les dispose 
à Itlâirier les içesles de celles qui, par indépendance 
d'cs[irit, entrent en lulte ouverte (imprudcmmentlli, 
contre les préjnçés de ia société, et bien que tidèles 
celle^-'là à Il'ut serment, snnl é^iilemetil ju^'ées sui 
le» apparences. M. Henri Lyon a tenté de faire un( 
peinture de l'hypocrisie du monde où tout s'admet 
pourvu que rien ne choque, où le vice ne reçoit droit 
de cité que s'il se présente sous le couvert de l9 
vertu, 01*1 le mari seri d'écran souvent Iranspanuili 
où les viveurs disparaissent devant les teâdaaoti 
anormale», iucouscieninient parfois, mais de {^Ui 
en plus envahissantes. Il y avait beaucoup à ffâo 
sur une pareille donnée; l'auleur de celte comédie, 
qui a des tendances i\ la satire, n'a pa» traité » 
sujet asseii en profondeur, II n'a envisagé qu'liu 
coin de sa tliose, cl a rétréci un chajup d'obscns- 
lions qui eiltpuétre fécond en aperçus savoureux... 
La comédie de M. Henri Lyon ne vibre pas aastS, 
malgré des intentions louables : ce n'est presquff 
toujours, hélas! que îles intentions. Plusiieun 
inexpériences ont failli compromelire le suce 

I. DiSTHiBi'Titnc. — Chambaroi». M. Uonri/ Btirgiul. — UeWKH 
Hennuiliï. M. Andril Ortfwly. — Lasiàgno. M. Lefraitçai*. — .JihH 
iu.imL, M. UMinr, — Vrignollua, M. falrû. — TapcnDin-. U. OalM 
ClàriHiw, M"- Jmnni BHndmu. — Bsronas U ReD>ii<li«, ll-> 
TAénara. — Une, U"* Va» Uoren. — Jeannu, MU- Leviti JHsi 
U» VrigaollM, M>'> Qinh. 
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HJme de*cette... mon Dieu I. oui, de cette bluette 
■Quatre actei^. Il n'y a que des compluuents à 
fesser aux artistes qui ool vailiainraeal défendu 
''cette œuvre : M. Burguet charmant en Chamba- 
rais ; M, Grésely, le Saint-Cyrien de i'anecdote, . 
gentil — un peu trop — lé^'èreinent maniéré, par- 
fois fade ; M. Lefrajiçais de bonne tenue, ainsi 
que MM. Bullier, Patris et Gardet. M""" Jenny , 
Thénard, qui passa jadis par la Comédie-Fran<;ai8e, 
fut fine, railleuse et spirituelle dans le rôle à la 
M'"* Madeleine Brohan de la baronne de la Renau- 
die. M™" Jeanne Brindeau se montra sèche et « ver- 
tueuse I) il souhait, et M"^ Louise Bi^non était une 
ingénue délicieusement en chair. M"" Van Dorea, 
qui débutait dans le rôle de Lise, a montré des 
qualités mordantes et naturelles : elle a beaucoup 
réussi. La mise eu scène était somptueuse et les 
«rs étaient superbes. Celui du second acte, 
l^ésentaut le « ïi:alet » d'Etretat, d'une planta- 
( neuve, lut fort applaudi. 

— Première représentation (à ce théâtre) 
Y Amants légitimes, comédie en trois actes, de 
K. Ambroise Janvier et Marcel Ballot '. — Les ' 
Jbarences n'ayant donné que... ce qu'elles pou- 
raient doiiuer, M. Henri Burguet les remplaçait 
»ar les Amants k'rjitimes. qui furent, il y a six 
ts, après les Jiexpeclables et avant Mon enfant et 

- Psiil lie Puysscc, M- Henry Burg 
I.Ballhr- ~ DeniouBlisrK, M. VaUiérea. — Camie de HayiatCf i 
rgvot Jeûna.— Valel ds pied, M, Jousitrand. — Justin, M. fJoi^ ] 
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Sfiirraine, un des premiers succès iLe M. Ambroiie 
Jaovier «le Ih Motic, collahoraiil, ceWxi fois, avec 
M. Marcel lîalItH, 1^ pièce fut doimé»^ ay Gjnn- 
nase au temps — h<^las! il en rft A peu pr&i de 
m^tne aujounniLii — ofi, ne sacliant plus guère A 
quel saint se vuuer, comme un dit, l'infurtuné 
KoDtng essayait de tout, de la « tranche de vie w 
comme (lu vaudeville... Les Amants li^ffîtimes ne 
noiil ^uére qu'un vaudeville ; mai» ils demeurent 
un vaudeville amusant. Le défaut de la pièce, c'est 
que la donnée est trop mînee et trop IVai^ilo pour 
porter Irois actes; on aurait jadis échal'audé là* 
dessus un prnverlie en un acte. C'est là un de cet) 
sujets fantaisistes — deux ^piiux prorli^ues di'iunn- 
danl le divorce pour se " riipouser h ensuite — 
auxquels nn se prête vuloutieps, dans le vaudc\"ille, 
pour se divertir des scènes [hlai.xatile.s que l'autaur 
en H l'ail jaillir. Mais il n'ya guère moyen de Ii4tir 
sur ce thème une comédie véritable. Le nialiienr— 
on l'a déjà remarqué — c'est que M.M. Janvier ut 
Ballot, non seulement rmt agrandi le sujet, jusqu'à 
en tirer trois actes, mais encore qu'ils ont liaUKsA 
le Ion du dialogue comme s'ils écrivaient une éluje 
de mœurs, en sorte qu'il y a une disproporlinn 
sensible entre l'idée même et les développement» 
qu'ils lui ont donné. Peu importe, d'ailleurs. Le 
second acte était toujours chnrni!inl et valait la 
peine qu'on allât revoir la pièce. Elle était fort bien 
jouée par M, Henry Burguet. tout d'abord, pui«, 
par MM. Bultierct Valiières, par M""" Juliette Dar- 
courl,(joldslcineL Louise Bignan. QuededirecleurSj 
déjil, nous avons vus passer en cet élégant ibéAlre 
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de la rue Bnudreau I Ce fut d'abord l'infortuné 
Koninij, venant essuyer les pliltres de la jolie boa- 
honnière, et y terminef, bien miMéniblemeut, liéias I 
une carrière nui, à la Renaissance et au Gym- 
nase, avait tHé pendant de longues années insolem- 
ment heureuse. Après lui, s'y risqua l'excellent co- 
médien Pierre Berton, compromettant fâclieuse« 
ment en cette iiiîrilleuse entreprise une petite for- 
tune, à peine refaite aujourd'hui par les fruo- . 
tueuses receltes des Ûcitj: Gosses. M, Lervîlle chan- 
gea ensuite la Comédie- Parisienne en Athénée-Co- 
mique, où bientôt il passa la main à son aimable I 
secrétaire Maurice Chariot, actuellement directeur I 
du Palais-Royal. M. Chariot y eut de vrais succèftl 
comme Madunif Puli/i/uir, de MM. Deprô, Xan- 
rof et Edmond Diet, et l'on put croire un instant ! 
qu'avec l'amusunte revue, Cocher, rue Boudreaa t i 
le public avait détinilivement appris te cliemîn dd I 
théâire. M. Burgiiet sut bien vile à quoi s'en tenir 1 
là-dessus, et c'est à peine si, de son consulat éphé- J 
mère, il nous restera le souvenir d'une mordante f 
comédie de M. Edmond Hée, Les Miettes, où nous I 
fut heureusement révélé l'original talent de <{ 
M"" Blanche TuutaJn. Voici maintenant M. Abel I 
Deval, qui, après s'être fait plnaîeurs fois remar- 
quer aux côtés de Sarah Bcmhardt, se trouvait 
saus emploi, toujours hanté du démon théâtral. 
Si)r déjouer u chez lui » et d'y jouer les premiers < 
rùles, M. Devol a pns la Comédie-Parisienne, l'a 
dénommée Athénée tout court et, le 25 octobre, 
il a inauguré son règne par une alléchante comé- 
,,die de M. Auguste Germain, l'auteur de Famille, 
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ilmix rr.nlti fuis applniitlir- au Ciriuiinse, el Ai 
VElriiri'ji-r, i\\\\ n'a [*iis pu, i\ fOilMii, un succès 
éifai ft sa Milcur. L'Aitnjur pleure ri rît ' ; tel esl le 
Ulre iiiiiipant i\c la iniuvelio. truvre du sfiirîtuel îro 
iiiste, l'un do nns confrères les plus justement 
aiin^s. Joan iic. Marf,';iis, exploralenr illustre — la 
pmfcssiun esl fort ;\ la rniKle — et ^rand Hmii' 
cicr. vu est le svnipalhique Wros. Le jeunt! 
barnn esl à la veille d'ëpouser la sa-iir de sou 
muillenr ami Maurire, M"" Madeleine Dubois, doat 
1»! [lère, l'ex-conlurier en vna;ne, est cint] roi.t mil- 
lionnaire. Les fiaiii^t's s'adorent... Mai» voilA qu'sii 
deniier nioinent a Duitois père n — comme dit 
Maurice — fait mine de reprendre sa parole ; au 
Rendre i]ui ffa^nie de l'argenl, voire même beaucoup) 
d'argent, et qui le dépense ifalanimenl, n'es l pat 
son atl'aire; il lui faut un ^rendre riche, dunl U 
fnrluno s'i^lave sur de bonnes rentes françaises et 
de lionni;» propriéli^s bâties. Et froissa de la tairai 
dont lin le marrliande, Jean met à ia porte ceioJ 
([ui a viiulu l'acheter ; il n'est pas A vendre... PuiS( 




•, vdu<]«vili« on uu Ktti 

<liilril><itian nilvanl* . 

-*.-A-tolpl'8. M. Aiit. 

■ie, MIK llurnyl. — V 
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de dépit, il accepte la pressanle invilation de 
M"" Faiiny deTrétçarden. une sémillanle allumeufle 
qu'il a rencontrée à Ûstende, flanquée d'uim famille * 
aussi (I brelonni? » qu'elle esl clle-jii^me » ukra-.'' 
parisienne ». El lellirt — ce (lîrl où excelle la trou^.J 
blanle l'anny — marche de telle sorte que, surpris J 
par M. de Trégarden au moment où il embrassait! 
sa fdle, M. de Marçais ne peut moins faire que ds.l 
demander sa main. Ce mariag'e se ferait, en etFet^l 
si noire jolie coureuse de dot, qui n'en esl pas àj 
son coup d'essai, n'était, fort à propns, démiucée^ 
par la rosserie d'ini notaire éconduit. Vous éton- 
nerai-je donc lieaucoup en vous disant que Jean de 
Marçais accepte les excuses de « Duhois pcrc » et 
n'aura d'aulre femme que la çenlille Madelcin 
qui, ne pouvant élre à lui, allait lout droit ! 
jeler dans un couvent. Des quelques lignes de cfij 
récit, se terminant par un dénouement lieureux^j 
n'allez pas croire qu'il s'agit d'une comédie à l'e 
de rose, innocente et simplette... Quelle erreur ! 
rait ta vôtre 1 Rien de moins fade, au contraire, q 
CCS trois act^, d'observation cinglante et d'esprit 1 
étiurelanl, bourrés tout ii la fois de douce émotion I 
et de linc gaîlé : heureux mélange de rires et de;I 
larmes. M. Abel Delval, comme de juste, s'étaîia 
allriliué l'important rrtle de .lean de Marçais, qa'îll 
jouait avec tact. Puis il avait distribué à Noblet^ 
lui-même un joli » Xoblet " ; à M"' Lucj Gérard, 
une vraie « Lucy Gérard jj; je veux dire que ja- 
mais personnages ne furent mieux appropriés au 
talent de leurs distingués interprètes. Nous loue- 
rons de même M"* Blanche Toutain, si touchante 
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et si Biiicèrd dons MaduleitiL- Dulmis ; M"" Biçnrà) 
la inii:;n(iiineniig]iiisi;<U- \'Afif//ais /''l 'fu'on le parte, 
rliantiiiiitd en IV^pisodi- de lu joitiie veuve clier- 
chanl A sf <( déprovinciuliscr n\ M"" Juliii de Cléry 
qui. depuis sa piquatile crt'atîon de Cutberiiic da 
Villicrw dans l'ndmirahk> Amoureuse, de Porli»- 
I\irhe, n'avait, je r.rois, point reparu t. la seine. 
Et nous cileroiis, avec les ivoires qu'ils mi^rtlcut, 
MM. Moiidus, Unzcnbcr^, Paulet, Talrick et La- 
grange — ce dernier dans une silhouellc di? 
sceptique ^enlleniarj, uii il nous donnait le por- 
Irail frappant de noire excellent coiifrùre EdmutuI' 
Le Pelelicr. Le a^ novembre aura lieu la :')a" r&- 
prèticntatiun de la jolie pièce de M. Auguste Ger- 
main. 

8 inîcEMBRE. — Première représenlaLion de U 
Mariée du Toun'ng-Club, vaudeville eu quatre 
acies de M. Tristan Bernard '. — 11 est bien oei^ 
tain que de ce tiu liuiiioriste, drinl la verve s'exer- 
çait )K)ur la première ("Vus eu une œuvre de longue 
lialeiiie, nous attendions une soninie d'oliscrvatîuu 
ironique supérieure... Maïs, grâce à quelques scè- 
nes de gaiett^ savoureuse, la pièce remportait un 
fort joli succès: c'^lail là l'essentiel. Le -'<|iinluel 
auteur des Mémoires d'un Jeune homme ranifé và\ 
de lu classe ries pio ce- sans-rire. Ses pcrsciana^. 
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1 les plus fialIi-H de 



fantaisi 



t 



. croicnl 
apportent 
i leurs propos iusensi^s, u" sérieux de j 
ce winliaste iibotitil [larfois à des résuUals d'uilC 
joie irrésistible. La pièce elle-iuiîme nous importe 
peu : l'originalité réside pluttït dans les détailft' 
que dans le clioix du sujet. Léon, amoureux dn 
Lucie, se voit rt-fuser sa main parce qu'il n'j 
de tiituiilioii, Le Hotois, jeune homme laid, niais 
riche, est sur le poinlde lesu[)planter. Le mariage 
doit avoir lieu le leudemaiii. Que f;iire?... La Pro- 
vidence intervient... en automobile, sous les trails 
de Serpenteau, fumiste d'avenir qui, pour l'ae^ré- 
menl de son ami Léon, combine une farce iji^an— 
tesque. Aidé par ses co-chautleurs, Clialumierel' 
Graucliu, il éloigne Torficier de l'élal-civil, prend 
sa place, et blicle en quatre temps le mariiiï[c qui 
ee tTOuvc ainsi une cérémonie nulle, La secoi 
moitié de la piire est employée à empêcher 
Hotois de passer la nuit dans lu chambre de o 
qu'il croit sa femme, en Huhstituant i'i la fausse 
mariée une cocotte do ronsi-ience facile qui retien- 
dra l'époux, beriié par tous les moyens, Ceci est Ift 
plus joli ctîté de l'aventure ; car Le Hulois, le len- 
demain, très Halisfail, maia très inquiet, de la 
tendresse trop.,, savante de celle qu'il avait choisie 
entre toutes pour sa chasteté sera — le truc dé- 
couvert — ravi d'être délié des na'uds de l'Iiymen., 
A la faveur de ce quiproquo. Lucie pourra épouser 
Léon, et Le Hotois, éclairé enfin sur la substitu- 
tion, continuera à goilter avec la demi-mondainfl' 
Ifc s douceurs des caresses qui lui révélèreut dcâ 
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frissons incniKui». Les quiinfiquos du (luatrièim 
arte, ur'i s'iiçilenl nombre de nmires et (l'adJoinU 
qui se. iirpiiui^nl 1rs uns pour les atilres, el s'accu 
sent réci(iPof]iJemenl île folie, défienl loiile uarra- 
lioii. I)eii,\ n'iies i^pisndiques: le Petit Nnnfanl^ 
jim^ |Kir Francès avec un inaëslria incomparable, 
cl io çiirilc cliani[j<?lre, fortement silhouetté par 
M. Mi'dol. ajourent à celte farce une note de 
pitpiaute lioiiflbnneric. M. Mondo» avait fait de 
Le lloliii» nne amusante caricuture qui rappelait Ia 
manière de eerlaiiis masques chinois. M. I\oz«i 
lierK avait Hr la verve en Serpenteau ; M. Sévcrin 
(Lôoii) était paiement sculimeiital. M""^ Scliniidt 
jnuail en comédienne un rôle sacrifié de Unte^ 
sourde, et M"" Louise Bignon, en souLretle molié' 
ri'sqiir, était une Monde adroite des plus appétis- 
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PÉVHiKB. — Première repri^eiiUilîoii (sur In scène 

ïoufffls) lie Ifi Noblesse de la T^rre, pii'ce pu i]iialpe 

, de M. Maurice de Faramond. — Ce n'était pas 

ècisfinicnl nue pitep, ninis pfiiWt unis succession de 

^bleaux, d'où l'idée niattressc ne se (l<^gag«ait pas a»A^ 

ta. A cûiiS il'liciireust's r/'iiiiniscences el de plaisantes 

I, oQ trouvait suuveiit des réflexions enfantines au 

jop prèdfuscmpnl esprimi-es. Il fallait, cnpendant, re- 

Banaltre qn'à lui seul lu derfjiw acte faisait excuser les 

jûblessrs des trois autres, par son ^motian vraie et SB 

bmarqunlile sirnplicil/-. Jeiin-Pierre appreml ipie sa fille 

Tfest kissii sitlairr. par un ouvrier mineur, nu Hans-I©- 

11 ! Brntalemçnt il la i-hnsse de la ferme. Puis, romme 

n malheur n'arrive jumnis seul, on vient lui annoncer 

I fils afni' est mort en Afrique, La scène où l'on 

. aussi discrètement que possible, cette triste 

nivelle aux infortunés pitrents. au milieu des plaintes 

us. qui suulif^'iient et traduisent tous les senti- 

^nts avec la simplicil'.i des anciens chœurs, est d'une 

. antique. Llependanl. comme Jean-Pierre reste 

> longb^mps enfermé, iivrii ù sa douleur, ses amîs 

Il au travail. I.a Terre est là qui l'attond. et. 
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simplement, sans tiiie plaiole, il retourne au latieur 

' qaolîclimi. Il y avnil comme cela, dans la pièce, une 

• dî&tino iIq tabWux. quplijuefois d'un réalisjne un peu 

brutal, mais toujours u'uno étude coDBL'îeacieuse et d'une 

I large poésie. Ce qu'il y fallait surtout louer sans réservo, 

|< c'était l'impressiou do vérité qui se dég-ageait des prîiicî- 

I paies !»C(aes. Ce ue sont plus, comme un peu trop sou- 

1, vent sur notre théâtre, des imageries champMres qui 

I iliSËIeiit monotones et'lëchêoB. C'est le paysan qui nous 

aj)piirii(l avec ses gestes, ses espérances et ses soucis, 

. biiîn crtnipé et bii-n vivunt. Et si cette fois le jeune auteur 

iioiUr* un peu d'iiiexp^rencp il a par contre fait 

prou e J u s acér té et qiielqueto 1 une pu saB e de 

poës e qui atle gaa eot à la beauté Dan^ 1 nterpretat on 

un p^u oéffalfl 1 caUvena t do louer M °î>uzanne Des 

prés (i la to s ejic ^ que et s mplenent émue M * tu 

1 e N pie e ic na el 1 (ïa t e de c 

ML o lu m[ n [e 

elle M ( r h f o ru 1 e a ant 

?o Fh n — llej e l s la s ne le la 
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B onaille du (^•lod monde ; il est ironique et cvtiiquev^ 
■ne [inlilesHiî g'Iamle. L'Iiltiiïub est une pernii:Ui>, 'luÏT 
lu par K'cîler. avec ntio (ji'clfiilioii ufiïve, ijiiot 
Lejii:t!!i d'un pHs.sinii.sme ilKciiilenl, innis qui pen] 
â ii|iluiii)i i.li'!< que sa lég'i'irel.ft du peusiiinrifiire iicrntet ï 
ari lie .saisir iioe TOrri-spondniicc amoureuse 
iiili'iwmlHiile a no iimarit. pauvre sire, qui d^fcn^ 
mal sn iimltresse. Le mari s'oIVre le plaisir de la faire 
iMiiidonuKT pour ailulUre, eo qui lui eul^ve lu l'acultS 
trèponser son stiianE aprt^s divorc*. C'est ]îi u le jt>i __ 
symiiolîque, c'est^à-diro l'oppression Ugale dn la ronime.V 
« Cela s'appcllt- le ./ouj et pourrait s'appolt-r aussi Ijieï 
la Lai lie l'hoiiima ou les Tiuiaillcs, m;iis W dou 
titi¥N f^Uiit^iil pris n, disnil M. liusluve Lu r-rouriiet. LW^I 
culiuri est inuerluine et [fiiuclie, iivcr, dus miTvrtA.'; quî-J 
ilt'fsarini'nt. ÇA ot lij des promesses dt- tidpol. ; ou croit j 
disciTuer le sens des sîluallous et quelque in-itinrt ioi 
dialogue. Plus m<1r et moins preasi^ de se faire JoueTia 
M. Lucien Mayrars"^ pourra sans doute t'urire d( 
pi^L-es. L'inlerprétation ^Uiit plus Juvénile encore. l'IuJ] 
siours des persimnapes. hommea ou feniuies du inonda^ 
produisaient des elfeU inatleuduB. Il fallait louer ] 
I liunnc vo!oill£' do M. Miln-iH-,', inurJaul et fatal, avt 
L^fie diction niarleiée à la Caliiiette.'j, et do M"* Hus^^r^ 
^■jÂÎ pûrUill avec quelque iissuranue h poids de son riïlo j 
^^B_-à| JUIN. — ItepréÂeutalioii sur Ui«criie drs lioulfes ^ 
WRiitrelien d'an phHnsophe aura la mar^rfiitle de A'A'.V^ 
I de Uïderot ' ; le Trinmp/ie r/i- la fiinsort^ piiicc en tro^ 
actos do M. itomaiu Jtolland^. — C'est une pi^-ui c 




In (iliji'licisïO 'Is Urgglie). M 



lu pBi'is, Mil" Dtlvayr. — AhIuiii t.ii 
licewla llaubuurdin, oai>itDiae n 



>Iali'-KuiV ilu Mirjsue 
i-uuIgUn, M, ahmrï^ 
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i'«ulpur lies Loups ((iiilTvmenl dii Murlturi) a vouï 
fairi! rointne nii fafi/eaii psi/cbolnijiqae lUr la Rèvnlu- I 
lion fran^aisp. Cclu n\\ que In'-s pou de rapport avec le | 
tliMtre; mais, cumiiie n-uvrp pliilosû|ihif|iie i-t comiUA \ 
taletil littéraire, i-'est eslrPinemenl remanjuahle, L'n 
fpur a toul à flp|ii'piulru s'il veut fuîre du itiwlti* ; mi 
il tf»l aJinirablfiiiimt doué comme écrivain et comme | 
orateur. M. MîlreMy, M. Pollel, Jl. Chariiy et M"" Uel- I 
vayr sonl li signaler pour la façou tjfis inlelligente dont | 
ils ont înlerprft*^ la pens/-c dn M. Rulliind. 
Triomphe de la fto(son, M. Lug-n^-Poea, dit-il, dorio* j 
«on dernier spectacle : le TljMtre de l'fEQvre a vécu... 
jusqu'il nouvel ordre, tout an moins, coulent du nous | 
nvpir révéla M^elerliack et Ilisi-n. Passe pour Ma- ter lin fit. [ 
Mais il faut rendre à M. Antoine ce i{ui appartient à | 
M. Antuine ; n'est-ce point au Th^-fllrc-Libre fpi'on a 
joui', pour la preniiÊrc fois, à Paris, les Reitenanli et lo 
Cn/inrd simt'agc, il'Hcnrick Ibsen î 
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Après le vieu\ di-ame de Cliarles Desnovers et'l 
liBauvalIel. que wssuscitait, hu printemps dernier, le 1 
thMlre de la République, avant VAiff/on, que nous pvè- 1 
pare M. Hostand et qu'incarnera un jour, en son tliéAtra I 
de la place du Châlelet, M™» Sarah Bcrnhardt, M. Paul | 

— M«rqu!» île Maillf, tin iisPtl RlPondin, M. Damsry, - 
l'«ulBi-Ru»uli, PO m mi s («ire «m nrm*e». M. DMauhy. — t'n roy»lï«(». | 

Peuple, «ti>. Musique, ïhiaurs, soui la dirsction du M. Tiei 
AU iirsmior acle. .l/uri.'Ai lugubrs. it Ooiaec. 

Aa traiei^uie me. rioUa chiutùg au i-ainp du Griua-PriS, el Chant \ 
p«lriolli|iie pour l'iuaugurolioii <!*» bublei ds Mera» et Lppflllotiof. 
l'éoor Bolo . M. DaiUv: ilii Tli^tlK de h Mosnaio. 
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Inck nous donnait, le 10 janvier, le tioi rie ftome, île 

Emile Fuuvîllciri, di^jà publi/^ par Olleiidoi-H'. el mi^ 

l[ii poiut «, eu vue Je la scène, par .M. Armani] d'Ar- j 

lis *. La pièce eompreail cinq actes prûi-iWlés d'un prolo^^ 

gue qui se pHsae ans Tuileries, le soîr du 20 mara iSi^i 1 

Lsu iimnient rlu iK-parl île Marie-Louise et de l'enfant'a 

ial. Dix-sept ans se sont tooulès ; nous sommes &I 

bac.on i83i, dans l'Iifliel (te l'aïubassade angolaise :. 

jr danse, l'Empereur Fran^uisliouore le bal de sa prË- J 
_ ce ; voici les an'hiducs, et le plus beau, le plus sédui-J 
saut des princes u autrichiens ". le Hls du dieu de lai 
victoire, qu'on tlBvraît nommer Napoléon comn 
père, qu'on nomme Kruntz, rnnime son aïeul maternel, 1 
Il (1 vinçt ans. Dims ce bal, le doi' rie Keisrhsladt tn\U 
ilcui reni'-iinli'es imprévues: d'abord celle du maréclia 
Mormonl. La scène est belle. Le jeune prinre oublia Isl 
Iraliison du Jup de Raguse. et ne veut yolr en lui que l'uni 
des runipagnons j,'Iorieux de son pèie. Le maréchal lêj 
Hutte, le careK!ie de ces grands souvenirs, lui prodig'UB ba 
respect : c'est de la courtoisie, il ne lui en coiltei'a rienij 
(Juclle erreur ! le prince lui pousse un coup droit : u Sfl 
à ceuï qui, en France, regrettent et rappellent l'Empire,-^ 
je donnais un chef î i> Froidement, Marmonl salue :a 
i( Monseigneur, l'aventure pourrait mal finir <i. Ainsi I«al 
ouvriers mf mes de la gloire impériale le renient I Maiê 



1, DiBTHiBDTioH. — I.u liiip lie RaLDlistsilt, M. Dt Max. — JicquBi, 
Chamliert, M. Bour. — L'empereur il'Aulrii:he, M. Pirriit. — Uett«HL 
nlcb, U. Semarj). — Comls de Priikeiti'h, M, Salhlneour. — liaritlna 
MarWBt. M Jehan \diii. — M. l.oUeau, M. Anaily. — CoDIte Dit 
triobBlain, M. Oermaiii. ~ Lu mlnLatra de lu palle», M. FromiM: - . 
Olga du Mdlk, Mil* Ma-ii Amy. — Oitls, M>1> Dennngts. — ImpirdrfM 
Murifr-LftuliB, Mil' àrHQui-Bielirl. — Frinsesie Cupionla, MU> S*"' 
bHri. — M"t rtff M'-nKliello, Min K.-L. Conli 

I'trmal. — M" de MnBleaijiuoii, M"" <ialù»o 
>oria. — Dmiie iThouneur, }i»t Lautitf. 
rai« du duo deltekhsladl «tait joiiù [lenrlHnt 
de rivrior [iBi' M. Pull». 
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uo«')«'unnr«iniiie K'ext ^iNs^ près île lui lUna la foulo: 
uIIp. >w fnit ri>nii«Hrft, r'esl la (omtpsse nomiTnto, fillv 
d'IïliNi HotinpHrlr;, [iriiiciw-spduLutqui's: « Monscig'neuri 
peuscz A Ifi tricirc {H'risezA lii iiuti-ii;! n. Ëlln lui a|ipn)Dd 
qu'un homiiiciIKouL'. iin Krançnii^. se tionlcnchâ (laii.«un 
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it poui'i 



lit lui fournir Ip.s 



ma^coH 



passer eu t'ivince. Puis elle- dispnratt. a Adiou, sire ! * Le 
ilui- ili' Keisilistailt, tout tréniissant de ce iju'il viwH 
il Vu tend if, rejoint dans un salon écatXè là Iminie qui 
l'uime, la kdie Ul^'a de Melk ; l'amour ue lui fitU pu 
ouhller In ^luire, il a deniaadë pour le lendemain uue 
audif^cirn h l'enippreur son aï^tul ; il l'ubtiirul. de Huitr. 
Mni« si l'empereur refîne, Mctteniith f{Duvi;nii' ; il Ml lA, 
Lo priricn inlerro^c: — Sa puudidulure nu IrAnp du 
Prtince i-sl-clle d('>i!id('nient ol it jiiranis i-cartéo ? Metter- 
nich r<?poJid que ta situation (lu lïls de Napoléon a élè 
l'éR'lée i»ir l'Europe dans les traités de i8i^ et de i8l5, 
quiilt-nieurenteii viffueuf, Otte situation, le jeune prini«' 
la couiiall l'I la déHnil eu quelques mots : v I*ri»mnEAr 
d'Etat, dég-uisf- en prîtine autrieliien. b Eh bien, on se 
trompe si l'un uroil. qu'il ne sanm pas s'aiTrantliir I II 
BiTAcbc et foula «as pieds ses i^piiulfitles de eolonelao- 
trie.Men ; u Je suis Kron^ais ! n. H o vu l'officier eacli^ 
[bus le faubuueg'; e'ost le lieutenant Chambcrl qui a auo 
plan d'évasion, yue le prince puisse sortir de Vic-nan d 
g'a^ncir Trieste où l'atleud un bateau de «oiumerte pA-^ 
voyè par Josepli Doiiai)arlt?. De Triesie. na vuçi 
droit sur ît'iehefoi't ; les CliaretiLe.i sont resta» 
A Siiirt, à Poiriers, A Bourffp», les troupes sonî i 
« L'aigle volerti de nouveau Jusqu'aux IqUfil! 
DnmK. n Le fils du revenant de l'iie lî'Ellii! 
lo « candidat h h tombe i, comme dit Mntterai 
faire s<LS nJieus li au maîtresse et ne [leut retenir I' . 
de son jeune '-œur h(!^rorque et confiant. Jl i^nôr? 
l'amour des femmes est un dg-oïsme, que beamiogp 
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ibles (le trahir un acnniit plutAt, (|ue du le perdre ; 

a le livrer. A peine a-t-elle tommis la basse nRtîou 
Wélic en a te remords ; eu ce temps-là, on ne juslitinît i 

"pas encore aveug'tèment la lâcheté personnelle. Lo mal j 
csl fait; Metlernichn'ouljliepointcommcjadifiNapoléoDj 
le traita, et, vilainsmenl, se ven^e sur son fils ; le priou 
recuit la visite du ministre de la pulice. On amène devant j 
lui Chanibert garroté. Si le dm: de Ileiclisladl ne a' 
gago pas par serment h renoncer ù ses projets, 
hommb paiera pour Inl. L'angtjîsse du jeune prince est 
cruelle. SacriHera-t-il la tCte de ce Lrave tjui lui dit : 
« N'arez souci de moi, ntonspigneiir. yu'esl-cii qu'une 
vie humaine en regard de l'teuvre que vous poursuivez? a 
— Mais •< cptte ceuvre ». reconuaît-il, après un examen 
sin cire, toute la l'orce qu'il faudrait pour l'aciiomplir? 
N*esl-il pas faible cl malade ï Ne voit-il pas le poids dn 
destin sur sa tête charmnnle? Melternich ne lui a-l-il ' 
pas dit lit veille : u Le malheur comme la gloire estuaj 
hèrit(ig;e n, Il prfte le serment qu'on cxig'e de h 
jeune vie en est brisée, il va mourir i\ vingt ons. Atfl 
château de Schœubrûnn, il assiste pour la dernière FoU^I 
â la fête de l'été ; ses forées s'épuisent, il passe Je lun^ta 
journées eur un sofa, regardant le ciel par lescroîsèft^S 
ouvertes, sachant qu'une ombi-e. sans cesse, erre auprésfj 
du palais. Pauvre Olga, il l'a chassée, il l'aime oncui-«,f 
car il ne veul point se montrer à elle dans l'élal o 
mis an mal lerriblc : ti Pourquoi lui gâr.er l'image qi^l 
vil encore en elle et qui la fnil vivre ? d Les médecinaï 
alarmés ont rappelé lu duchesse de Parme; la raére, j 
longtemps oublieuse, accourt et trouve en uu accès de I 
ilèlire le fils abandonné ; il ne la reconnnaCt pas : a Boa-^ 
jour, madame. Ave-i-vous rencontré ma nièreï Elle doit J 

~ ' ST.,, A moins qu'elle ne se soit encore remariée ea, 
«I B Lft fièvre Lomhe ; Il voit l'archiduchesse ksotC 
Mt: « Maman la C'est un cri d'enfant, l'houune repa-^ 
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ralt : — Mailame, tM-LI bien vraii{Utile prinru île Met- 
tornkh iw vous a |mi» pei-mîs de me garder avec vous 
ijuaixl oQ vous a inittailt^r à Panne ? » Elle baisso fa IWe. 
Le nioladert>]irciul: n II vous laiit^era donc ti-anquiUes, 
à présent, AI. df. Mel!ernii-h.,. je ne lut fais plus 
peur >)... Le lils il>^ lu gloire, le louveteau, dit Metternidi, 
n'est plu«. Ain rie-Louise, i|ui sVst eD&a irouvÉ un sem- 
blant d'ilme, jilpiire nu pi«d ihi iil mortuaire. Le drame 
esl termiut',,. Drame touchant el OHvranl — qui pcrteen 
lui-in<^nie non haut eafleLçuement et su profonde pitià... 
Le rôic du due deHeischtadt convenait mu rveilleosemetit 
uu ^nre de talent de M. de Max : aussi l'a-l-d readu 
nvei- iiifiniiiient de charme et d« pui^tance. Ajaiilona 
qu'il avait mâme le pliysique du personna^^ : enveloppa 
d'un lou^ inuntenu il l'cspugoule, eL l'cvftu d'un costume 
noir — sur loqucl tranchait seule la plaque en arguent — 
il r&laail. au Net-ond acte, chez Chambcrt, uue entrée 
seusatiiinnelle. Chamberl, c'était M. Bour. fort amusant 
dans son Imvcstissemeut do l'entuiiuilo^iale GuisU, que 
PB W*ussissent point à dépister tes sbires autricliiens. 
Citons encore M"» Barbierî , une piquante princesse Came- 
rnta, el M. Ang^ly, ilans In lirive silhouette de M. LoJ- 
seau, qui n'apparaissaitqu'au prologue. 

Le a4 janvier, on donnait, eu matinée, la Position, 
myslèxe sacré en quatre actes et neuf tabloaux, avec 
chnsurs, paroles el miiHique de M. Henri tiluletti', — 
Les tableau.vdu Jiiijeinent de Jéxus, deIajl//,« en croix 
eL de la Bésiirrection produisaieni une très vive împrc»- 



t, niSTRiHuTToN. — J.>*iiN, M. Desiiaril- —■ JudM. M. Boiir. — C«t 
lihs, M. -.Wo«(j. — Mi'iinJfP, M. DwwrflP. — PonoB Pilato, M- £wKHi. 

— Simon, M, Porp'. — Grimiic.n, M. Donay. — Junae, M- Chart^t. — 
Longln, M, Wd;(. — Jean. M. BrisarA. — Piecra.M. OuHarû. — Sinpn 
lu CjTin*en, M. Chcpalier. ~ Wnrie, M"- Rtntt dt Ponlrp. — M*âf. 
■«■nu. Mil* GearfftU Mnniau. ~ l.o pplil CeUiltai. M"t Hfténi »a%a. — 
Vtii>iiii|iie. Mllt Bariitri. — La (einiiin arliiltéra, Mn* Arnotit-Uivièrv, 

— VviKO. M"' niât. 
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n sur le public. Mais il y ovsil lieu fIb signaler surtoul 
I jfros effet .produit par le tableau du Cnlnaire, m'i 
isus-^hrist tétait réellement tTQcifiiV ; k mise en scim)^_ 
s exacte, et k fig^uration, tri-^s important*, donaalet 
D grand cachet d'émotion à cette partie du spectacle, l 
Mrt de la musique était très g:raDde, peut-être i 
iO\i grande. Ces motif» musicaux ètoieut fort hU^ 
ttècutès par de nombreux churlsles et Torcheslre i 

HUtarilêpar M. Jules Bulssuri. M. Desmar^ 
NTonriHit au per.soniiag'e de Jéi>us une inlcressante exprc 
sîon de douceur el de grai-ilÈ ; .M. lïour jouait r 
qtiHbteuienl la sc^ue du remords de Judus. Il y avait lie 
de sigfualer Également M"'=' Renée de Ponlrv, (JeorgeitiS 
Moreau et Barbieri, ainsi que MM. De^eorge et Lureau. 
17 MARS. — Première représentation de la Belle Ma- 
dame Hesselin, pièce en cinq actes de M. Edouard Gat- 
n Dans cette grande salle sourde, sauK sonorité, 
à la voi!( ne porte guère, la moitié des mots se mat]|^ 
ms l'e-space, les comédiens mangent l'autre moitié, 
tante d'articulation, le public a droit au reste. De loin§, 
"In, à la volée, on attrape un lambeau de pi: 
Bf^St avec ces renseignements un peu frustes qu'il fttfl 
imposer la pièce, la deviner plutôt, aidé des gestes d 
Kpaalomine.. . — ainsi s'exprimait M. Félix DuquesndL 
•■ Donc nous avons appris, avec grand effort d'ospna 
pe la belle M^^ Hesselin, une veuve des plus gelante 



I. Obhubctiun. — Rbu* HsjaellD, M, Hinrint. — Franct*, M, Paiài 
-Leoolvuel.M. Oar»[«r- — CapitirD*l)ennr9, M.£r»i^ Viron. 
& Charlaveit. M. Germain. — prinne dt Sirsiid, M. P6lUI. — Bartn 
" 8s»i,M. Jti.a.n Aite». — Un tiiràts, U. Salhincow. —Un boulevdr- 
"" ~ ind. — lIii,luineBli5Ufl, M, l'enisW.— Alphuoiie, M. fl»- 
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InAa, M'K Jtnr Mellen. ~ Ephova fiithoraiu. M"' Bro. 
« da Morey. M"* Barbieri, — Liana île Poiisj, Mil» Klary. — Un- 
uailsUontrose, MU> Arnaus-llivièrt. — BaruDDe de Saint^«>n, 
Jt'Julùll* farlg. — Mélanie, MU- Oahio. — Lo P«itB, M"« CamUd 
i»e»i!at. - Une dame, U'» Ktrvallo». ~ La uiasi«re, UHt Paugin. 
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prvnail U vie par let c&lH fadl«s, tt rpi'iiVTint « loa |ilii!i 
belles «[Htules (k Paris elle ni avait aussi les plus beaux 
ililimaDU •>, et que l'ami lo plus rëceot de la dame qui, 
Tolonlioi-s. variait ses amitiés, est un certain colonel éton- 
-uonl. un dit ceux (]u'it;aorait Scrihe et qui cocnuianila 
Kun» duult! lo rii)7° du ligQH. Je ne vois pus trop A tpiel 
notre r%iuioul il giourruit apparlt^nir? ()t', ledit ruloud 
n une lîlle ctiarmnnte, Kdmée, que M*"" tli^.sselin veut 
a|i»nlitment mrimr ii son propre fils, Reuû Hcsselin, ipii 
«Kt siiU'^Iieutcnflnt iiu n'-pinenlilu col»iiul en ({iirstien. 
J'ni omis de voua dire que M"'* llesselin h deux fils de son 
premier Fueriagi) : René, le militaire, et Francis, le civil 
— remarqucï (e« nuBDceR — et quo ceux-ci, bien qu'arri- 
vÉa A l'deie où ou voit elair, eomîileiU ignorer sbsiduiuent 
la u vie lie paiiichoii u de madame leur niërc. Miuter suii 
lil» à la lille ilt> sim amant semble d'ailleurs n In belle 
M*" lii'sselin le fait le pivis normal du monde, <;'cst pour 
net cspi'it dVquililiro re-streint, pour cette conscience en 
Swttueittr, le lypudu mariaiîe de convenance. Le colooel 
est plus hésitant, sa <i leraine d'épînard » a des acrupuleâ, 
et pour accommoder lescbosOH, il propose à M'"" Uesstiîu 
(le Tépousar. ce qu'elle refuse à outrance ; si elle se i-enut- 
riail, ulle perdrait moitié de so.i revenu», aax lermes 
mfime du lestumenldesun premier mari ; or, deo (locuie* 
imsse est bonne! », elle cie se remariers donc pus, «t, 
pniKiju'elle est libre, libre elle veut rester. Vivo la vie! 
Le coliiriel vode en gémissant. Le mariage s'accomplirait 
donc, nVtiiit un incident qui fidt ^^.luter le put unx roses, 
dont un ôclat vient découdre les |Hiupifrcs trop fermi*» 
du sous-liru tenant : eebii-ei, ne trouvant dans un cnFË — 
je no sais lequel, .. peut-fitre celui 'les Deux Heniispbfirefl 
HiteMonlauban... — apprend par des propos éi;liiijipB8 
d'une table voisine, — ou Irûne M"* Liane de Pinmiy, 
apprend, dîa-je, les prctuiitaincs dn M"" su mère pi lot 
liejis qui unissent celle-ci au colonel, le péro de m fiascèfl. 
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a explïcHtioDa ora^i^eu^ï ut KucccasivcH, on forme 
pfÈrencp, avec dHrimndoH et rf'poiiîies comme au ca 

''aboi'il avpj; le c.olotiel, ensuite eulre len ikav 
ce a'esl pas la scûae la moias curi< 
ile-là. Renâ, le sous'lieuteniuit, veut avoir iineexplica- 
n avec sa mère ; son fr^re Frjincis, plus calme et plus 
Bjlosophique, plus lolâraot peul-iltre. s'y rofuse, et il 
i se reconnaît pas le droit d'interroger cl de juger eclto 
e de joie. El lorsque René a eu avo« M"" Hcsselin 
Ixpllcatîoi] cherchée, el qu'il a compris rboireur do 
pfme ea trouve i-l, il se lue d'un cuupde revolver, sa 
prl devant être le chStinieiif malernel el l'expiattuii : si 
kl est que mf ms le suicide de son (ils puisse faire dea- 
ndre celle hoDucste ilume du bdtoa de cliaîse où elle 
Kt pcrebèc pour accomplir les exploits de sa vie 
reusc. Cet imlirog'lio dramatique, d'unie ilii^stion lalio- 
HI89, est écrit en un dialogue de pri^tcntions prud'hom- 
Beques, roulante Je naïvelts soleunellos et de goagi 
taes déclama lu ires. Ce serait même assea cruel à entuiK 
si les comédiens chargés de débiter celle prose 1; 
□'avaient eu la prc^caulion, ainsi que nous \ 
l'avons dit plus haut, de la dissimuler dans les Itlanchûui 
, de leurs voLx... i> 

^aSsufts. — Pcemii'ire roprésenlalion de^WoWAe, pLè 
l quatre actes, dr- M, Henri KisteJne&ckcrs'. — Biejf 
S'il affiche des pWitenlions de .houle comWie, i 

eplutdldu^orecheri) l'Ambigu. M. Kistcmaeckei 

Imanqoa pas de litlâraluie, mais c'est une lillératuro^ 

[6, farcie d'aperçus prétentieux que vient aggrave 



{' DWTnWrlITiM. — OeargM d'Espar, M. Jsaii ffmiin» — La B 
VM> Boiir. — D'Ai^;irori>i«. M. ffaroeuM. — Vgldon, M' A< 
'A ileoteur Bui^ilt, M: Jehnn. Ad^t. — Tiulfr, H. -Urmain. — fM 

brM. Rouland. — Marlti-, M»» Janf AfyrMl. - ! 

I BarUefl. - M"' 'la* SuuIp-i. MH. Bm^-al. — M" I.a 
f BàiuiUlv r-UI. — aaim. W-Klaiy. 
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: le marqui* iJ'Aiguw»»*, -, 



• \ Elrnngire ; nu moins le dii( 
ite SefitmonU avait-il de la rarv^, «t I3 pritu-^sac (jcnr^a 
uue iiûlile )iuDu(^l«tiV. Ici, le maniuis J'Aig-uerose *e ■ " 
taitL- lie KO fiiirc entr«t«oîr par Ba femme; iiuin, (|i; 
il a cinpocli^ l'ar^ut, il lui impose sa personne en n 
niant d'ollo l'accomplissBinenl d^ ses devoirs conjagaiu 
Marthe, ii)dii;nno, reruse, et juirt vioIinmiiMil ea gui 
<:outj'e les (iroîts que la loi recoaoalt A ]*èp»UX, * 
prétexte quelle aime ailleurs, et quu k mariatre fut pi 
elle une surprise. Le marquis sVlunne Je 'file li>odano 
assez mal justifiée vers l'amour libre, et Lie» que t'Bi_ 
leur ail eau se ieiu;ieu. sèment insisté pour le remlrc iioli 
pjitliique, nous summes bien obli^ de convenir qu'il 1 
riùsun. iMftrtLc prétend au divorce ; loî n'en veut A n 
prix (voir les Tenailles). Alors, ne trouvant duos l« 
maquis du Code aucun échappa loi re — fu dont nuBfl ni 
sommes pas autrement silrs — elle se résoud k i&ïve, « 
compaifnie do son amant. Oeorgres d'Espar, uu cûhj 
il'rglal, eu s'enl'uynnl avec lui dans war. villa îles envi 
rons de Paria. Lft, le mari rcconnnft enfin tîeorçB 
il'Espar pour un nomjné,., Duraud ou Dupont, je a 
sais jilus uu juste, qui l'aillit jadis l'asMSsiner, cl ne dd 
Buu salut qu'au soin qu'il prit h se fabnquer un état 
àvil avec des papiers volés. Las de réclamer en 
femme, il va pour prévenir la police, quand Morlhi 
qui pusse pour une des meilleures clientes de (-iftstino 
Kaiuette, abal son mari d'uu coup île pistolet.., 
ilënouemenl, qui ne prouve rien. ti*rminti une pièce iloB 
rémulioii e.'ïl Jibsi^nle. Autour lies principaux |iit»im 
nog^s i^raviteut un ducleur iodulgcnt. nn n^grUuti 
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ndonad au teuF-leuF, un nataire canaille [sérieusement l) 
et cpiçlques seig'neurs sans importance. La pièce esl 
jouée sans éclat par ua<^ troupe couscioncir^iise, mais • 
généralement inconnue, sauf par M. liour, fort amusants 
en automobiliste. M"" Jane Mvrifill a de la frnlL-e et de Ic] 
bonne volonté, M"" Barbieri est inlelliff^nte, .M. (iermaini 
doDue une curieuse piivsiouoniie h l'homme d'alTairt ' 
véreux. Les autresf MM. .leau Kenini, Hervoncl, Adtq^ 
M'ii^ Ht-nrielte Plel, ne sont que convenables. M. KistO' 
inaeckers.dont l'œuvre fut sur le point d'être montée pap 
M""" Sarab lierohardt, doit pleurer ses Pûves d'antau... 
3 AVRIL. — Première représentation, eu malim^e, de 
Saloniè, pièce en trois actes, on vers, de M. Joseph ( 

fuidoiix, musique reconstituée par M. Bous.sa^l'.J 
Bi5 Avna. — Première repi i^enlation île la Pâqita 
yiialiste, pièce en quatre actes, de M, Emile VetTin,! 
Pêcédèe d'une conférence de M. Laurent TailhaJe'. - 
ces quatre actes, écrivait M. Henry Fouqui 
ix choses : un mélodnime cl une sorte de manifes 
u et de prêche socialistes. Leilit [iri^clie est insuppor 
Me, d'une puérilité et d'une pnuvrelé il'idées déplora 
* ., à ce point que c'est îi peine si j'ose penser que dtii 
iontiques très niais pourmient y trouver une cxcitotio j 
!• un peu dang:ereuse. Quant au mélodrame, qui n'est p 

fait, mais seulement indiqué, il eilt pu être excelloB( 
'[ car il s'y trouve une situation presque neuve et dont g 



iM. — HArorle. M. il" Majc- — i.8 Bapliste, M, 
'ollel. — VMtMut, M, JcJian A.dii. — SettUM, 
. Mll> Barlhs Jlady. -^il^rodiadH, M" RentH d 
blinda de M- Keoi'ge Vaaoï. 

|, Sl««IBi"nuS. — Oibert. M. Saui-ir^. — Anliiiiin, M, Bout. - 
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pourrait tirer un bon partL Cette sitnatioa est oell»<il 
lin iii<lu«irt«l [thilautbriifin firead, en Taveur de i 
vrirrs, t\n mrsiim hanwntlaitvs (jui, d'nillg 
ruiornC ; res nipsurc« ont «xcïtK cnnlre lui )cs I| 
iD<la«^tricl« sps collt^^ii», qnî. un peu p1u« j 
peut-Mrc (|ue naiurr, veuirnt aj'>ut(T h di-shoiU 
ruine et faire loiirarr sa faillite en Itanqucroale fi ^^ 
leusd. Commeni s'v pr«Dn<^ai-îls ? L'iionnête et gfnfna 
imlustricl — Diderot l'cill ainsi nonini^ — a uihi si» 
italurelle. non rpconnue par son père. Quand celuln 
meurt, il fait venir celle sœur, la proclame telle et li 
ilaiioi! un iiiilliiiu, lu muilië de la sucM^e^Mioii piitem^tld 
CVit (le e<^I iicle il« liaulb probité i|ue sVmp:ireui, pvuri 
pei'dre, ses enuenûs. D'accord avec les syndics ile I 
faillite — ijii'on tombe sur «es Tniutdateurs goulus, je i 
ni Vil {iliiins pas — ils soutiennent que la so^ur n'e&l pi 
une Sieur, mais une maîtresse, rt que le million qui |i 
a étiS donné, qu'elle uffro, d'ailleurs, pour utitoorr l 
concordat, et qu'on refuse, est un dÉtourneraoui. Cerw 
celte histoire de « eorbeaus )> oill manqué de 
Llance. Il est rare que, |ii>ur satisfaire une haine. < 
iTÉsneiers refusent un milliou. Le Trihunnl etU jiu 
contraindre à l'accepter. Et un industriel hounCleeld 
bonne foi, cohime celui doul it s'sg'il, eiU obtenu 
iiîs/^menl mieux que le concordat, en obtenant la lîqili 
iliiliou judiciaire- Alais enfin, en Fori;anl un peu la réalit 
des choses, l'auteur eût pu trouver iiu bon !=njet do n 
lodrame, où il e*lt pu mCme lUre de vertes et d'util) 
YÉrîléa îl ceriaina ■• crocjjdiles " qu'on rencontre dans 
monde des affaires. Mais il a préféré tourner les f 
à la déclamation et faire régler la question ouvrière, in 
n'est (on l'oublie trop) qu'une part de la que.ition suciali 
par une sorte de Louise Michel, d'une bonne volutil 
incontestable, mais qui ne dit. par malheur, quo il 
bëlises, et montre une épaisse ignorance des questiom 
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complexes, qui se posent entre le capital et le 
LVail... 

— P^emit^^es repiv^sen talion s des Dûux 
mlistea, vaudeville en trois actes de M. Maurice 1 
.Uiers ', ei de la Dernière soirée de lirunimel, I 
L*die Iragiiiue en uiiacle, de M. Georges Maurevert'; 1 
'e n. Dandysme n, par M. Jean de Mil.ty. - 
S,Eat-iM! qu'où va rire? — Peut-fitre... Je a'en suif 1 
_J Ainsi s'espriment deux personnages du vaude- J 

ville de M. Devilliers. De fait, certains parurent se di 
Irairo ; îl y en eut qui préférèrent s'abstenir... A qu 
bon s'étendre ici sur une oeuvre plutôt inutile, basée si 
nn quiproquo banal, sans que rien de vraiment neuf ( 
vienne jamais relever l'éelal? Le peintre Gaston Lam- 
bert aime une jeune fille, dont la mère, veuve de dentiste, 
[fi veut avoir pour gendi-e qu'un dentiste. Pour jouer la i 

d'un f&ux dentiste, il s'adresse ù un vrai dentiste, 

nstîde Bi-rard, afin de paraître en son lieu et place. 

loyennant finances, il uceupe a»u cnluuet. (Qu'importe ? 

'y a jamais vu un dîeul I Le hasard, bien entendu, 

eo amène précisément ce jour-li'i, et le malheureux 

Seintre se voit forcé d'arracher des dents, de payer les 
ettes de celui dont il revêt la personnalité) d'eudosser 
les suites d'une intrigue adultère, où il n'est pour rien 
— jusqu'au niiomenl où, voyant son mariage rompu, par 
fia belle-mére qui découvre le pot aux roses, il la force A 
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lui dfltiiipj' bi main rfr su Sllt* fJt la compromeltant 
lllio alTairf de bris *li> scpllrs. OuTt On voit cacore 
feruinp puCithi^ iIhds une armoire, cl ua veau iotrodml 
dans III) sulou — tlu Vurilalile veau, donl la pi'ês<>Ri;c d 
(lédialiié la joie du* Iiuliilué§ ilu .liitiiiu d'acclimutalina. 
MM. Paul Franck, Angtly et HoulaoJ, M'"" Jane Djb 
rt Dcpré s't'fforcj'.nl i éii:nyfs cMlu intrigue, si 
ita-deli^ Ji; ce ijuc le l&\Ui Ifiir permet.. Apres nnr Hé 
g«iiti! conréreui.'rt i9c notre coiifrâre Jean de Mittv, sui 
Ocorjffs Bnitiimcl, iniliii assislAmes A la fin historiqtii 
du princp de« dandys, tiiiiac, vînilli. atteint dans a 
délicatesse et sou orgueil, Georges Brunimcl avail £cbua& 
A Caen. dans nn hAtcI de- trorsiéme ordi'e, l'Mlel d'Ao- 
gleterrt. Ce fut pour lui le dernier coup. L'iiomum qui 
dt!'peii8alt dis-sepl mille francs de gants dans son année, 
ijiii diioiiait le tua au [irîuce do Galles, celui dont c^er- 
Itiins bourgeois de Londres eussent payé de leur furti 
wur poignée de main en puMîi^, ne put Kupporler la i 
sÈrc, la honl« de la clianihrc garnie. Sa tflta se dérangea. 
Il ae tiiii^ura vivre au milieu de ses meubles de luxe, et 
oubliant quo .ses amis étaient morts, il les convoqua à 
une réception grandiose, Lady Jersey, qu'il avait aiméâ 
jadi,-;, vint, accoiiipaçnéo de lord Scfton et du docteur 
Moisanl. Hélas ! Il ne s'aperçoit mPme pas de leur pré- 
sente. Par un phénomène douloureux de renversement 
iiilellecluel. ceux qu'il voit, qu'il entend, qu'il louclie.à 
qui il adresse la parole, k qui il olFre des fleurs, sont 
i«nx qu'il croit voir s'agiter autour de lui et q»i 
« n'e.\islent pas ». L'intérêt réside en un immcoM mo- 
nologue où Bnimmel converse avec des êtres ima^'- 
naires, passant ainsi par toutes les phases de la folie. Ci 
rAluiUrâcile a été fort bien tenu par M. Sôverio Mura, 
qui fut par moments tout -k fait remarquable eu ua fagun 
lie rendre la suutFrance et la déchéance morale du célélitti 
diindy. Très biun secondé du reste par M. Rouland, fort 
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touchant en vieux domestique, pnr MM. Hetié Vérun i 

y, ainsi que par M"" BurH, conRnt^s tons en c1m.| 
e i-nniparses. 

«Al. — Première représeolalion d'Ot/iplh, lei 
• de Venise, fie Shakespeare, traduit en vers, par^ 
Louis Mf-nard '. — C'élail l'époque des lilas et (' 
'traductions de William Sbnkespeare. Après Jlumlel ea'm 
prose. (il/ieUo en honnêtes nle^tniidrias. Lp Nouveiiit'l 
Théâtre n'a, d'ailleurs, point es&ayi'- de liiller conlre leq 
splendeurs de la mise en scfnc du ThèSlre ShtmIi Bor«| 
nhardl, et la curiosilë publique, lfi,''itîmemenl rxi 
par le jeu savant — le nouveau jeu 1 — de l'illustre 
gédienne, ne sVHendalt pas à l 'i ti te rp rotation, seulement I 
convenable, que nous offrait lu Iroupe de M- Paul 
Franfk. J'estime que l'œuvre du jçrand poète anglais, par 
plexité même, la profondeur de lu pensée, l'hé- 
ïme d« l'action, perd infiniraeiil, (lunnd elle ne se 
jroche pas de la perfection, tant de l'acteur que du In 
le en scène. L'^crileau légendaire, servant de loîlo île 
jeltenût sur le dialog-ue une ohsi'urilé filtheiise. 



c plus 



'. le ihMtrf 



pour 



• thêfltnj 



public lassé sait ^rë è tout efl'ort ayant pour but de 
l'aider A, une totale compréhension. Interprété salis 
flamme el bien qu'insuffisajiitiient <lécorè. OfJial/o «J 
reçu un accueil calme el sjmpathiijue. Celle (nig-ediea 
û'i\5t point d'ailleurs, l'i mon sens, de celles qui émeuvent î^ 
'\gvé l'intérêt qui s'attache A la douie Desdêmone, ellff* 
i'Sait que faire Iremtler. Le senliment de jatouiiie, 
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ilfrveiop{>é avw cette furieuse srdtiur, sembli< fiora 
prtipurlion avec le iiifUif qui le fait oaltiv. (Je famPlU 
uiour.liiilr, ilont (IUjpIIo [ji-cml prétexte [loiir un meurt» 
«humin.'ilile — ri mi'me iluux : Desiltmone et Cumiu — 
uVxt pns k |ireii\t) sufRsatiKr li'uiie lialiison. . . Oui, je 
soi» tiiuD, Sliakcsijwti*^ a vnulii un motif Tutiie, afin at 
montrer les cM.'As (l'un amour qui confine ù lu folie... 
Miiii; Pfnori- ctl «imuur ne su mtkng^c-t-il pns sinçali^re- 
mont dnniuur propre et dorgiipil ? lirpf, Ip Maure de 
Veui»? npjiariilt nux yeux du la plupart lOnimB uue bruts 
qui nVilt pas cesai ilo IVtre, mtoa si le mouchoir brodé, 
la mouchoir » naJeau de noncs o, au liau (l'ètr« Burplù 
entre lea mains du beau Casslo, avait éti ^çaré par U 
blancbl»suu8e... Jalousie particulière et <I<' iiiaaifeHlu- 
lîuDs plus vluletiLes que i:eJlea iju'oii a coutume de réfre- 
ucr. Othello nVt-il pns le teint cuivra? Shakespeare n 
donctniilt un lasspêdal, el je m'inlÈresse moins vivB- 
rneut. moi simple blanc, aux rui^nssemcnts de celte bâle- 
fëroce que je me sens incapable de les proférer moî- 
mérao. Ces ikHails, et d'autres encore, que je n'ai ptislc' 
loisir Je développer Ici, m'empÊchent d'assister à i^alte 
ftCtluil trafique autrement qu'en presque IranquilEa 
curieux. Je ne Frémis pas au fond de mon :lme sensible, 
jD lie pleure pas. Je suis furieux contre ce mari slupidu, 
iiuquel,à l'heure île ses éjsfiireinenls, j'ai l'envie d'envoyer 
len gens d'armes. M. Henri Monteu.v a joué do .son tnîuux 
pour faire passer daa-ï In salle la flamme de sa sincèri(6. 
Sans évoquer à sùa propos le souvenir trop pro<;hs do 
l'éclatant Mounel, il rappelle les à-coup quasi-urâniaut 
de l'iuéf^ul Taillade qui, à l'Odèon, dans la tradui-tiou de 
Louis de Oramout, — où il se réçalajl enfin d'une leuvre 
il'nrt, au sortir de l'éternel mélo auquel lu condamna la 
pâlo destinée — fut supérieur h lul-mfme et défioili' 
ment classé. M. Paul Franck étnîl un élé-jaut tiassto. eJ 
M. do Willis, un lago suffisammenl coquin. II fullail 
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'ichPïMii" Mauil Ainv, 



.lélirie 



e jeni 



efillp. (loi 



'f&c6 eilt siifli II 



c physique do 

ipaisfT ua 



U) iicsl Ultime pas uu li|j 
(lit, c'est une brute! Et le seDlimua| 
éprouva, i^vidcmment difféccnl Je celui ijui' Shakespeare 
a voulu iuspirer en In tèrriblii sti^ne tlu roreiller vongi ' 
t'est ijii'urio fois mortp, celte etifaul. si doiicpineut iPiidta 
el e.xiiuispjnent amoureuse, doit rendre ^rdces au ciid ù 
^«lle vieiil d'i'iilrtr, cntin Ji-barrasséc d'un aussi niuuvai^ 

■ Première représentutioti de ! 
f /seuil, drame IjTiquf en trois actes de Riclu 
fcg'Dcr *. — Apùtru convaincu de la doctrine wagt 

, M. Lamuureux continue- la utihle missinn (jn'iLl 
1 tmpo5t'-e d'iûitier les Parisiens au% ouvrais iliyM 
' il compositeur', II nous avait autrefois r^vt'lii ioAe/i— | 
tt, en d'inoubliahles repW'sen La Lions malheui 
Bt iaterrotnpues, au nom ^icré du paLviotisme, :_ 
e de foulos içnai-es el abusées. IJeUe fois, îî jm 
e i-et admirable Tristan et /■•ctill, il 
^vait encore pu donner que des fragments dans s 
Mrts. Tro|i d'espate me serait nécessaire pour 
l'œuvre, si raunue dn reste de tous eeux (jui 
Âifient de musique. Je me conteulerai de rendre i 
pleine juslicenuï fiers artistes qui, sous la mag'islrs 
direclion de 31. Lamoureus, en ont si noblement inte 
prèlù les rôles. C'est à M"' Litvînne, qui, déjà, s'ét« 
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annai.es di; TnÉATfvR 



fflil chalËureusemeut AppUndiraii Cingue d'Elè, qu'eel 
Échue HU Nouveau TliMire, b crMiioH J'Iseult, Kll« en 
eai ilt|?iiP)'i lou.s les poinls du vup, el je ne n-oh [viii 
(|n'il soit pupuiûs de rêver de vnix plus purp H plus so- 
lide, plus chartnAiite dans la douceur et plus robuste 
(tons la Forcp. luins un ùcai'l de Ju!i<«3se st sans hdp d^ 
rnillanec J'aucuiie sorte, d'un boul -'i l'autre de ro ter- 
rible ri>le duut fJle sV'qiiJIte avec nutaut de simplicité 
que de naturel, iaspiranl ti ses audileucB une conflaDco 
qui n'est jamais déçuu. M"" Brémii — dujà très reiuar- 
qui^e A rOpi'-ru-Comique, lors de sa rouMo apparition 
dfliis Or/iliée — a su mettre au premier ran^ le pcrsno- 
oajre, onlinaireinenl cffai!^, de Briin^aine. lu fidèle e.on- 
iiiIeulB d'Iseuli. De belle stature et d'altitudes superbeii, 
elb' a II! ÇT%le liannouieiix et larg"*, l'inslincl rnisrvcil- 
Icusemeut iraçîquL-. Sa voix de inemto est belle; nous 
lui wproL-litTUHs seulenu^nt de trop enfler ses sons, A la 
manii'-ro allemuiidi', el nous refjretterons que l'artit-ula- 
tîon plrring'ùre rende ini^onipréliensible h l'oreille ce 
qu'elle exprime si dnunalT(]ucnienl par sa puissante mi- 
mique. M. (iibert. lui, prononce admirablement, et rmu» 
avons avec lui le pri'cicux avantage de ne pas perdre un 
motilu rrtlede Tristau. ^uel dommaffy que la voix, si 
fninrhemeut belle <laDs les notes élevées, soit si rooail- 
Icuscdans le mcdiuin I Asseï terne aux deux prcmiei'ei 
aclps, il a rendu de foi;im Irt-s l'-nma vante la longue agû- 
liie de 'rrislau, el puisque nous n'avuns pu avoir ni nu 
Jeun do Resaki'-, ni un Van Dvi-k, puisque M, Cassira 
s'est rd'cusé, il faut savoir nous contenter de» qualités,' 
1res appréciables eu somme, du créateur iVEsclar- 
mondp. Sans être le remarquable KOrwenal que nous 
montra M. Seguin, à la Monnaie de Bruxelles, M. Snim- 
prey nous a pbi par son joli timbre- lîtifin, à fon*- 
d'atrlorité, M. Vallicr a fait accepter le récit du roi 
Miirke que — plus rojaliste que le roi [ on le coupait. 
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avec l'agrément de Wagner, sur toutes les scènes alle- 
mandes — M. Lamoureux a cru devoir nous donner en 
son entier. Je ne vous apprendrai certes pas que Tristan 
et Iseult est le triomphe du « drame lyrique », dans 
lequel la partie importante et vraiment intéressante c'est, 
non plus Tacteur, mais l'orchestre, qui chante, fjui 
pleure, qui exulte, tandis que les personnag-es sont sim- 
plement charg-és de commenter son puissant et mag-ni- 
fiqué langage. La perfection — cette perfection toujouis 
si difficile à obtenir dans une œuvre d*art — a été réa- 
lisée d*emblèe par la belle phalange instrumentale à la 
tête de laquelle s'est remis, pour le plaisir de tous, 
M. Lamoureux, et qu'il a conduite impeccablement. 
Ainsi était assuré le succès de ces représentations de 
Tristan et Iseult^ si heureusement organisées au Nou- 
veau Théâtre, sous le patronage de la Société des 
Grandes auditions musicales que présidait la comtesse 
de Greffulhe. 
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Le aa janvier, la Société des ComierU du Conserva- 
toire exécutHii. yi/i/nine à Àpollrjii, de M"" Augu^ta 
Elolmés. dont ]e solo i-lail remarqualdenienl chautè par 
M. Delmas, /'içulemetit forl applaudi, avec M"* LouIm 
(irandjoan, daas la sc^ue finale du deuxième acte de la 
Vestale, deSpoiitini. Le 5 Kvrîer, on donnait la/VoiS- 
sance de Vénas, de M. Gabriel Fauré, dont les sofi 
étaient iulerprétés par M^'^* Mathieu et Bathory. par 
MM. Notf^, (iuignot et Dérivis. Le ao février, la Galtia, 
do (Jounod, cliantfe par M"« Orandjean, reparaissait au 
répertoire de la l'èlèhre Société. Le 5 mars, c'était le tnur 
de la Vierfje, de M. Massenet, dont la qualriéniB scâne 
(tait iotcrprétèe par M"''= fllathieu d'Aoey et Aclcl6. Le 
a6 mars, la Société des concerts du Couscrvatoire taisaïi 
eiitendre, pour la première Foi.s, le premier acte presque 
complet de la Prise de Troie. Le succès en imitait considé- 
rable. C'est M'i" Ludenoe Uréval qui chantait Cassandre, 
et M. Renaud Chorèbe. On faisait aux deux artistes un 
accueil ti'iamphai. M"» Brèval a dit lus lamentations de 
la propiiétesse avec un sentinieut el une force dranuiti- 
que vraiment émouvants. Onconaait la plaiute ëehappie 
ô Berlioz dans ses Mémoires : « ma noble Cassamlra, 
mon héroïque vierge, il faut donc me résigner, je ne 
l'entendrai jamais I », A coup silr, le malheureux et glt^ 
rieux maître n'eût pas rflvé mieux, pour l'incarnation de 
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rhéroïne de son cœur, que la belle interprète qui la per- 
sonnifiait ce jour-là au Conservatoire. 

Le 16 avril, on donnait, chantée par MM. Laffitte et 
Auguez, la grande messe en 5/ mineur, de Bach. Le 
19 novembre, la Société faisait à l'honorable directeur 
du Conservatoire, M. Théodore Dubois, le juste honneur 
d'exécuter son Baptême de Clovis, précédemment en- 
tendu dans la cathédrale de Reims, et dont les soli étaient 
confiés à MM. Maréchal et Noté. Le 3 décembre, 
M^*6 Ackté et M. Wârmbrodt venaient chanter VOde à 
Sainte-Cécile, d'Haendel. Psyché, de César Franck et 
le Rouet d'Omphale, de M. Camille Saint-Saëns, en- 
traient enfin au programme du 24 décembre. 



MjM. KutrÈiic Ysave cl Raoul Pug'Qo se partug'e/iieol 
iliïvniit uue des plus brillantes asscii)lili'>es (|uc nu 
nviiiis jaiiiriis vues uu ChdL«let, le pru^mmnie i 
Ciini^urt (lu 8 janvier, Virlaoses inconipa râblés, les deu 
iiinltrus unt rivalisé i le talent — il n'en pst pas de plu 
nid i-t lie plus sérieux — et ont fait passer leur Ain 
ilai-listp ilans l'ex^ution des dcu\ concertos de J 
t;l dos lieux concerlu^ de Bith qui, pi^udatit trois heure 
uni ti^iiu sous le elianne un uuditoire frcmissanl. Jkv 
(JUcIIl- déllua tusse et quelle pureté ont-ils rendu le divi 
Mozart I Avec quelle ampleur et quelle puissauce unt-î 
interprété le çrand Sébastien Budi I Et par quels ^g^f 
pourrions-noiis confirmer ici les euthousiaslea applaudi 
sements d'une salle en délire I Autant que t'illustre violi 
nistc et que le merveilleux pianiste, l'oreliostro mérits 
^ia part de ces bravos bien sentis, et c'est k la perfeclio 
qu'il acconipag'Uait et soutenait les admirables Holists 
jriis iuléressanle aussi la nouvelle œuvre de M. llea 
Kuliaud (le triomphant prix de Rome de iBgj) A i]' 
M. Colonne prouvait toute son estime en l'intû-t^lai 
fCulnniffient entre les deux parties de-celte diiMiip 
sënnce. La ProceMÎan not,7ur/i(' est le musical ronimat 
tfiîro du Faust de Nicolas l.eiiun, poème allemand, da: 
M. Y. Descreux nous n donné la traduction que v 

L't pendent, lourds et sombres, les nuages qui dé 

ïnibleut s'abaisser sur 1» forôl cumme pour y regardet 
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L& nuit est épaisse, maïs Tfanleine inquiète du prliilcnip8 
soiifflp avec douceur linns Ips bois un tiAile «t chaiiil 
iiinriiiuji;. Kau^l l'sl ttitiKliiTiitit' à vo_ya,^er dans Ifs l.t>iit>' 
liivs ■ SUD inoMie itCscspoin tu rpnil mscn.silile au.v mor-. 
veilleuses ùiiuitiuns des \oi\ priiilatiiùrt-s. Il laîssi- son 
i-licviil noir Mime en liIxTlt', d'un pR» teiil, k' cfai'iniii J 
i(ut longe L fon-l pleine de Tratclieur... Plus le «enllepd 
s>nriiDie iU»t II licjis jiluR le cnlmc cal {>i-orond.., | 
yuclle pslielte ilrtil) i|Ui dluniîiie lâ-bos lii Ibrft, em- , 
l>ouii>uiD! le ftuillag'e et le ciu'l de sa llammeV DV 
vieiineiil les s(ius suaves de (eisalr)* religieux (|iii semblent I 
faih|Kiui loii'iulei louleslei doulem-s terrestres?.,. Fausl 1 
I son iheval, et dans son élunriemenl, il attend que 
«ppaieiiee de daiti., itlle niéluilie s'etFacent de auu 
j^rd et de son ortille comme rillusioii d'un sorig'p. 
, a est une procession solennelle qni se dirige de 
I i^lé l ne li-oupe d enfants portant des torches deuv 
(1eu\ s.ivunif l'i-st la fôte uoi;lurne de la sa! ni 
PuiiMenneiil U<iis mains débile." cliarg'èes de cou- 
t.des vierg-esdu.v \oilesmonastiques,.. Après elles, 
pam'eni, portant des croix, les vieux l'cligieux aux 
I sombre», en rangs .serras ; leur tête a'iacline, leur 
e et leur chevelure blanchissent du (fivre matinal île. 
etaîté... Ecoutez comme la voix git^le des enfants p 
9 la vie al se ml^le un profond pressentiment de itt^ 
1 dans la voix îles vieillards. De sa retraite d'o' 
nllai^. d'oi*! son rcg;(ird suit les crovanis, Faust eiivio^ 
K amertume leur bonlicur. Ils nctièvenl de déliler di 
rtliii : (ivei- le dernier son dii cliant, qui, de plusv 
1 lointain, s'aiïaiblit et finit par s'éteindre, avei- 
iieri'*i'lntdu dernier flambeau, la forêt s'é«lidre encoi 
d'une lueur magique qui glisse en tremblotant à traven 
'■'aiist reste seul, debout t 
uci'^ie et brusquement son lidéle cheval, 
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^K LU *!t!«JbUtS Dt' insAIflÈ 

il 1 fJ(*un> ilr ItrtiUiile» U^nn>. le* plu* amivn ifu 
ail vtmirr Tirrvn. - Trllf «1 lu ifiçeoilr igiir M. Henri Ht 
kiii.l . tt^.'liiiti- iitfi une iiFltctê Av i(r«sin. 

I. M urir seiritfr lie l'instrum^nlntioa faio 
ni rtiiv an AUN.->i jcupr mirxiôi^. Vailii ipi 
Il .r.v,-i-||cni nti8:iir<> pimr l'nv«iiir. 

I.i- ii| Il vrtiT, >t. CuliMinp.-i r^iiri* ri iiKuii* 
li «ntrnilrp l'iT>l>r«sMinto jà'-rr i\e M, IriitinH l'icruÔ 
• l'An Mil « i|iii [lortc )iour i-iiiiintiilK' i-i- ler^t-c <ic l'A 
(louatvftic : " Ouauil Ip* milk ans xeront Ji(-i't>in|ili.s Sa 
Isia si^t'H di'-lii' lit) sa |n-îst)ti ni i) ro sariira- |U>iir rr^luin 
les tralioii-i i|ui Mini nu\ ifualrc loinit de b Ifrre g. Ijt 
JL'Uiif 1"» biliili>i^um[iiM)t<fur o'u. tmvmis-uwus, r" 
i\e [iliM jiii[iin'>i<|ui' <■[ <!■■ plus ingi^niciK igiic Tm-igiiut 
l'^iimilr lie l.-i l'i'lf ilrs /iHU fl df l'itne. où lc« iticr^ 
iliilc-s imiiMlii-nl ili- si >■ nmiixtintc " f»';on IrsiurifimU 
la iiievae. Kl. imi-ii'-nlfnrfiii. M, 'lahricl fifi-n^- * 
jjiiitiii>rlevi> .-lussi lidiil ijur ilurw lii |ircmi('Ti' \Ktnip — 
un luiiiPnlo lie Imiti" bi-auir, \ iHiMcnii'iil iiisjiir^ |iar t-A" 
sur ['>,iiirk... A|)rès \'.\n Mil. si jirstmni'ul a|>ptauJi) 
M. Aialiiir du (îreef ii lii>s litilluiiimeiil exéruli^ le rin 
Ijiii^nn'cimcei'ln de Siiinl-SîiCtis — s'H'le ilc vo^viige c 
(Irii'iil — fini, joui- |mi l'iiulcuï lui-inëinc. fui L-iiIcmlu 
|M>iii' la prcinière fuis î'i la sjille Plcvcl, lors ilii cîiiijunlile- 
niiirr lie l'illustre musirîi'ii , Oti nous {ierni(Ulr;i ili- 
niotiti-er uu peu plun froid puiirin l'aifopalf-fnntahif, 
[|i' M. (iL'orffes Enewo. un pavsagv plritiit m t^rxh «, 
TiouN NvmhU'. en dépit iI'ud m<''hiiroli.|ue iiQ\ù .lu <'ûr i 
iflûis, l'un dos instrunioiits |ir(''i'i';i(''s 'l'Hector llrrlioi 
Mnis'oinnienLnepasacclamci'r.iiliiiiroljleiïxécuiiundelu 
unlosMiii' syniphonip avir nhiPuiM, mi, sous lu diivctiini 
lie ce v^'i-itHl'îi; artiste qui s'uppetle Edoiinrd i^alarmC 
l'orchosl re. les cliiPiiis d les solisti-s, i-n li-iir si ioe^rnli 
puitii', onl ('Hé au-'dciwus ilc luul (-luifo ? 

U ilimaiiilie suivniu 1 16 février), Jl. Fi'lis Mutll dirô 
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ij^ramnif, on ap[ilaudi>wyil, li- jour-li^. rotivciliiip <lt> 
f^eysc/iflfs et Tsii- il'Aa'H'Ut; rhtinli'' |.nr >[""■ Molli, lii 
BipKonie pu ni mineur île Hii-lhovcn , .U'iix lieds ilc 
pagnev. onliestri^s par M. MdHI el .Imiilés pur un 
it, el l'ouverture lie fiffHdfnw/o rW/m/. île Berliiiï. 
is, M. Colonne rffircjmll lu dirpiiliiin île son oi- 
pstiv el remellail au i-<''|iertinre lu /ir'deitt/itioi' ilc ')<'■- 
l Franck, nvec le mncotn-s .le M'i" Tniiési ..| ,[, 
'Hcni^cau xMinil.Mli"TaMési (ilêjA nnnunëeK -MM-'^^i- 
«ve. t:h(illpt et llnlliirfl étaient, le i<) mars, les intfi- 
les delà Oainnniïon île FaitsI, liunij^c jioiir la m; 
} au Concert du Clidtelel, M'"'"" Ëléunore lllaiie i 
pi|p Bourîfeob, MM. (j'ii/oneuve el Italiaril eliantaienLj 
■s. les soli (le la ii«tivii^iiie sïm|ihoiiie. M, Paiîp^ 
lail, le r|uvril. e.tètuler le cnuivrln en 
rdeSeliiimaun, el, le i-onuerlii ciiy"" mineur i 
i. M. EilHIinrd nislei- êlriil. le Ut iivril. le yirtUuSP-' 
(dami' dans le coricerln en im' ln'-nnil île M, Suiul- 

Infln, \ù 2'i avril. Icx f<>te3 dn Jubilé dp l'As.sueiatiun 
itiquDse leiminaient brillamment, an CKiltelet, [wfJ 
fe ts&uia> de musi^ne inlernationale. où il y nvtàt^^ 

on dit vulçaii-enienl, àhnii-e i>I h rcianj^er, <lii bon 

du niodion-e, — sinon du [lir*-. Les noms de Ijriftç « 

el dennbinslein,deSgv)nibuli et deSmelanii. du Itrahin 

el Mantinellî se rencontraient curiensenienî sur rafliul 

■ec i:rii\ dp Seliiiherl et fie ScJiumnnn, île Weber, 

ic de Verdi. De VeitH, c'iHnil IViilr'acte a'^lÈhre de ll^ 

wlntn ; de W'eber. l'adorable Invitation à lit nals&f 

fins la savijiireu.se versiun de M. Weinifai^tner: 

■Itumaim. l'duvertnre dp Manfred. très ik'licBtemeT 

rendue par rnrehestr(> de M. Colonne. Le.'ï solistes âtaÏ6lll| 

UhduI l'utriio, iiiter(jriHanl superbement la Fantai!Ù6 d 

liubevt et le piOore9r|ue conrerlo de Gi-ieç ; M"* L6c 
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m. l'iiisil fulliiii filin- mil- jiupl toiilr spffïiili 
À deux dp», meilleures i'i|Ayc« dr .M"'" tJuloniio. M"" Vrra 
Ëi^uB. >\f natioDoIit^ ruhsp, ilniit la voU i-luiniiaiile 
TBisail valoir lu muMijuc^ do i\ubiDstciQ et de Tschar- 
kuM'skv.el M"" Ma Ekinan, une orîg'inale riulandaine, 
dMaillani dcsiiito six mélodies danoises f]iii,jo le L-niins 
liîpii, deiiieuiaîent lettre morte p«ur une jrraiide iHulic 
du [mblic... 

Ost devant une salle absiilmnent comble (jue, li- ïij 
octobre, M. Colonii" faisait très hrillamniunt la n^oovpr- 
ture lie ses Concerts du Clidtr^lcl , La »;éaQce était coitinn' 
Viipollitiose (le Sflint-Safns, i|ui venait jouer, flVf^r 
M. Louis Diémer son Grand duo [vmr deux pianos, di- 
dif! à M. (îiistavaLvun.le savant directeur de la maison 
Plsyel, elle ctilèbre srherao qu'il composa, il y a dix ans, 
Uit* de sou [iremier voyaBje auï ties Canaries. Deux bîs 
et de nombreux rappels ont sipjnald la merveilieuss ssé- 
cution par les deux virtuoses de ces deux iiilérnssantes 
l'oni positions, l'uis. «près sa pittoreM|uei.Vu/7efi/i7^r(rKne, 
ndiniralileme-nl rendue pur l'urdiestre, le mafire a dâ 
parattre en sc^ne, amen^' par M. Colonne et recevoir les 
ciialeureuses ovations d'uue salle eothousiasle. A peino 
derelour de Berlin, où il avait o rfivÈl^' « V Artésienne 
de notrp liizei, et où oii lui demandait mfme — voilfl 
i{ui n'est pas banal — de prendre la direction d'un 
lliédtre (l'Opéra fram.'ais, M. Colonne reparlait pourliar- 
cel'nie. où il allait conduire les quatre premières rej>r^ 
sentHlions de Tristrin et IsruU iriseull du Lv,-eu de Ôar- 
dilone ('■lait M"" Adinyj.pourpuffuer ensuite Milan, tiû il 
devait monter la Pr'me de Troie, do Berlioz. 

L'absence de M. Colonne nous %'alait, le ^iCi novumbrSt 
une si!'iince eteeplionneileinenl bi'illunte. M. tiustavo 
Charpentier y venail dirig;er sa IVe du fiOPte, qui îaU 
il y a quelques unn6es. lu reniarquiible «envoi de Hume » 
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l jeune 61 vilirtml rompu^iteiir. En drpii lii' pliisiciirs 

JiliUiHiN. UiDtau lioiiservaUiii'cel A l'Ilp^c*. .ju'un lUiii- 

ti puul ilipeqm- l'etlf'xiVijliiJii c-liiit rwiir l'ceiivir, 

iieiil iirlgriiiale, si L'iuiiiiammciit vtrile et si jijste- 

Jrle lie pévi^latioii. Sous la 

■ur. rhat'Uiie des partips de 

^te inléressiiiilf v syj|i|ilitiiite <lj'iiniiiliijiie n pix'tiiiil mil! 

teUKitP (l'pxprcKNion ci dv siMitirnt'jil, qui dépassait la 

Busique et allait vers riiiiuLaiiiK''... Nous iie conoaisswiis 

nèn de plus émouvant que ces qii/iti'i! liilituaux, où tstsi 

nierveilleusenienl dépeint l'élal d'dtiie du jiotlc ; l'Eri- 

llioiisiasine d'abord, puis le Duiile ou l'InipuissnMi.-e, et 

Bj)fin l'Ivresse, où à travers les pistous de Moulmarlre va 

tnliror latalenieiil le çénie incompris. Tout, chez 

. Gustave CharpL'ntJFr, est d'une inapiraliiiii u!)solu- 

ciil personiiellf. Quant à l'orcheslre, c'est celui il'un 

iallreen son ail... Les auditeurs du Commit du Châtelet 

■i oui Fait à l'auteur de la Vie du poêle, aiusi qu'rt sps 

Mej^rètes. MM. Léon Beyle et Kiddez, M'""» Tarquini- 

. I»i)*el .Il'hm, des ovaûon.s sans nombre, ont eu 

Uipros-siori delà fiilure gloire d'un tpfs grand compo- 

■. Altendons avec confiance la prochaine repréaen- 

L de Louise à l'Opéra -Comique. 

|Le 29 janvier, la foule s'êlall empres/jée d'accourir au 

pAtelet pour entendre le Jioméo et Juliette de Berlioz. 

Blte composition — jadis taal décriée — dont l;i pre- 

Kère exécution remonte au 34 novembre 1^39. Le temps 

marché depuis lors, l'éducation muiiicsle lifi public a 

{) se Faire. se« pi-évenlions ont disparu, son goill s'est 

. Aussi l'auditoire de M, Colonne applaudit-il de 

^t6s ses forces : le prologue choral imité par Oounod, 

b strophes i\ la louange de Shakespeare, chantées d'une 

li fraiche par M'"" Emile Bourgeois, le .scherzotlo do 

le Mab, redemnndé à M. Mauguiëre, la brilliinte 

techeitCapuIel, la délicieuse scène d'amour entre Roméo 
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ttt Jultrlte, le ravtituint iwlierzo )>our orchestri^ ei Viiia^ 
<|Ufl Hnnle de h réconciliation. ihaDté [)ar M. Au^uex |l« 
fr^nt huorpui j. cl les chtcurs, liunt l'aucumpa^nemeal a 
visiblcrrx'iit iiis|iirt! Richard Wag'nei' dans son ouverlure 
du Tannhauser. La morl de Romi-o a été moins Lien 
comprise, el pout-^tre cette partie a-(-clle semblé quelque 
|ieii longue et cherchée ; le muRicieu, chez Berlioz, n'est 
jias toujours à la hauteur du littéraleur. Mais il siiflit 
que leâ réelles bcuUléa de Roméo el Jalielle soient aa- 
juui-d'hui apprédécs aeluii leur mérite. Le programme 
comprenait te prélude du quatrième acte de Messidor, 
de M. Alfred Bruneau, supérieurement reudu par l'or- 
citestre de M. Colonne, et auquel le public faisait le mciJ- 
leur accueil. -.^^^^^^^^^ 
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es'oiivmil, le i"' janvier, par un fcslivul pojju- 
!, dont Ir. programme comprenait, — avec le co[k*«u<'S 
fc chanteurs il(^ Saiiil-(>ervais — la symphuaie pa-ilii- 
e el le conccrlu en sol majeur Je Beethoven. us«culA 
■ M. Louis Dii^mer, les Min-mtims ili- lu l-'ortit de 
'j^fgJf'iBd Pt la Mon d'I.seiill, cliiniu'i' par M"'" l.ina Pa- 
Jpy. Le 8 janvier, M. Caniilip Clievilltiril noiifidounait 
B^e oouveaulV-, Lfi Clnihn' i/'Amuiir u rnit « Ivriquc. 
ê pol^mf esl dii iloi'lmr (lidivii'l Moulova, qu'ont sou- 
Hli apjiluiidi les liahitiirs du I ihal Nuîr l'i di' Tabaria;^ 
i Jules Buuval, le wtmpositour dy Chaud il'Hahîts, e 

BTÎt la luusiijiie. Musique éli^ule, aiuoii liés persoii<I 
)Ue, où, comme en une sùrie de jolies aijuuivlles, défîitt 
KfltHOgiie th<'-iii-ii' des auioureuses célèbres : Léda, Pa«LJ 
V^ Vénus ApliruJite. Diauf. Oniphale, Hélène, C)f» 
rf, la SulaïuilB, Laîs vt l'hrvné. Marie-Madeleln*^ 
i el B(-a[rire, la chaste flétorse ellc-mâaie, Lavafij 
liiirefsurunlempridéiiifuuel.ualuri'IIemenll, ManooLai 
caut, et enfin, Miuii Pinson, la dirniùre çrisetle. Toutfl 
S dames et demoiselles ont élit très joliment chantée 
tf M, Cos-sira, et l'œuvre, aRTÈatile eu elle-même, ; 
l'un tort : celui de u'etre pas, au Concert Lamoureu*] 
«'■rilalile cadre : non Taf hic loras... Triplq 
mj^l pour le viulonceiliste HrundoiikoH', qui a supep 
sent exécuté le très beau concerto de Saint-Saëns. 
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Lo progrunimrdu i.i janvier fttiwiil.n nosjputies 
|iosilPUrt) une p«rt aswz lai-ffe cl le pulilic était vivemeiil 
tin pression né pur raiidition d'un poi^iiie hym)jlio[ii(]u« 
compoi^ sur [e drame d'Ibseii, Urand, par M, Omer 
I.elorey, un de uos plus jeunes pensionnaires de l'AcadA- 
inic de Fnince k Uunie. Sefoiidù par un o relies! r« de 
jiFcmifir ordri*. M. Clievillaid a su, avui- sun liabilBl6 
iirdinain-, melli-e en n'UtiT les bellns qualités de c«tte fag» 
iuKlrumenlalp, très appréciée et très applaudie par InulS 
U salle. Le !.ucci^s était i-l-lI et mériti;. Apn^s l'teuv * 
M. Letorev. une mélodie nouvelle de M. Hi'jiH Oupaic. 
Kiiurme sueri's l'-galnnieiit [jour M'"" Jeanne Hunniiy 
irilerprèlail nveo uo ad mindile strie le grand aii' dU/- 
ci^sle et chantait de ilélicieuse fiifon V/nvilalion c 
voyage, de t)upar<\ et l'air dViitréc d'Elisalwth da 
Tannhauner, 

Le jï janvier, l'urcheatrc était exceptionnellement dl' 
rigë par M. Rîdiard Strauss, dujit un exécutait un curîoDl 
1-1 important poème svmplionique : Ainsi parla ZurûW 
Irr. La svmphonic en lit de IJwtliciven ; le prélude ill 
Lti/iengriii el l'ouverture diM .Uaitres c/innlfiiirs c» 
plétaîcnt le pi'og-mnime de telle intéressante sMniV 
Notons au coni-ert du (liiuam-lie suîvani (ay janviorh 
rauduit cette fuis par M. Clievilliii'rl, une bonne e. 
lion de lu symphonie en ta, de lïeeltioveu . prest|iiK digiM 
du ' 'OOKervatoii'e pour le dernier morceau, le plus 1)«nu, 
mais aussi le plus L-ompliqué, Kien â dii-e de l'ouvn'tii» 
•le M. Gaston l^arraud. j^'ion» l'a'squa. sinon ((ue ccll 
nous a paru de rAmhroise Thoina.v, niiUiné de <!ui 
ave*' un [«eu de .Massencl : une sauee honorable et curreclc 
mais pas de poisson. Quant i'i Ainsi parla J!oroaKliv,ùi 
M. Itictiard Strauss, dunl un s'était beaucoup iqch|i1« 
dans la pi-essp, j'ai idi'-e ([u'on sVsl ulup^ulière 
trompé, ft qu'avec des di'fauts. di's luan'ueui's u 
bizarreries, c'est tout simploniciit l'ii-uvie d'un tti'aot 
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'.M. l'élix \Vpïna;uprliiL'riliri|^'''aït l'orches- 

i l.arnoui'piix. p\éculiinl eti loiitr [iL-rlVclion l'un vert iirt> 

p/rfs/e. (Ip <jliii:k, la KvinjiliuiriP cii iiii lii'iiiul ilc Mu- 

;. le li'iméo et Juliette, de Berlioz, 1<^ [irélude du [irn- 

pellc liuale ilu iroisiême actu de Peirsi/iil el 

B'ouvpi'tiii'f du Tnnnhmiaer. Le i.l février, M. Wein- 

((■aprtiier protilail lio l'occasion pour faire onteudre son 

Séjriiir des liienlieureii.E el sa pîi[uante transcription 

(le Xfnvilalùin à In naine, de Webcr. Le if) fi'vrier, on 

infinc teiiip» ({IIP M. SarasHtP dans les conoerlus. de Max 

Iiru''k ''t dp Saint-Sapiis, on applaudissait VApprenti 

wri:rpt\ scher/o d'après une ballude de (îœtiie, œmposi^ 

r M. Paul Dukas. MM. Jeuo Hubay et Eugen d'Albertl 

piietit les virluosi^s acctami>s le mars. Dans une mêld 

é'dcM. BaL'hdet. £'(()(7e du soir, et dans l'air d'Aga-^ 

~flle du Freysclillte, M""^ Jeanne Raunay charmait les 

auditeurs <(u 12 mars. Le dimanche suivant, l'estrads 

j^ Upparlenail à M'"' Gorlenko-Dolina, la célèbre cantalrieu 

^^ûfifio, et au violoniste Lëopold Aufr. M. Sarasate, dans 

^Hk svmphunie espagnole de Lalo, M">" Chrétien-Vaguet 

^^Bfis In Mort d'Iseult et daus la scène finale du Crépus- 

J^KUe des dien.i-, ëtaieat les solistes applaudis le soir du 

i vendredi-saint (3i marsi. au Cirque d'Eté. 

Le 12 novembre, par cas de Torce majeure, les Concerts 

iifimoureu.x se trauspoitaieul du Cirque des Champs- 

n démolition, à la salle du Château- d'Eau, | 

> la République), où, jadis, ils avaient ét^ 

ndës. M"'" Litvinrie y venait chanter la scène Knale du(i| 

^pitscalp dex iHciu.-. L/i symphonie pastorale y éta 

^arquahlement exéoutée, le 36 novembre et le 3 i' 

' iire, sous la direction de M, flumille Chevillard 
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M"'» Itlat)i:hc Marchm s'y fntsAit. onlKiiilrr, Ip ut Ai 
rciiilire. diuis l'uir A'ipfiii/énie e/i Taurtdp. ilc Oluch 
lit pour lu ili'rnière fuis, le ai fi^oFiilirc. M. Chiirli 
Lauiimieux, ijui avuil reiu-!» le Ijâtu». i'L>iiilins»il m» 
orrliPNtre, ext'-culatit iIp» frHgmeut» de l;i Madarrii i 
M. rerimnd Lit Borne, i^haiitès par M'"" Aaav Mon* 
r.Vst HU CoiiMTVftloJrp, le m (léœHibrc, ]>i-[iilaiil m 
s^ni'i? ^\vii envois <lv Home, i|ue nous jvpprutiidas 
niHUvaiiïB nouvelle : — Vous «.avez? Uunoureux e 
mort il ^ a uiiu h«ure. Ed sortant ilc li(l)k, il a eu u 
tlourdisspineut. a rouli'- â terre. C't-lait fini! lil, lout tl 
Kuitc. uuc çraniif Lrislf.ise desi'pndil sur i* «>iu lie I' 
où, pur Lasunl. iiuiis Ëttons rt^uuis. oii l'artislu cfuti i 
aixtiions avait i:oniin)Ti(;(- la l«IIc t^rriéro ^loi'it^aw qv 
Mar.hevail. si lirusijupincat. " 11 y h un peu plus tic dMi 
nus, «'crivBil M. AÎfrwt Brutieiiu, unr «ovlr de lU'COBTJ 
({'uiiiPiil avait raloiiti l'activité, ,jasi|UB-là iiifali^aiile, rl 
Charles Lanioiiroux. Le clief d'uii-hestrc auruui^'a 
projet d'iiliandouaHr la direction de sos 'ium-erts, i-t mi 
il! bâton de ixitnnianJemenl uu\ uuiins de M. r.iimîH 
l^.bevîUard , sou gendre, qui, presque dVjnblôi-, no rôvi 
wimme lui capcl/nifinler de protnicr opdrcî. Au df^tiut 
la siiisou deruit^i-c, il cIviogrH d'idi'c et niunircKlii l'iuleii 
lion de remoiitiT au pupitre. Un accident de voiture 
nam gravité apparente, l'en empAcba. Il dut i^'alitpr 
rr-sta coucbé pendant de lorucs mois. Mais l'amour du 
imisiaiie, île sa inusi(|ue préFéri^ie, le travaillait. De 
•'bumbre, il prépara la niaynidipie ut lriom]iliale r 
•^.■ulatioll de Tristan el heull. l'ii un Lamour«ii.\ nnli 
vivm i-l i-u ijiii'Itjuc sorte traiisli^'uré nous npporiil 
(ii>rLaîns lui reprodiaieu t sa pi'éuision exagtii'ëc, Nm 
sijuci du détail, t'aixnsairtn I d'impussibililé, \<t inellBÎOM 
au défi de iMnduii'i.' avec l'ardi-ur nécissiiirr 
de l'icuvr.' dVi)i|.i.i'lciiii-nl. de pasivion, itç fl< 
jiiuNessf. A ri.,iN.l,-, il ilonn*. nu édatunl 
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mime ma Aétitnaeurs, eus admirateurs les plus 
ivaiiicuH. Il se .'«iirpasHa, cl il n'y eu! iju'uiie voix puar 
<]ue iiuHg part tu sublime parLÏLiun d'hvuÎ^ 
■''Cil (l'uDe lell(! vie rrêiDÎssaiili!. A lu v^nCid^ 
intoureiiv cUiit ;'■ lb iiiomeut-lÂ l'rappf à mon. Il loi 
llut dê|ien»cr une l'urce surUuiiiatiiei ei il tomba i 
riemuln ilc lu viitoire Hiipi-^itie, i-oiiinie un Ir 
li'és vaïlla[it soldat dr sou ai't- Sou ait, il le pmtiqiu 
:c Eiittant d'inlpaosigeaiicc Faruiicliei ii« viril entfioi:' 
me (jup il'itprt? et ferme volonté. U'abonI petit violo 

thMtre de Bordeaux — il est ni' dans i-elle vilt4 

1834 — à peiric ses éludes de cotlli-epoint et de toiA- 

litioo siHil-elles teriiiîiièea au l^ouservatoliu ilc Paris, 

peine ri-t-il i-em|jorlt' ses surccs d'école i|iie, upi'è» 

■oir qu llté Tord 1 est re du (j viiinnse puur œliii de l'OpÉra , 

fonde nue Swîété de ijuntuors dont fait pnrtie, chose 

M, 'loloniic. -ion rival ilaiis l'uvenir, l'uis i) 

râm le seuond" chef» ries Uunceits ilu ( lonservatoiro, 

€ti 1873. crée, u la mesure de.s grands festivals au- 

liarriiuiùe ^n-rèe », jouaul de superbe facou 

le Messie, Judns Macchabée, de tliendel ; la Passion, 

de Biirh ; finlliii, de Cioiinod ; Eve, de M. Masseiiet. 

I.'.'toili- rli- Pu'ideKiiip. jiidis si brillaale. nummen^aiU i_ 

ji.Jj:' [,'■- .■M-. uiiofis im[ii'crnJdu,s du nijuvi^au venu^ 

.■V, ,i(h,,,-, ijnl riiii'iit jiour II' public 'iiie L-Nlraurdiu 

siii|>ii-:r', IVici:; iiiir'iil peu ;i |ieii. En outre, se furokait^ 

c-elte i-po-|ue l'Assin'ialion du (jliâletet, ijiii fit cunnitJtrf 

Il la foule un uoniliri' éaurnje d'œuvrcs inédites de ^un! 

divers, tandis rpie le (:îr(|iio d'Eté restait ta maison c' 

l'Oi-aloriu surtout classique. Du iTépusrule uai-isaii u 

aurore. Sui;cessivenieut. nous voyons l.amoureuv A i 

tète de l'orctestre de l'Opêra-Comii[Ue et de «lui 

Ipéra, jusqu'à l'heure où, non sans audace, uon sauai-J 

Lvoure, il iuiiug^ura ses séances du C liât eau-d' Eau. 

[, aidé d'Emmanuel Chalirier, qui savait par cceur le& 
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rpvuliitionnain» ptirlitiuns , il ilhiiiln rlu tnumpKe il 
Kirhnrd Wmrnor ii Piins mimtaiit ndr- par m te, nvt 
un stiTtt rp|iiîieu\ nui foi proFonrlp i|iit.lqu<?>-uTi*i di 
<IiHn]e»>^i -lisnitis l n jour, il i-cul l( mompiil tirn^p d 
(eiilcr une iiidiiiFestaliou {>l tt lunipItU II 
d apri'i ilr- mois et tle^ jnui^ Jétuilts tiuauiieusea 
il tncesvniiij?'» ii'ipétiiioiia, il uMiihi Lahcnqrin Qui s 
IJipiietli nll> 1(111 te ' Lu \ille eu i lat de we^i le 
( iiaU(iiid)isU<> I piiuiuiurit liliieiiieut Ils iiit-a ibiutan 
/( MiUhfllliitai' lussiiiil u loiiji'i lie jiii'riL- li Tii^ll 
viliii (lu llitalic [luiiitKaiit de telles lUmeiun ((aA I 
liruil du deliors tuiuTiiit »ti dcilaiis la \n»\ toute puis 
■faillie de tu musique En depil îles nieiiiiies Ai^ i 
|iioleieeH loiitre lui, mutre sa fille, Laiimureiix voull 
((iiilmuer la lulle imi- li gouvrimment intsrdtt l 
ii|ii-ej>eulalL<>us siii\oiiles On jKiisa a%oir pu ratsoii, pg 
il'H Mulenccs et des cris, d une uuvre île beauté et d 
iiuii\eiiulL^ Erreui l^a nvam-he m tarla i>ah et pe 
iipxs 1p mt'DiG Lohenfrin. piotég* telle fois pari 
|M)liiP el la troupe sinsblla à I Opérj, f,"i 1 i i 
t^lâ pairain qui «u pupitie de ilief dori-hestie 
I honneui des dt finilives viiloiieN Li paitie ;^ 
Lsmourcux lepnt ta direction di> ses (.oiicerls, diint. 
iiiiin seuB il ful [oïl de ne pas \tiru.i le ri]uilon% 
^^•lt;lle^ TLsld son diLu iju il ii lui-, «.li i |iii ' 
de f8(,ini trop pareille Ils Hjici^ut qut K piihli 
deiitiindii> toujours les m^niis futigiiiuiits des subltaii 
ilraiiii^s lI pIntAt qiip de lui n 1er d fit mine lie i 
retii-ej 11 i,H%ail comluen <wi rniilrm serait defliiue i 
itialeuieusemant ai cueillie, el st niHoai^onit une jole ih 
n^dtions i]ui I attendaient et qui I oDt salua qii,iu I ■[. 
lepuru \laih pendant le iin?e r|ii il prit son mm» n 
pMnlitapas 11 1 II relrouse i-l lu laisse c i pleine pi* 
|i<iili U d(j-. Irts sili et lits liuil lu 11 ni I L<|irit i] 
lurçi leLli-mi U jeiiui sse el I Hr ieiinf M I Iw^llur 



CONCGltTB LXMOUnSVX ^ÙQ 

pffpl, liuoiii' uiip vie nouvelle, cl, (lepuls deux 

I ses Concerts, une place lipaiK'oii|i plus ri)nsi(léHil>lB 

ll'RUtrolbis. (1 serait, d'à il leurs, absolu me ni îiijusl*^ do 
B que Lamoureux eul jamais tic parlii;utii>i'cs pi-^ 

totioiis contre nos compositeurs. La preuve de ne que 
,iice, c'est qu'il tira tic Tombre notre cfier Eriiniamiel 
srier. le Ht le qu'il fui ti, aprfts lu Irisle fin ilu 
Te grand maître, lui demeura fidèle en e.\teulaiit, le 

IKmier, au Ciri|u« d'Eté, celte pure et btlle Bristsis, où 
Mil peu de uolre l'un^ îi tous. Et l'ouverture de 

wiendolirte figurait hier encore sur l'artiche de dijii.in- 
e pi-ouhain, attestanl une admiration afTecIrieu'-i' '[ui. 

Isqu'au seuil de la tombe, ne devait pas se di'iiirutir,. 
! le plaignons pas. Il s'en va dans l'apotlfose iln 

iotnpbe et laisse après lui une oeuvre superbe à couti- 
■. J'ai rendu hommaRV au mort. .!';ii dit te ijuil fut 

L'i:e que la nmt^ique lui doit. Je salue niaintunaiit le 

fVftut, celui en qui Charles Lamoureu.v a mis sa loii- 
e etqti'il a désigné pour être son suei'esseur naturel". 

1. Camille Chevillard. ■■ 



C'iNSERVATOIRE 
DR MrsroiK ET l)R I)KU,A.MAT[UN 



Composition musicale. — Premier irrand prix 
vHcl»', ^lèvo ilo M, LBiiPpveu. Deuniomc prpiuier (^raiid 
(irix ; M. .Malherbe, i-léve île M. Ki 



(iiiA . ,Ti. .■inuiciiic, i-icYc lie ;ii. THurf. l'ri-'iiiifr tun^onu 
ffrand prix : M. Moreau, élève de M. Leii«pvfu. Men- 
lion lionûmhle : M. Urissfil, t^lèveile M. Lonepveu. 

CoNTBEPoïKT ET FfouE- — Premier prix : M. Ganavf, 
^lèvede M, WiJor. Pas de secoml prix, Premier iiccM- 
sit : M. Caplel, Hi-ve île ÎM. Leitepveu. Deuxièmes acces- 
sils : MM. La|>arra el .Morpaiu. élèves de M. Faiir*. 

Harmume. — Homiiiea. — Premier pri.t : M, LaJmi- 
rault. — Seconds prix : MM. MoUe Lacroix et Potichel. 
élèves de M. Tandon ; Wii^rtier, élève df M. Leroux. Pre- 
miers accessits: MM. Criniail.élÈve dcM. Liiviçoac; linu- 
pil.ëlévedeM.Pessard. Seconds acressits : M.M, Flament, 
élève de M. I,av%aac ; Jourdaio. élève de M. Tuudou ; 
Hébrard. iMève de M. Pe.ssnrd. 

Femmes. — Premiers pi-îx ; M"** (ihéné ci Tuntnip, 
élèves de M. (.'hapuis. Second prix : MU" Joft'roj-, MtvB 
de .M. Satiiuel Rousseau . Premier accessit : M"" Journa). 
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^(^ve lie M, Samuel RuuKKeau. Deuxième accessit : 

" Abraham, (-li^vode M. SamilH Rousseau. 
[ CiJA_\T. — Concouru, r/es élève» koinrnes. — Premier 
; M, Rolliier, .'■Irve A<- M. Crustl. Sec^ml^ prix: 
. Andrîeu. êlijve lie M. Wi-^iiel; itiildiw, /'lève df 
. Crosli. PreniieiB aicessils ; MM, Ilourbuii rt Bacr. 
■ .M. Duvurrioy; Bover. élï'vu de M. VergnH. 
leuxiénitfs accessits: MM. Iloussoulièi-e, élûve de M. Ver- 
met ; Geyre, élève de M. Crosli, 

\Concours de» élèves femmes . — Premiei-s prix ; 
Hnllo. Alève de M, Warot ; Charles, cléve de 
. Mhsgoii ; Hi<ituu.('lèvede M. Duvepnov. Seconils jirîx : 
'" Mellol. élève di- M . Warot ; Baux. ïl^ve <le M. Uu- 
Premiers accessils : M"*» Huchel, élève di- 
!. Bnssiiie ; Vnn (ielder, élév** de M, Masson ; Soyer, 
fl Ai'- M. Dupi'e/. Sei-ouds Bcces-iils r M"*' Cauit, èlèvi* 
fÏ. CroMti ; Mipiiuçuac v\ Revel, éltvps de M. DiiproE ; 
Worne, élève (le ^f. Warcil. 

,. — Hommes. — Pas di- |(remier |iri.x. — Se- 
dj)rix:MM. Rid-kiiel ».Missoidiére.ëlèvefldeM.Gi- 
idet. Premiers BctessilM : MM. Baer, élèvo de M. Gi- 
^ul«l; Aodrieii, l'déve di.> M. Melchit»èdec. 

vs. — Pr.'iiiicrs prix : M'*" Charles, élève de 
^ Melehissèder ; Soïpï et Haitu, élûves de M. tiïrau- 
. Pasdesecund |»ri.\. PieiiiiiT accessit : M"" Caux, 
e de M. Melcliissédec. 

PBHA-CoiuavE. ■ — Elèces fiDinmes. — Pi-eniicr pris : 
^ Rotbier, élève de M. Lhèrie. Seconds prix : MM. An- 
a et Boyer. élèves de M. A«hard, Premier aive«sit : 
\ Dubois, élève de M. Llièiie. 

« femmes. — Premiers pri.t : M'I'-" Hiolou. 
pdeM. Lhèiie; Cliarle^-i. élève de M. Achaid. Se- 
s pjiv ; Mil-' n«us. èlèvp de M. Lli/rle; Halto. 
■de M. Acliurd. Pr^emiers m-ces.fit'^ : MH- Caii-v. 
' de .M. I.hèrle ; Cuh.'Ji. èlèv.- ile M. \Ami-A. 
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Tn\C.ici>iR. — Unmmes, — Protnicr pvlx : M. Henry- 
IVrrin. i-\i:vi' iIp M. Sîlvaîa. Pas tic wc.tind prix. Pi-e- 
mii-rs na-™sils : MM. R*-™!. élèvo lie M. Silvnin : Df 
iHifiir, H.'v- <!<■ M. Uluir. 

Femmes. — Premier pii.x : M"" Delvftir. ^l^n» «Ip 
M. Wonns- l'rts lU' second prix. Fi-ecnier acueHMÎt: 
M"" (iùnial. iAhsc At M. tcloii'. 

(JoMcoiE. — Homme». — PrRinieis prii; : MM. Dm 
Momius, eltWo de M. Wuiihh ; KnVc <■! Sig-nurH, ùlÉVM 
deM. .le Ff-raudy ; rtvrp-Croui-. .lAvc dr M. Uloir. S»- 
coiiii jirix : M. Sèverin, Èlévi- Je M. Mmiiirl. PrMiiwri 
HrwHsiU : .MM. Oournac.ôl^vcdc M. Leloir; Urulé.rlfw 

du M. M.MKR-I. 

Femmes. — PriimicrH \»-W : M""' (i^mal, olève de 
M. Li'lûic; lïh'-piiie.r, tlivi'de M.Sitvaiii, Premiers aM 
siu : .M"'' Uecker.cl^ve de M. Lt'Uar^v ; Brv'-sil, HÔvndt 
.\I, VVorms. Seconds aocessîls : M''"' l^dmidiT, ^Im 
M. Mounel : (larrick, èl^ivp de M. de Pérrtiidy ; Myrinnc, 
él^ve deM. iMuiioel. 

Piano. — Hommes. — Premiers yr'w : MM. de Lau^ 
ilHj (fieorges d'Iliimluva), Casellu. Gruvlez. l'-I^ves if 
M. Diémer ; IJffiinrd, élèvede M. ileBériut. Second pris; 
M. Plnlel. i''l^ve de M. de BérioL Premier ai-i:e.ssît : 
M. Billa, élève de M. Dlùmer. Deiixi.-mp aa-f ssït : 
M. (iarziglia, i-lévo dii M. de Bérint. 

Femmes. — Premiers prix : M""* HerlU et PcrcbcTon. 
ét^VM de M. Ueliiburde. ; Blanirnnt, lili-ve de M. Pu^OO . 
Léon, élÉve de M.Duveriioy: Vergotmet, lilévedcM, T" 
laborde. Socorid.s prix : MH" BoutarcI, Forest et Cack 
M.VI-.S de M. Pu«ao : Ml'" Loeb, M,^ve de M. Delabordc 
Premiers arees,=iit8 : M"" Novello et dWlmeida. «lév&i & 
M. Delaborde ; .knjuel el l.ojif/ OnLiveros, l^|:^v^■N (Il 
.M. iJuvenmv. Seroiids ii^T^^snii, ; Mi'-'« Mii:^!!!!* et Rohil' 
!nrd, élovM d- M. hiivcrjiDv ; Hri~s!.-re, .•.l..vf du M. De 
taburdf. 
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plijuipii. — Professeur: M. Hasselmsns. T'i'emier prix : 
, Tournipr, Pas île secunJ prJx, Premier acceftsil tm 
t Cœur. Deuxième ai'c«99it : M. Poulain. 
I Violon. — Premiers prix: MM. Knasco, Uval. OSi 
pra, élèves lie M. Morslck; WnlC, élève de M. Berth«^ 
•T. Seconds prix : M"" Forte et M. Rénaux, élèves de 
i Lcforl ; Bnillon, élève de M. Mnrsick, Premiers acces- 
; Ml'" Vcdrenne et M. FHine. Mi^ves de M. Marsick : 
L DeDHiii. éliWe de M. Bcrthellcr; Debruîlle, /'lève de 
k Hé.mj'. Deuxièmes aci'Ossits : MM. Chaillcy, élève de 
E Uerlhelier; Dumonl. él6ve .Ir M. Hémv ; M"" Pla\- 
|r, élève (le M. Lefort. 

■ Professeur : .M. Lal'orgï. Pii-miers prix : 
BI. Baîlly et CasuJesns. Second prix : M. Verney. Pas 
Bpreraier accc-ssit. IJpiixit'me accessit : M. Marcliel. 
BVl OUI» celle:. — Premier.i prix : MM, Hiclict et Hekç4 
\g. élèves de M, Delsart. Second prix : M. Kefer, élè^ 
L M. Dclsarl. Premier accessil : M. Tett, élè>c ' 
M. Rabaiid. Seconds acwssîts ; MM. (Jaudiolion. rlève d 
■" M. Rnbaud ; Minssarl. éli^ve i[<- .M, Delsai-I. 

Contrebasse. —Professeur: M, Viseur. Pas de pn 

r prix. Second prix : M. O'KelIv. Prejnier at 
^Sdimilt. Deuxième at-cessil : M. Haimbourg. 
■^UTB. — Professeur: M. Taffaoel. Pas de prein 
. Second prix : M. Fieury, Pas de premier accussitfl 
^oads aaessits : MM. Itauduîn et Dusnusoy. 
UuTBOis. — Professeur: M. (Jîllet. Preniieis prix: 
. Bourbon et Hoc. Second jnix : M. Clerc. Premiers 
IFressils : MM. Bouillon el Dulpliy. 

~ -ARiNETTE. — Professeur; M. Hiise, Premier prix : 
M. tialiuKac. Second prix ; M. Grass. Première accessits : 
" Mj M. Vifli-kel DclrtCi'oix. Deuxiéteie ai'Cf.ssit : .\I. Villetard. 
fiiSBON. — Profes-scur : M. Itourdeau. Premier prix ; 
B Joiv. Second prix : .M. Hermans. Pas de premier ar- 
1^1. Second accessit ; M. Buble, 



Aflfti 



LSS «JfttUJU ttV 1 

l)<>p<. — PriiituM-'ur : M. ttri'-tuuwt. Pas de |ire<iiia 
|in\ ni dr wriiml prix. Premier.» nu-i-«<tta : MiM. Fiintaîn 
et Mrlliii. [Vuxi<^tnt' iii-ccssit : M. Jiiniu. 

CgK.tsT A l'rvTiiNs, — Prot'ossear:.M. .MclM> l'nmiirra 
prix : M.M. 'iauhcrt cl IMfoMi?, Sei^ond [irix : M. Uuufl 
ilel' Pas dp [iremier accessit. ^ " 
MM. Lan^raml et Har^CDUt. 

TnuMi-K-rie. — Plu fesse II r ; M. Fraiiiiuiu. 
pris : MM. Ju^ninn-ut LeiU'rt. Spi:iiiiiI [)ri\ : M. Ji-iinJKUifl 
Pitîrniep accessil : .M, I.ncussaul . IViijiii''mi' «iT.e(«i(3 
M, Uim.Lim. 

Tikimuonc. — l'rotKsi-ur : -M. Alliiiil. Pri^mÎT pmj 
M. IleitirTiic, Seii.ml prix : M. (kiuillauiJ, 



Deuxièmes accesulsa 



[omnies de lettres et Auteurs dramatiques 

beiiri iipcqur, Uriisil. lliTiri Carliec. Virtur Clii-rl.ii- 
|, Pii;rrc.leCorviii (Pirrrp xNVwskii, Adolplu- d'En, 
, Ei'i'kmaiin , Lr'-opoM Laliiv^, Pages île NnyMiJ 
lard Paillrroii, Paul Maliaiiii. Charles NiiiÙcr, J 
iucisfjuc Sarce> . 

Compositeurs et Artistes musiciens 

feriieet Alt^s. Uelphiu tiallevin'uier, Bussinr, Rt^iiéj 

inade, Ernest Chaussun. Joseph Dupont, Fm-li»^ 

I Vieimei, Huriu)^ (chef irorcliesirel. M"" Ani-^UéJ 

bhïm lAmélle Weissj, Charles Lamoureii.v, Mariotti, I 

ferëse Panchioui, Jacques Sleveuiers, Johann Strau» 

pmhetla, Vaillar'l. 

Artistes dramatiques et lyriques 

ro. Ernesl Bienfail. Dellol i Charles- Arlhui 

' Belly (née Adolphe Belot). Alii:ti Berthier, Elis^ 

Kgvéret, Fabieu. lîarou. Carlolla (irisi, Louise Lii«| 

Saint-* lerma in, Jane Marsan, Charles Mou ti 
b, Charles Nitol, Mli« Rh^-a, Saint-Germain, Heoiî 
pier. 

Divers 



ttrisliUe C« 


vaillMÀill, Aiis^u* 


.tin Dal 


V, Alfred Har-l 


^t, (îrnvii^i 


■L'. (Miilloire, EmiU 


: Haveï,' 


Emile Mar(^k,| 



[.A PUKSSE ■l'IlftA'l'UAl.E EX ISiliM 



Affenrfl Havux. — M. GEOuiiEs VisraET, 

L' Aurore. — A[. Ciiahlis Dëhestre (Cliiirks MarwH, 

rriliniie flraniatniue ;mM. Vonove.t, ciitiqni' nmnic^l 

.M. KuNTi, Courrier iIps itièâtrcs. 
Le» Annnlfg fiolitiqueatt littèrairei. — M. Atwi 

niii BitissuK, crUlqueilimiialique ; M. Elï-Kumonii tJK 

L'Armée ter ritorinte. — M. He:«ri Saffuuv. 

L'Art el la Mode. — M. Eijmd.nd Stoui.lh;. 

Aalorité. — M, (ïp.imoES Street'; M. rn'i!i{.<«i*i!iii 
Courrier Ji^s tJiéfttres. 

Avenir miUtatre. — M. H- TnocviLir.. 

t'hariaari. — M. Henhi Seconh. 

Courrier du Suir. ~ M. IMacrige l'KtMi^M: iH«a 
Pwlnil, cHllqiie rlramaliquc; 4M. Henri Bovkh, i-jilii]i 

nailij Tele-jrnph. — M. C.vmpbei.l Clahkf.. 

bi.r-nuuoipmc sièvlr. — M. Jean BorTiiims 
Thyrpl), iTitiqiLi? tlramalli|ue; M. Alue«t Montbl, (TiI 
qui- musii'iil ; M. [■'Ëri^ANr. Lëfi(vbi;. ( ic-iin-ii-r iIm tlift 

ÙlfS. 
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fvho r/e Paris. — M, Lucien Mt^nLFEU>, iTitii[iii- 
inatiiiuf : X. IIeniu <>ArimEH-Vii.L\its M.'Oiivi'^usi''), 
Equc muerai; M. AirjusTr (îpirmmv iLv (iupilarnp 

PI. Soic^p tliMlmlv et Courrier lie-; lliMtitw. 
trJair. — M. Hexhi Ti'hot. critii(iie ilram 
iiuEL RuuSKEAu, crilïtiut' iTiii^it'iil ; M. Hk: 
., Courrier Jes ihi-flti-es. 
fritiilaffe. — .M. .1. diîs (.Iachuns. 
fiiéneinfiiif. — .M. He.vri SKcnNU, crîtiijucdramatS^ 
|; M. Authih Pcn'GtN, c.rilifuie. musical ; M^ JiiJËsiij 
ISRBT. ci-itioue lies concerts; M. Tu. Avn\i)E iJean-T 
idrj'j. Courrier des tliéfltros. 

•o. — M. Henhï Forgi:[KR, rriliqm? il ruina lii|iie ; 
fAL?R£u Uru.seau, i-riliqui- uiusiuaI ; M. Emmamiel 

Œ, Soirée parisienne ; M. Alfred Dëulia, Courrisr ' 
Mliétttres; M. Ahel Mehgklkik, Courrier < 
Knance pour rire. — M, Eumosu IIkn.h 
france. — M. Mo\ti. 

•onde, — M"" JiniTii Cl»del, rritique <li<amaliquê S 
ICéciLEMAx, Crilifiuc muairaJe rt Courrier des lîiêiul 

utligiioni Mfsseinjer. — M. Ai-bert Ke' 
te((e de France. — M. R. oe Fréchi 
Ee (Iramntique ; .M. II. de Cuazoiv, critique musical. 
I iiaalais. — M. Fku\ Duqcesseu, crilique dramati- 1 
<(ue; M. L. de Foircaud. trili<iue musii'ul ; M. Adrieicj 
:.ï. Soirée parisieuiio ; .MM. Edoijahh Not.i. el LeonklJ 
■bii (Nicûlel), Counier des s|iecla('les. 
WtBlas. — M. IttGRARD O'MoNnoï, iTiùqiie dramai; 
[ç;M.Casto\ Salvaïre, rrilique musical ; M. Vit 

bCuttens, Soirée piirisieiuie. 
Htide musical. — M. Hnii'Es Imbert. 
laitralioit. — M. A. tje Lui staloï, critî<]ue dramib^ J 
', Georges Hartmann, critique musical. 



IndépeMini'ff Iretge. — M. Uu*tave Slwii.v. cnlîqiii- 
•Irnnmtiijui; \ M. UAiintm, Lktei^M;. rTiliqut-fiittsîniI 

Jniransigetiiit. — M. Foumhi! (Dciti RtibnunJ ; 
M . ]ca\c, Courrier des Ui^iUrns, 

Jour. — iM, Uenbï Pressëij, 

Joitni'if. — M.CiU'ULLK Mb.ndës ; M, AmtKÉ Uresm, 
Crit'niiic ili'* iiiiiccrts; M. Mobissos. Courripcilcs tli**- 

Jonrtinl i/px IMialK. — jM. Emilb Fagi.'kt, milifjiie 
ilniinHtiqiit ; M. Adolphe Ji'LLIP.n, critiiiun niiiN<^; 
M, EiK)i'A»t> Sahrahin. r.umptfr-remlu ilii Ipiiilumaîn pI 
(;ûiirrieriics ihi'iUres, 

Juurnal du Peaple. — M. Dautiièzk. 

Journal lllaxt ré. — M. Lbok Kbost. 

Justice. — M. Maximf. ArnrsTB-ViTf. 

Làntt'rne. — M. Pai j. Makiioi, critique ilramaiiiiiic; 
M. Albeht Dathou-ks. iHtii]ue musical. 

LihfHé. — M. Ruflr^Ri dr Tlcrs. (;ritii|iif ilramulii|iiD ; 
M, (ÎASTON CAniiAtiu, ci'tt.ifiue iiuisicut ; M. Tti. Avondn,. 
Soir/^ prtrisienne el tlnurrior îles ihi^iJtves. 

Libri! Parole. — M. Mahrick Orhoxnbau, criliqie 
draniatii]up; M. Pai L Lacome, iriliqiie musical; H. ac- 
nANTiiON. (Jourr-irT il«S ih-éfltres. 

Mai/tisin pillorenr/iie. — M, (lu. FonMF.s'UN. 

Matin. — M. Robert (jamjsat. 

liléneulrel. — MM. Henhi Heit.el et Ahtmlu Pot'ui^, 
critiiftms miisii.'HUX ; M. Paix-Emii.]:; UiUivALiRn, oriti^n» 
drBinntiqup. 

Meriure di; France. — M, Ferdinami Hérolu, ftrî- 
ti((ue di'flniiiliqiie; M. P. iiE BnÉviLLS, (a-îliijuc ma»i«il, 

MesKiii/fr rfe Paris. — M. .Irue^ tjiriLi.E«iiT. 

Momie. — M. Welschinreu, criliqui- dramAliqui)'. 
.M. AnTiirli lIoijl'Anu. rriliqup niiLsicnl. 

Montlf illuntrr. — .M. Hippoi.ïte Lehaihk, critique 
ili-ainiitiquc; M. AiHiii^Ti: Boisabd, critique mu)«ical. 
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Honde modcftir. — Al. Mahhice Lekkvhb, iTili<|iii> 
■HÉatique; M. Dan%'eks, a4tiijiif iniisii»!. 
ffaniletir aniueritel. — M. RE?té Iïenot«t (Des Tonr- 
rritique clramiUii|ue et Soiri'e purisienno ; 
■Adolpoi; Ji'i.LiEN, uriliqup musicnl. 
\atîonal. — M, Eomdsu STOfLuo ; M. Louis Hvr- 
p. Soirée tliMli-alp el Courrier îles spertai-lfis. 
pouoeflf Reone. — M. Maivi^el FnvQriEn, ci-itlqui- 

rnatique ; M. P.-U. Giievs!. i-ritique tiiuxurtil. 
Pflfj". — M- AlAinice LbfMrë, iTiliqiio dramatique ; 
(l.oi.'iK SuiVEiriEH. (le Pompii-r île service). Oitir|iie 
ittale rt SoiriV pnrisicnne. 

- y\. EimuNu DiKT, critique miisiL-ul. 
)Pntrie. — M. de liimssE , critique (imniHlique ; 
LLbEiiT RENAL'n, iritiqiip miisicul ; M. Ji les I.ki.ocij, 
mt-itrcmières.. 
' . — M. DE (JoiRcrFf . 
P«/(7 Bleu- — M. Th. Massue, critique .Irnniatiqui 

Hrnai Markciial. critique mu.=ical. 
^etit Ca/ioral. — y\""^ m. Backeh (Jean île ] ..e tires ). 1 
fetUJnirrnnI. — M. Léon Kehst ; .M. Victoh Rorer, 
■ (les lliWitri-s. 

lelil i\'filiona/. — M. (ieobces Ual-det, rrîtîqu^ 
mtiqiir; M. fiASTiiN LEMAmE. critique musîcal- 
^efil l'nrixien. — .M. MnvTCiiRVF.T ; !\l, Clkment] 

■nier îles tltéaires. 
trf/> /{i'/>ul'lii/np. — .M. IlEvnï WxuF.n : M. 1m. .Mas- 
■i CmUTier «les lliértires, 

-M. P. linET.rtiliqi.e musical. 
*««/. — M..\LEVAM>HK|iif;.Kr; M. \a:us} 
■il' pr-isienne. 
ft'ip/'rl. — M. .lem itnuTiinns i.lean Thoi-ol», critiqu) 
IraiiDiliqiK' ; M, AuiEBT .Ma\TEr,, critique inusic«t iû 
^Keuxanu LKFàvRE, Courrier Je.s tliWij-es. 



LEK ANKAl.F.S llti 1III.,VTIlF. 

Hèpttblitftn^ françnisp- — M. Husehi Value* 
rriliiinc ■IniiiiHii<|iif : .M. MM-Kiri-, l'oTTitciiBn. rritJ<|M< 

m.i.irHl; M. Tit, \v..Nhi( (Jcnii l^iijv^*,. (Courrier -Icj 

llf'putufw: inuslr.-c._ - M. Kim^.uiu l'..rtu:KM.K. 

Hei-iie Uiinchv.~'S\. Humain lloot.o, i-ritinrir ilni 
iiiiili<|u<! ; M. Am>rk (lnR>E*4', rril.i(|ui' iniiwrjil. 

flei'in- firitnnniqoi-. — M. I'Vbnanh llKrsarErt. 

Itfiwe dort liraiDftiiqiiË. — M. Hubert de KtKBS 
iriii^up ilmmalii|ue ; MM. Hobert linrwei. rt AiiBtav' 
Sui BiRK. I rilirluos juiisicau.v. 

neouf de Pfiiig. ~~ M. Louis (ï.snueha.v. 

fl«.»c di- l; Fr.uu-f moderuf. — -M. yiT.MTlN-liAU 

Heoiip ilfs lit'ux Mondes. — M. Hem; Dhumii:. wi 
tique .IrdFiialiiiiii-; M. (.l.tMlLLE ItELLAKifE, mtiqiic nitl-| 
ïital , 

itfii'ue MitliiifiaUaire. —i\.R.-U. 1''errv, rrilitj» 
iliii ma tique ; M. ï'\i % Dijiîaw, cHliqiiP imi--.îi-«i. 

lieiuie illiislrt^e. — M- l.oris Hcu.Mtiiii^ii . 

/ifriie niiiiiilhlf. — M. (ÎASTûx STiéfii-iin, i-i-<Mi)Ml 
ilranmliqiip : M. J. PiiunjiuMHE, critii|Uf miiKii»!. 

Siècle. — -M. (Iamilli: Lk Sks.ne. 

Soir. — M. Kéd.n Xakhcik, crilii(ur ilrnnitdlipiB;! 
M, Alubut Siiumi'is (R. de Limingnc), crilifiun itiiisiofll'- 

Siitrtl. — !M. Anatole (^i.avkai-, i-riliquc iJniiriHtîijw. 
M. Ar*iusTE(jorLLET. l'i'iliqn'- mu^loaliM, f,ûT.-[«$(:i 
ur.n. (ioiirrier iIp* lluVitres. 

'J'pm/is. — .M. (Ji'STAVr. Lahrih «kt, nîliqup ilrARiall' 
i|U(>; M. t'iHinHE Lauj. critique lll1lltil^^l; M. Atitiuwi 
ÂriKivKA. Cdjuiilt' rtMiclii ilii |i>iii!(-tiiaiii H l^iurrii'r tt» 
ihéilli-ps. 

Tif'ten. - M- m- liiinvrTit. c<irir«pnn<liuil ihhilrnl illi 
l'aris. 

Univers iilnslrè. — M l-■Ell,^ANrl Uoi,<Rfl&.ir 
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fe/o. — M. LÉON Xanrof. 
e aa grand air- — M. Auguste Germain. 

Vie contemporaine. — M. BnrEti\. 

Vie Uiédlrale. — M. Emii.k Ma^. 

Voltaire. — M. V. de Cotteas, critique dramatique ; 
M. tÎEOBOES Pfkiffer, critique musical; M. M»rn»Ey, 
Soirée ihMtralf . 

IVie Parisienne. — M. Coi'RTniM, 
B Cercle de la Critique musicale el dramatique ae 
Bformait, le 2 Juin, en <> AssociatioD professionnelle 
Ta Critique dramatique el musicale ». Voici quelle 
était, pour 1899-1900, la composition du bureau élu par 
l'Asssemblée générale : M. Anatole Cljiveau. président : 
MM. Edouard NoOX et André Cornean, vice-présidents ; 
M.Maxime-Auguste Vitu, secrétaire; M. Edmond Tliéry, 
trésorier : M. Edmond Stoullig', archiviste. Et vuici la 
liste complète des sociélaircs. à la date du 'i> d<-i'emEire 

■899- 

MM. Adolphe Aderer. Jules Auffray, Théodore 
Avoude; 

MM. Antoine Banès, Louis bannières, Henri liarhus^e, 
Henrv Bauef, Camille Bellaig'ue, Edmond Benjamin, 
René Hen ois t, Auguste Bernard, Léon Bemurcl-rJerosne, 
Adrien liernheim, Alexandre Biguet, Emile Blavet, 
Roger du Bled, Gaston de Boisjoliti, Henri de Bornier, 
Femand Bourg^eal, Ivati Bouvier, Henri Boyer, Brienx, 
Adolphe Brissou, Alfred Oruneau ; 

MM. Henri Céard, Maurice Chariot, Pierre Chassaj- 
gne de Néronde, William Chaumet, Panl-Emile Clieva- 
"ler, Jules Claretie, Anatole Cliveau, Arthur Coquard, 



Ifl^er, 
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.VnJrt' (liirnwm, Vîrlur iIb Cutlcns, .leuii-l.niii* i'.rtmr. 
Henri de (.'iirwii : 

MM. (l'orir^s Uiiuilrt. Allici'l IJuviulti». l'aul HmiiMv, 
Kiiiile Dprnav. Kdmond Diet. Vjilor DolmelsL'It. AlexU 
t)()rvi1]c ANierl niihrujeauii, Alphonse Diivift'tiuj' : 

MM. lli-m-MaiT Keirv. Ilippolvl*? Fièreus-Gevaett, 
Hi'iiri l-'utii[iiiiT, Mrtivel l''i)iii(ui(îr, Louis tli' Iluiissès du 
l''...nviHi,l. Aiiijusle F.tiii'faii. Miir.'cl Koumiir, Kn.ntl ilc 



l'.rdi« 
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is r.iinilcrnï. Piml 
■sNe, Aiig;uRtp(loiil- 
iranioiil. Jolinnii^Jt 
&immhl lini.iîir.!. 
r.mllemi.l: 



MM. Juc.(Lies des (Jac 
<lnvuult, Paiit (ihiistv, H«nri Je 
\H, Olivier .II' lluiirailT, L.iui.s 
limvliir. Grui'st (ïivnpl-Drtncoii 
(itiirg'es fJrisiiT, Henri Oii^ilv. .Ii 

M. Théoilorp Hpnrv : 

M. Uniques iinliprl ; 

M. Virliiriii Juiii'ién^s; 

MM. I.i'oii Keral, Alliert Kevzev ; 

MM. Emile Umlrodic. Mdurirc l» Hlviem>. t-Vrii,iml 
l,e floriie, Maurite Leffrre, linlirîel Lefeiive, <iiiMUH 
LemnJri', HJppnlvKî I.emsire, Jules Lemntlre. A utîrè l.i>- 
ni'ka, Louis Lenglet, Camille Le Senne, Eupènp Liii- 
tilhac. (îeoriares Loiseuu, Pai.l I.ordon. Malhis l-ynsv ; 

MM. Philippe Malpv. Philippe Maquei. Amt-dt-- Mn- 
laridpl, Henrv MarL^t^haL lloiiiv Mavei, Paul Marml. 
i;iiarl« MarUil. TancrWe Marie!,. Gilbert Alaclijk Juk-» 
Martin. Emile Mas. Adolphe Ma,ver, Calullo Sleudt*, 
F('lioien de M^nil. .Adolphe Mitrinad, Alherl Miinlel, 
Ji>»eph MoQiei ; 

MM, Georges Niel. Edouard NoCl ; 

M. Siniiv Oppenheini ; 

MM. Félicien Pascal, Henri Pcliier, Puul l'cltïu-. 
Paul Ferrel. Emile Pessard, Geor^s Pfeiffer. Emtli- 
Plii^uel, Heni' Pont.Iiiére, Edg^rd PourccUe. Henrv Pr«s> 
secq; 
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IM. Mauric* Queiiliu-Baudiail : 

fai. Jean Raphanel. Emmuiiuel Hatoiii. K.-lix HéRiiiOT. 
iJbert KeuauJ, Louis Rii;hard. Lucien Roblol, Heiii'i d* 
ic, Vicloi' Roger, Samuel Rousseau ; 
^IM. Guillaume Sabalier. Henri Saffroy, Raoul dej 
t-Arroman, Emile Je Bruneau de Saint-Auban,J 
bis Schneider. Gaston Scrpelte. William Smvth, Gaa-rl 
I Stiêgler, Edmond Stoulli^ ; 
IMM. Edmond Théry, l-'raneis Thomê. Jacques du Tîl- 1 
p. Julien Torchel, Henri Trouviile, Henri Tiirul : 
MM. Albin Valabréffue, Robert Vallier. (ieorg'e VanorJ 
Van-el, lîeorsrfis N'isinel. M;i\ini(!-Aiigiifil6» 

■M. Léuu Xanrof ; 

rSIM. Henri de Weiudel. Heuri \\'elsrbi„i<er. 
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TAill.E IIKS MATIÈltES 



ijiBricB ., 

Mddniie uutionale Ae i<ii]sir|ii.' 

iiinwlie-l''nini;!iis« 

"bùâlre national île l'Opéra-Goniiijui;. 

liéAtre nalbmil ilo l'Odéon. (Second Th<iA(Fâ-Fi'aijt:ii[s. 

fcéàtre <iu Gj'iimase 

piéàtri' (lu Vauiieville 

iktre Sarali Beroharilt 

EhéAEre lyriigiiB de la IteoniRsanci? 

B VariiSléa 

hpalaia-Hoyal 

1 Porle-ï>àilil-M»rliu,. 

ifipAl de \a Ualti'. . . 

fikipsl lia CliAtoIeL . . . 

fkfttre des Nouveiiulës . 

Qt&lre Antoine 

QiâAtra deEiBauITus-Parisiuns.. 
l^éàtredcB Folies-Uramatiqui.-. 

éitra iMany 

Éitre Ddjaïet , .... 

Nttrede SaRéjmbiique ,, — 

e (Comédie piirisîennul 

I lloiisorvu luire , 

s Colonne 

^ncflrts Lamoureux 4CI8 

e de musique et de détilnmaliOD UO 

fcrologîe 315 

H presse iWitrule en 180» 416 
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I-IBRAIHIK PAUL OHJ^ieNDOUFF 
BO, OhsuMéo d'Antln, PAEtS 



Edmond STOULLIG 



Los Aniialen du 
iieut ïi vnliiiiies, U:s 
M. Edounnl Noch 

(•• taliii»* Imiiiii» ISTSI, avec uns [itiifaov du PraiiciM|UD SiknliV 1 

!• vi-liiuiu (urinre IXTi], avec uni sludn du M. Vii'loriiin SiniiDUi ila 
l'Al<BiI*Jiu<i CrsDïiikB : L'Heurg du Speetaclr i 

S' vulUBiH laiinAe IS7T), hvw utifi Û1u<ls de M. KJUiuaiI Qui 
IniidlD-FninMlfe : le Tk'dH'f rH Prailnef ; 

if TOlun» «DDiiKu ISK], aven ona âlndu <Ib M. Ëmlls Z.».< : J 
JlumoKM Thiatrn 

ïj> vuliime («uiiùD ISTU)- av«c anu utÉfn^e do Henri ilo l-U'u 
(Î7IÏ-W70.- 

()• v.diimo (inn"» IXA», avec iina «tiiae Ùe ». Viciuirin J.moRKi 
e™.I...>.-l«Vïi«(r.-/.sr;,"8, 

T* vulurue {ann^e tHIlJ, avec nno vritiot du M. lien» Fsugirri 
JfoJ«o.i df .«. Pi'rin I 

nu vMiiimn (iinnée l.SSÏl, iitec une •ïlutle «ur la ViK m Scèi 
lïinilv Pmihin. d« l'IaslUtit,- 

IM vulumo (niinfre iSS3), svec une nrifs™ do Chsplea Oaiixibr, 4e 
llniitltiil : Li Taut Paria d«< Prumir^i ; 

td' viiliime (aaiiie IS31), hwo ane préracu da Heurl de PttHB ■■ L» Journal 

tl II nifStre ! 

!)• TDlnme Itontc 18»S), aven une «lude tie Cliarlxi OaCNuu, da l'i 
tUul; Conaid/raliini (HT la Thiitra contempoivin ; 
U< Tuluiiia [aaQée iSW], ivsc un« l>r«f)i«< da M- Jules ButniM.. 

'le 1887), Bten uns prèl'Bi'a de M, Jul4a Cl.iRinn^ 



rAcadéoiia trsntaise : . 
11* voluine laanie 11 
Thiliire tibn ; 



e prjfaae de tlBi'lrir Phisibu: 1« 
f> luiïrarre de Henri UBitHXC, ilo 

i.-p lie M. Ludovic NjkLKWi â»' 

M L"u»i*die-5Voit(^i»e.- 
I. .1 do M. (iuslava lukHeotiiiBf, , 

E.j.'i^ru duM.Jule« LHHAIvnc, du 

jirerat'e da M- V. EtRL-tnniUiil, 4«' 



pr^l'aoB de M' Félix ] 

tiqua. 

e prèht» d« Kl A. 



9 1«)7|. ayef nue pr«tnca da M. Kinilt 

lise ^ ta Cùm^ilt Canlertportlni- 

IS9S), «va" una urifuije de M. Augmlin Prun» 
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